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Cercueils anthropoïdes des prêtres de Montou
de largeur sur 1 m. 32 cent, de longueur, et séparées entre elles par d'épais filets bleus. Chacune de ces cinq lignes comprend un proscynème à l'une des divinités funéraires :
(_) j Proscynème à Anubis : ^^|~^ Jf \% ÎÏ^V^
(m — >-) i Proscynème à Osiris-Ounnoufir : X A J "1 ^W* I | A ^\
*\— ~- • W* I I I I i I I T «=► • " " /»%w«a a 11 1 m. ^r "«av ,
(» — ► ) i Proscynème à Gabou : X A W^ ■ jK l
_j_. . ii_i . <• -^^^imm^fc-o^^xtâ-ï
A "^^^ « l ^B^ ^^ A~»~»A J I 1 A«*w«\ '^^T' 0 O I *— -_ AwwA II jTT -s i
in^nizi^Tn-
(■ — ► ) i Proscynème à Râ-Harmakhis : -X= A \T" ]■ «,<=»■ m- »
ÇZgy a » w -i^^t * a— i crp ^" ^7 • *f fl • fT"* '<a>''
(- — ►) i Proscynème à Osiris-khonti-amenli : Àz A i "J SjK.
¥ I ^^"? I 1 *=" "11"! -4 — i_J t !_l I I "l-> lll®-»
(inachevé).
Une bordure jaune, nue, sépare ces cinq lignes, à chacune de leurs extrémités, de la perruque et du socle.
Côtés. De chaque côté de la bande médiane verticale du dos sont tracées des lignes hiéroglyphiques horizontales (trente et une sur le côté droit et vingt-neuf seulement sur le côté gauche), de longueur variable suivant la forme de la cuve, perpendiculaires
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aux précédentes, et ù fond alternativement rouge (lignes impaires) et jaune (lignes paires). Ces lignes se déroulent entre le sommet de l'épaule et la naissance du socle. Elles ont une hauteur variant entre o m. o/i5 mil!, et o m. o65 mill., et les filets «lui les séparent les unes des autres, assez épais, sont peints en bleu :
Côté droit : ( » — ► ) j 1 ^ _ ' \ "i -=k>- T y a~~~* • ^T (»«) . •¥•
î^AUiBP?" 13^+11 VI!"." ^
"~*| =X=I m* T^^pl ('c* commence un fragment du chapitre clxix du
Livre des Morts ) ^*> X («<>) ^^fc «k ® 1 ^^ m ^^<i a~~~a
' JX -=► 1— -^ m JZ\» I I I lil. I »~~A
Vïï^£¥=S<fi"d°fra^en,>fVl*iûI^!Z!
1 1 *ra"~ 1 petrg* 1 ,™*v
îv--^TïiJ~TVîr;ru*
TÎP.Tlhi, 7 JTf -HT~ ï .1+11 c~
un nouveau iragment du chapitre clxix) __ I • 1 m f{ m
TJ • I /~~~« V— I <W^ J^» ! J l^^î ■ Jr I -*».A~~A* — I -w»
\ \ 2, (ii«) -<=> V— 1 (fin du fragment) f (ici un très court fragment du chapitre xxvi du Livre des Morts} l^ "■■*» I mj 1 7 | . . i 1-
côté GAUC„E : („) j j-| j^ ; j— 111= 1 TOZZ+ î II VII"" "(,ie)f(,i£)îSdlVEî T^jljl^
i^VJi!£V*~ï~£-Pl5«ï->
rr:ri zim ti>*~ ? i-i*f ■<•
B. — Intérieur.
L'intérieur de la cuve est, comme celui du couvercle, peint en blanc et mat, sans vernis brillant. Il est souillé à la tète et à la partie supérieure du dos par de grosses taches noires produites par le goudron; l'enduit stuqué est, en outre, tombé en deux ou trois endroits, laissant apparaître le bois. Tout cet intérieur est complètement garni de textes hiéroglyphiques, très soignés dans leur forme et d'aspect grêle. Ces textes se répartissent en trente-huit lignes ainsi disposées :
i° Sur la partie plate du fond, du sommet du crâne à l'extrémité des pieds sont tracées trente-deux lignes horizontales (_^), de longueur inégale suivant la forme générale du cercueil , et d'une hauteur moyenne de o m. o 5 cent, à o m. o 7 cent. (hg. 1 - 3a );
20 Sur le ressaut vertical du petit côté correspondant aux pieds sont écrites deux lignes horizontales (- — ►), faisant suite aux précédentes (lig. 33-36);
3" Sur le ressaut vertical du long côté de gauche sont deux lignes verticales (— — >) faisant suite aux précédentes (lig. 35-36), et allant du milieu du crâne aux pieds;
4° Enfin, sur le ressaut vertical du long côté de droite sont deux lignes, également verticales, mais écrites en sens inverse («—), faisant suite aux précédentes dont elles sont absolument symétriques (lig. 37-38).
Comme contenu, ces trente- huit lignes contiennent, d'abord la généalogie du défunt (lig. 1-4), puis le chapitre 1" du Livre des Morts presque complet (lig. 4-38).
Les hiéroglyphes sont tracés en noir ainsi que les filets de séparation entre les différentes lignes :
«. (_) Généalogie : j j^ ~ j "| 1 \ ™ ^ f l | ^ JL J^ ^ ^
1 jn m. 1 y*"*-* v 1 m»— •
O Ce texte, depuis lr3 A . . . (lig. 9), n'appartient pas au Livre des Morts.
b. [m — ► ) Chapitre 1" du Livre des Morts : l'%I^| l^ffllft.T. I lA"~\ /^y
A A WWÂ ^mn JL I SI -a J <■ — I I ■ m. Tm \ J J7V a~~^\ Jh.
C3PJ ï^tolT^Ï.Laj^VJi^
TJPnî^"=rrn.T;xT?:-éiAî=
T¥A*.XAXt«-l^?72PJ<ftP«Sr £TÏ~VJJi?~iJ(î)"!7n£W~H
-|U Ill-ilH 340 1 Ul^ * > -— * 35 — v <=- IIJS T J O <=> I -»- A "«- iwi«xœl I l I l -^ I
.i i i?fflj i*~~a .Ti i i^3 i 1 I iiiÔiiiX.iii
^ 3)^v— i-mlïî i xi « i— «- — J ai « i^J!«t2
rTiM i i 1« 1* — a-^^iiib xi- — i i i— « * Jr I ^
* — x i ^ i rr^i ^ a, ^ i "i il *~~a -^^ foi o a-^ a»w-a t jn*
Technique. Analogue à celle des autres cercueils de la même série. Le bois est épais et lourd; chacune des deux moitiés (couvercle et cuve) est d'une seule pièce. L'assemblage était obtenu au moyen de huit tenons s'emboitant à l'intérieur de huit mortaises
") Le scribe a omis ici les deui mots y I * ^ j. <*) Le scribe a omis ici les mots » — Q I | ^ .
auxquelles ils étaient fixés par de petites chevilles en bois. La décoration, soignée, est du même style que celle du cercueil de Neser-Amon, père de notre défunt (voir plus haut, n" ùio/iA). L'extérieur seul est verni et brillant, tandis que l'intérieur est resté mat.
Conservation. Satisfaisante dans l'ensemble, à part quelques érallures de la couche de toile stuquée sur le côté gauche du couvercle et sur la face extérieure du petit côté correspondant aux pieds. L'intérieur est taché de goudron à la tête, à la poitrine et au sommet du dos. Les huit tenons servant à assembler le couvercle et la cuve sont intacts, ce qui est assez rare avec ce système de menuiserie; les chevilles, au contraire, à l'intérieur des mortaises, ont toutes disparu, sauf les deux plus rapprochées des pieds, une de chaque côté. L'extérieur recouvert de la couche de vernis brillant a eu ses couleurs primitives assez profondément altérées par la décomposition de ce vernis.
Bibl. Mariette, Notice des principaux monuments exposés au Musée de Boulaq, édit. 1876, p. 187 (salle du centre), n°' 45a à 457 (ce cercueil porte le n" 453 et n'est pas décrit spécialement). Il n'est pas mentionné au Catalogue sur fiches dressé par M. Maspero en 1 883. — Lieblein, Dictionnaire des noms propres , n° 1109 (=Boulaq, Cercueil 453). ■ — Adg. Baillet, Recueil de travaux, t. XVIII (1896), p. 188, tableau (reproduit dans la Bibliothèque égyptologique , t. XV, p. 1*9) <".
41049. Dessus de couvercle du cercueil extérieur du *f ■+•
Il A~~A <^v h o I
©^XN^b, fils du n^ >*T*S — ^ I ^^3^- — B°'s de sycomore. — Longueur : 2 m. 2 5 cent.; largeur, o m. 55 cent.; épaisseur, o m. 16 c. à la pointe du nez, o m. 02 cent, sur les parties plates. — Deir-el- Bahari. — Epoque pré-saïte.
Tète. Visage d'homme, peint en rouge; contours des yeux, sourcils, pupille et collier de la barbe noirs; fond des yeux blanc. La pointe du nez est cassée. La barbe, rapportée, mesure 0 m. 27 cent, de longueur; elle est frisée et recourbée en avant à son extrémité inférieure; les ravures obliques sont de la couleur jaune -rougeâtre du bois, tandis que l'ensemble de la barbe est peint en bleu. Le support de bois qui tient cette barbe fixée sur la gorge est peint en jaune.
La perruque est formée de larges rayures parallèles, bleues, séparées entre elles par un étroit filet jaune ou plus exactement de la couleur du bois. Les rayures sont horizontales sur le front et le sommet du crâne, et se redressent progressivement de façon à devenir verticales sur les deux tresses qui encadrent le visage. Une lisière horizontale jaune termine chaque tresse à sa partie inférieure. La longueur de la perruque, depuis le sommet du crâne jusqu'à l'extrémité inférieure des tresses, est
(l) La référence donnée par M. Aug. Baillet à Piebl, Inscriptions hiéroglyphique», pi. LX B, est fausse; elle se rapporte, en effet, à une stèle de bois du Musée de Boulaq au nom du même Anklif-ni-khonsou (Lieblein, Dictionnaire des noms propres , n° 1 129), et non au cercueil.
de o m. 65 cent.; la largeur de chaque tresse est de o m. i5 cent., et l'intervalle compris entre les deux tresses est de o m. i3 cent.
PonniHE. La gorge et le haut de la poitrine portent le large collier habituel (haut de o m. 3 i cent.), composé de vingt rangs parallèles unis et peints, de haut en bas, en vert, bleu, rouge, bleu, vert, bleu, rouge, etc. Au sommet le collier commence par un étroit filet horizontal bleu, encadré entre deux autres filets identiques couleur du bois. Chacun des vingt rangs est séparé des voisins par un étroit filet couleur du bois. Au bas, le collier se termine par une rangée de pendeloques ovales bleues encadrée entre deux filets noirs.
Au-dessous du collier, et n'empiétant pas sur lui comme c'est généralement le cas, est représentée la déesse Nouit, accroupie, les ailes et les bras horizontalement ouverts, le visage tourné vers la gauche du défunt (» — ► ). Elle mesure o m. 16 cent, de hauteur avec le disque donnant son nom. Le visage et le corps ont été verts jadis, mais la couleur est presque partout tombée et laisse apparaître le bois. L'œil est noir et blanc, la perruque jaune couleur du bois, le bandeau frontal rouge avec du blanc en haut et en bas. Le disque dont est coiffée la déesse, et qui contient son nom, , n'a reçu aucune couleur spéciale; ses contours, ceux des hiéroglyphes et ceux du petit coussin sur lequel il repose sont simplement indiqués au trait noir. Le collier, les bracelets et les bretelles fixant la robe sur les épaules sont de la couleur du bois; la robe elle-même est rouge. Les ailes sont divisées, suivant l'usage, en quatre registres superposés :
i° Au sommet, une zone unie couleur du bois, sans ornements;
a" Au-dessous, une rangée de plumes bleues; , . , . .
r ! (ces trois rangées de plumes sont
3° Plus bas, une rangée de plumes jadis vertes; , bordées d'une ligne rouge à leur
.„ r r rii il \ lisière inférieure).
/i° hnlin une autre rangée de plumes bleues. ;
Vextre et Jambes. Au-dessous des ailes de la déesse Nouit, dans l'axe longitudinal du cercueil, est tracée une ligne verticale d'hiéroglyphes bleus, encadrée de filets bleus, haute de î m. 02 cent, et large de 0 m. o65 mill.; cette ligne s'arrête brusquement sans être achevée, et l'on devine qu'elle se continuait sur la surface obliquement redressée du chevet; ce chevet était, en effet, plaqué par-dessus le reste du cercueil; il s'est décollé et a complètement disparu. Les hiéroglyphes, assez décolorés, ont été tracés avec soin :
suite était sur le chevet, qui est perdu).
A droite et à gauche de cette ligne médiane, entre le collier et les ailes de la déesse IVouit, et se continuant au-dessous de ces ailes aussi bas probablement que la ligne médiane, mais arrêtées brusquement à la même hauteur qu'elle par la chute du chevet, sont tracées deux autres lignes verticales d'hiéroglyphes. Ces lignes ne sont pas continues comme la précédente, mais interrompues à intervalles égaux par les lignes perpendiculaires des côtés :
Ligne de droite : (— >) "^fl JJL-Z^f | V J ZSUT ^2lZ^
■^™ ■ I -v^ <2 >»~~»A * "esc • V I
— I /Cw^mJ! lJ'1 I C^^e est détruit). Ligne de gauche : {^) fflw^j^ | " J V V^Pî l^É^
7 Jj— I ^^k /W***^^
* iji
in
V»l 18E3HT
-JJi
I A li
le reste est détruit]
Côtés. De chaque côté de la ligne verticale médiane sont tracées trois lignes plus courtes, également verticales, mais perpendiculaires aux précédentes, et dont il ne reste que le début :
**- * *•* •• (—) i f\ 11 JL 1 . l9t?filMHî£\11
<=► -SI J I . . . i \ -=► JY* i J feJH IBfûllïi
^^^(-)i-Mi^iTffl:n",riaî-Mi
WwMfflM, ;,:. ^^ ...^V,/
Technique. Ce dessus de couvercle, absolument plat, est formé de cinq longues planches juxtaposées et fixées les unes aux autres par des tenons et des mortaises avec petites chevilles de bois. La tête et la barbe ne semblent pas avoir été taillées dans le bois même de la planche du milieu, mais plutôt rapportées; en tout cas, elles ne forment pas un seul morceau, mais sont elles-mêmes distinctes, la barbe étant composée d'une pièce unique qui s'emboîte dans un trou ménagé au-dessous du menton. Le chevet incliné était, lui aussi, rapporté, et semble avoir tenu à l'ensemble du cercueil à l'aide de colle. Les hiéroglyphes et les ornements étaient soignés.
Conservation. Elle laisse beaucoup à désirer; le visage a été mutilé; le chevet s'est détaché de l'ensemble du cercueil et a disparu. Les couleurs, principalement le vert et le bleu, sont tombées ou se sont altérées. Les autres planches qui formaient le
couvercle n'existent plus, et celles qui restent ne sont pas toutes complètes; deux sont cassées à leur extrémité inférieure.
Bibl. Je n'en connais aucune. Ce dessus de couvercle n'a jamais été exposé, mais est resté dans les magasins du Musée.
41050. Cercueil de la dame ^ J J ^ j J (variantes ^ | % ~ TJ,
vL.ï;> i J JL^Ï^ i J' vif %J. etc.), fille du
11"^f ©• etc- Î^LJU^^ (variantes Sj. V ^,
^^J^' etC,) et de la dame ^i~J (triante ^i^ J)- — Bois recouvert de toile stuquée et peinte. — Longueur : i m. 8o cent.; largeur: à la tête, o m. ^ocent. ; aux épaules, o m. 55 cent.; aux pieds, o m. 3o, cent.; hauteur : à la tête, o m. Uh cent.; aux pieds, o m. ^2 cent. — Deir-el-Bahari. — XXVIe dynastie (pi. XII).
I. COUVERCLE
(Hauteur : o m. 28 cent, à la tête; 0 m. 27 cent, aux pieds.)
XTERIEUR.
Tète. Le visage, très endommagé, est peint en jaune, mais la couleur a disparu en plusieurs endroits. Les yeux (cils, sourcils et pupille) sont noirs, ainsi que les pendants d'oreilles de forme i|(j>) qui sont peints à l'extrémité inférieure du lobe. Le nez, la bouche et le menton ont beaucoup souffert; l'enduit de toile stuquée est tombé sur plusieurs points, laissant apparaître à nu le bois. La perruque semble avoir été bleue, mais est devenue presque absolument noire; les rayures sont ornées de stries transversales jaunes disposées de la façon ci-contre (fig. 5o). Une double bordure verte et noire termine chacune des deux tresses qui retombent sur la poitrine. Ces tresses sont longues de 0 m. h 1 cent., larges de 0 m. 10 cent., et distantes l'une de l'autre de 0 m. 09 cent.; elles sont en saillie sur f; 5q la poitrine d'une hauteur de 0 m. o35 mill. à leur extrémité inférieure, et sont peintes en jaune par-dessous. Les cheveux débordent de dessous la perruque, et forment sur le front une frange noire à deux centimètres seulement de distance des sourcils.
Le sommet du crâne est décoré de la représentation habituelle ovoïde; mais cette représentation n'occupe Ici que la partie antérieure du crâne, c'est-à-dire le couvercle, tandis que la cuve ne porte d'autre décoration que le serpent enroulé autour du cercueil. La hauteur de la scène est de 0 m. 2 h cent., et 0 m. 29 cent.
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avec la bordure ornementale qui l'encadre; la largeur est de o m. 3 G cent., et
0 m. 4 7 cent, avec la bordure. Cette dernière est double :
i° A l'intérieur, une rangée de rectangles multicolores tour à tour bleus, jaunes, verts et rouges, séparés entre eux par des compartiments étroits noirs et jaunes (le jaune est presque uniformément décoloré en blanc);
a" A l'extérieur, une rangée de feuilles pointues, à raison de trois blancbes consécutives pour une verte; les intervalles entre les pointes sont bleus.
Enfin, cette double bordure est encore entourée à l'extérieur d'un filet rouge qui la sépare de la perruque foncée.
La scène consiste en une déesse Nepbthys debout, regardant vers la droite du défunt (» — ►), mesurant om. j 8 cent, de hauteur et o m. î 2 cent, de largeur. Elle a les chairs vertes, et la perruque bleue avec bandeau frontal rouge; elle est vêtue de la longue robe collante peinte en rouge; les bretelles et le collier sont blancs (peut-être originairement jaunes). La déesse tient dans le creux du coude gauche (le bras étant
fortement replié) un morceau d'étoffe (?) bleu et rouge. Le TT qui lui sert de
coiffure a le ■^■f- et les contours du U peints en bleu, tandis que l'intérieur du h I
est blanc. Toute cette figure est dessinée sur fond jaune. Le texte servant de légende à celte figure se compose de huit lignes, ainsi réparties (fig. 5i) : trois lignes verticales en avant de la déesse, trois lignes verticales en arrière, et deux lignes horizontales au-dessous d'elle. Les lignes î, 3, h, 6 et 7 sont à fond rouge, les lignes 2,5 et 8 à fond jaune. Les hiéroglyphes sont noirs, et les filets de séparation entre les différentes
lignes sont bleus. L'écriture est grêle et peu soignée; il y a de très nombreuses
fautes d'orthographe :
1 .=*- -J —r sr | | I J\ \ J%, (ne) ■— 1 *, m \ m a I ^Mr- « — (
1 „ 1 . • • • © _ ± /"*; /~~~*. © -y è aw~-\ g ^m>- ^^ ,4% n »~~* ■+ •
JJ. îf] = _triU i J 1n,JrfPCL.Ï.
if ""7 ~_ (««) JNL (lie) («■<■) n i .
Fifi
Le bord inférieur du couvercle, de même que le bord supérieur de la cuve, est peint en rouge et ne porte aucune décoration. Sur la cuve, la seule décoration est le serpent bleu, noir et jaune, encadré en haut et en bas entre deux lignes, l'une bleue, l'autre rouge. Tout le bas, formant la partie postérieure du crâne, est jaune et sans décoration.
PoirniNE. La gorge et le haul de la poitrine sont couverts d'un très beau collier, haut de o m. 90 cent, sur le devant, et de o m. 10 cent, seulement sur les côtés dont toute la partie supérieure est cachée par la perruque. Ce collier comporte quatorze rangs d'ornements variés (dont huit seulement sont visihles sur les" côtés), plus quatre bordures horizontales (bleue, verte, bleue et rouge sur fond jaune) à son extrémité supérieure, et une rangée de pendeloques (alternativement vertes et bleues sur fond jaune) à son extrémité inférieure. Il est inutile de décrire en détail les quatorze rangs, qui sont analogues à ceux de presque tous les autres colliers des cercueils de celte famille; les rangs î , A , 7, 1 0 et 1 3 sont identiques entre eux; de même les rangs 2 , 5, 8, 1 1 et 1 A , et les rangs 3 , G, 9 et 12. La teinte générale de ces ornements est verte et jaune; mais il y a, dans les détails, du blanc, du rouge et du bleu. Le collier est très mutilé et effacé, sur le devant de la poitrine particulièrement.
Sur les épaules, séparées du collier par une bande de rectangles bleus avec étroits compartiments noirs, rouges et jaunes, ont été peintes deux têtes de faucon jaunes avec l'œil noir et les plumes du cou alternativement bleues et jaunes; le tout s'enlève sur un fond vert.
Au-dessous du collier, et débordant largement sur sa partie inférieure, est peinte l'habituelle déesse Nouit, aux ailes largement ouvertes, accroupie sur la porte (?) (fig. 52), et regardant vers la gauche du défunt (» — ►). Elle mesure 0 ni. oo,5 mill. de hauteur à elle seule et 0 m. 16 cent, avec le siège; sa largeur, &a
prise d'une extrémité des ailes à l'autre, est de 0 m. A 5 cent., et la largeur du siège est de 0 m. 08 cent, seulement. La déesse a les chairs rouges; le collier et les bracelets sont verts, ainsi que la longue robe collante et les bretelles qui la retiennent sur les épaules; le visage et la perruque n'existent plus. Les bras sont étendus horizontalement, parallèles au bord supérieur des ailes; les mains ne tiennent aucun attribut. Les ailes sont divisées, suivant la règle, en quatre registres superposés :
i° En haut, une zone pointillée en bleu (décoloré en vert) sur fond jaune; 2° Des plumes bleues sur fond jaune;
(la lisière inférieure de chacune des rangées
3° Des plumes vertes sur fond jaune; / , , \
" i l de plumes est rouge).
A" Des plumes bleues sur fond jaune, j
La déesse est coiffée du disque à l'intérieur duquel est inscrit son nom, ^_^ : le disque parait avoir été rouge et les hiéroglyphes noirs; toute cette coiffure est, du reste, à peu près détruite. Enfin la porte (?) sur laquelle est agenouillée la déesse est rayée en bleu, jaune, rouge, bleu, rouge, jaune, bleu, rouge, jaune, bleu; les quadrillages du haut sont peints des mêmes couleurs.
De chaque côté de celte porte (?) est tracée une rangée verticale de rectangles rouges et bleus, séparés entre eux par d'étroits compartiments noirs et jaunes (le jaune décoloré en blanc); ces deux lignes mesurent 0 m. o65 mill. de hauteur.
A droite et à gauche de ces rangées de rectangles, sont peints des textes en lignes verticales de hauteur inégale, les plus courtes étant sur le devant de la poitrine, les plus longues sur les côtés. Le fond sur lequel sont écrits les hiéroglyphes est alternativement rouge (lignes n0' 1, 3, 5, 7, 8, 10) et jaune (lignes n"' 2, ù, G, 9, 1 1).
A droite, il y a onze lignes, à gauche il n'y en a que dix; de chaque côté, les sept premières lignes forment un ensemble, tandis que les suivantes sont tracées à plusieurs centimètres en arrière des précédentes et au-dessus de la figure du bélier, qui sera décrite plus bas. Les traits de séparation entre les différentes lignes sont bleus, et parfois décolorés en vert. Voici ces textes :
(**«« = (—) ; f-( XlZ J i fa «> J î .1 — ^
ff * — Y 4= 1 j w ' — • w I / JK^ * * (»«). O I I»") I A»^ T >A -=>^ m. 1 I I » I
cw —..(«) ihJLH\.MÎ~Jrî[13K-=-
I Jr I ^K I 1 A~~A I ^^ A O I I l M I T (««) A~~«A I <^i I ^>^
Toute la ligne 10 est écrite en sens inverse des précédentes (» — ► ).
De chaque côté, au-dessus des lignes 8 et suivantes, est tracée une ligne horizontale
(légèrement incurvée) d'hiéroglyphes, encadrée en haut et en bas par deux rangées
de rectangles multicolores; le fond de cette ligne est jaune :
CÔTÉ GAUCHE : (- ►) ?~n (>«) * A ^* |Îj " "1 ^7 ['«).
De chaque côté, en arrière de la ligne 7 et au-dessous des lignes 8 et suivantes, nous avons déjà indiqué qu'un bélier était représenté; ces deux béliers se font vis-à-vis par-dessus la poitrine du défunt. Chacun d'eux est perché sur l'enseigne ^J , et coiffé du disque solaire et des longues plumes d'Amon : T* . Ils mesurent 0 m. 1 U cent.
"> Le signe •=■ ressemble à un ^«n .
(s) Ou peut-être t©l .
de hauleur et o m. 10 cent, de largeur. Le corps est peint en vert, ainsi que les cornes; le poitrail et le haut du dos sont rouges, ainsi que l'œil; le disque de la coiffure est rouge, et les longues plumes de la coiffure sont jaunes. L'enseigne servant de support est bleue. Devant chaque bélier, le signe f est bleu (sauf 1 intérieur du w, qui est rouge). L'ensemble de la scène est peint sur un fond jaune. Il faut noter que nous ne trouvons pas ici, au-dessous de la déesse Nouit et de sa légende verticale, la longue ligne horizontale d'hiéroglyphes qui, généralement, occupe à cet endroit toute la largeur du cercueil. Il y a simplement pour séparer la décoration de la poitrine de celle du ventre une rangée horizontale de rectangles multicolores, encadrés en haut et en bas par un filet vert.
Ventre et Jambes. Au-dessous de celte ligne de rectangles, notre cercueil porte la même décoration que les précédents, à savoir une bande médiane longitudinale composée de lignes verticales d'hiéroglyphes, et des représentations latérales de chaque côlé de cette bande médiane et parallèles à elle.
Bande médiane. Elle est plus étroite que sur les autres cercueils (o m. 08 cent.), et mesure o m. 86 cent, de longueur depuis la poitrine jusqu'à la naissance du chevet; les hiéroglyphes n'occupent que o m. 76 cent, en hauleur, les dix autres centimètres étant réservés à la vignette et à la rangée de rectangles multicolores peinte au bas de celte dernière. Cette vignette est peinte sur fond jaune, et diffère de celles que nous avons vues jusqu'ici à cet endroit en ce que l'oiseau ^k personnifiant l'âme y est représenté de face et non de profil.
La momie est étendue sur le lit funéraire et reçoit la visite de son âme descendant du ciel. Elle a les chairs vertes, sauf la poitrine el le visage qui sont rouges; la perruque est bleue. Le lit funéraire, à tête et pieds de lion, est noir, sauf la lête qui est rouge avec crinière bleue, et les pieds qui sont bleus. Le coussin sur lequel repose la momie est divisé en trois sections dans le sens de sa largeur, dont deux rouges et une (celle du milieu) jaune. Sous le lit sont rangés les quatre vases canopes, alternativement rouges et verts avec le sommet jaune-orangé et des lêles d'animaux rouges ou noires à perruque bleue. Enfin, l'oiseau, dont la tête est détruite, a les ailes largement ouvertes et divisées en trois registres du haut en bas (l'un jaune, le second vert, le troisième bleu); chacun des deux registres inférieurs est bordé de rouge par-dessous; les plumes ne sont pas dessinées. Au bout de chaque patte (jaune) est suspendu le signe Q, dont les contours sont verts et l'intérieur du cercle rouge. L'oiseau mesure 0 m. ok cent, de hauleur et 0 m. o65 mill. de largeur.
Au-dessous de cette vignette sont tracées trois lignes verticales d'hiéroglyphes écrites dans le sens •— ► (de droite à gauche), en écriture non rétrograde, sur un fond tour à tour jaune (lignes 1 et 3) et rouge (ligne 2). Ce texte, assez mal écrit et très difficile à lire au bas de chacune des lignes, comprend la généalogie de la défunte et le début du chapitre cliv du Livre des Morts :
MX0' y
W/ffi.WW/Mtâ
(.ir) "
CJ
^ **^ ^^^^^^— jIBbi ^^^^^^v ^*^w^^ ^^À \ r****t*^^ ^1^^^^^» _ jCc ^^^Pv
(toute la fin est illisible).
Ce texte renferme, on le voit, un grand nombre de fautes d'orlhographe; l'écriture n'en a pas été soignée.
Représentations latérales. De chaque côté de cette bande médiane de textes, et disposés perpendiculairement à elle, sont représentés sept génies funéraires debout, accompagnés de quarante-deux lignes verticales d'hiéroglyphes (à raison de six lignes pour chaque génie). Les lignes impaires sont à fond jaune, les lignes paires à fond rouge. Il n'y a pas de rangées de rectangles multicolores entre chaque ligure et les voisines, comme c'était le cas pour les autres cercueils.
1. — Côté droit. — a. Amset. Largeur totale, avec les textes : o m. is5 mill.; largeur de la figure seule : o m. 07 cent.; hauteur : 0 m. i3 cent.
Corps humain bleu, à tète d'homme bleue; l'œil, la barbe, la perruque et la petite coiffure conique (?) sur le sommet de la tète sont noirs. Le justaucorps et les bretelles sont rouges, le collier et la ceinture sont couleur orange, le pagne court est mi-partie jaune (à l'avant), mi-partie vert (à l'arrière); la longue queue pendante
"' Le signe « — - avait été omis par le scribe, qui l'a rajouté après coup au-dessus du O ■ alors qu'il devrait
être au-dessous de ce signe.
(2> Ici commence le chapitre cliv du Livre des Morts.
M Lire ■ .
<4) L'original porte si « .
(0> Le scribe n'a nulle part remplacé le masculin par le féminin.
">i Lire — .
derrière les jambes est de couleur brune. Amset lient de la main droite l'épi (?) |p, vert, et de la gauche le signe Q, bleu. La figure d'Amset, ainsi que la plupart des suivantes, est trop haute pour la largeur, et l'ensemble a un aspect étriqué. Le fond sur lequel sont peintes toutes les figures est jaune. La légende se compose de six lignes verticales, dont trois longues (o m. 26 cent.) en avant d'Amset, et trois courtes (0 m. 11 cent.) au-dessus de lui :
(~)îïijj*~~j<^vn~j3P£ï:j ^M£=iv*f£H?fïT~iri~#P2:
b. Hapi (sic), au lieu de Douamoutef qui vient généralement après Amset. Largeur totale, avec les textes : 0 m. 1 2 5 milL; largeur de la figure seule : 0 m. 06 cent.; hauteur : 0 m. 1 3 cent.
Corps humain rouge, à tête de chacal verte, œil noir et perruque bleue; justaucorps et bretelles verts; ceinture et collier couleur orange; pagne mi-partie vert (à l'avant), et mi-partie jaune, décoloré en blanc (à l'arrière); queue brune; mêmes attributs qu'Amset.
La légende comprend six lignes, dont trois longues (0 m. 2 5 cent.) en avant de Hapi, et trois courtes (0 m. 095 mill.) au-dessus de lui :
c. Anubis. Largeur totale, avec les textes : 0 m. 1 1 cent.; largeur de la figure seule : o m. o55 mill.; hauteur : o m. 1 i5 mill.
I') Le ^ a été rajouté en surcharge par-dessus le trait du masculin, 1. (») Ou G '(?); en tout cas, il n'y a pas 0 ', comme on l'attendrait.
Corps humain bleu, à tête de chacal verte; perruque noire; collier et ceinture orange; justaucorps et bretelles rouges; pagne mi-partie jaune (décoloré en blanc), à l'avant, et mi-partie vert, à l'arrière; longue queue pendante brune. Le dieu lient de la main droite le morceau d'étoffe? (voir ci-contre, fig. 53), peint en bleu et rouge, et de la main gauche le signe ■¥■, peint en bleu. La légende se compose de six lignes verticales, trois longues (o m. 2 3 cent.)
Fig. 53. en avant du dieu, et trois courtes (o m. 08 cent.) au-dessus de lui :
d. Osiris I T a (««). Largeur totale, avec les textes : o m. i i cent.; largeur
de la figure seule : o m. o55 mill.; hauteur : o m. o5 cent. Corps humain rouge, à tête d'homme également rouge; œil et barbe noirs; perruque bleue; juslaucorps et bretelles verts; collier et ceinture orange; pagne mi-partie vert, à l'avant, mi-partie jaune (décoloré en blanc), à l'arrière; queue brune. Le
dieu lient l'épi (?) §, vert, et le •¥-, bleu. La légende comprend six lignes verticales, dont trois longues (o m. 19 cent.) en avant du dieu, et trois courtes (0 m. 06 cent.) au-dessus de lui :
e. Harcndotès. Largeur totale, avec les textes: 0 m. 11 cent.; largeur de la figure seule : o m. 06 cent.; hauteur : 0 m. 10 cent.
Corps humain bleu, à tête de faucon verte; œil el perruque noirs; justaucorps et bretelles rouges; collier et ceinture décolorés; pagne mi- partie jaune, à l'avant, mi-partie vert, à l'arrière; queue brune. Mêmes attributs que le précédent.
La légende compte six lignes, trois longues (0 m. 17 cent.) en avant de la figure, et trois courtes (0 m. 06 cent.) au-dessus d'elle :
■HïiiAtz-vn^pSîfîa
/. Osiris-irinef-djsf(?). Largeur totale, avec les textes : o m. 12 cent.; largeur de la
figure seule : 0 m. 06 cent.; hauteur : 0 m. io5 mi 11. Corps humain rouge, à tête d'homme également rouge; perruque bleue; la barbe est
effacée; collier et ceinture orange; justaucorps et bretelles verts; pagne mi -partie
vert (en avant), mi-partie jaune (en arrière); queue brune; mêmes attributs que
les deux précédents.
La légende comporte six lignes, trois longues (0 m. 17 cent.) devant le dieu, et trois
courtes (0 m. o5 cent.) au-dessus de lui; elle est très effacée et difficile à lire :
(~)|rUj "l<_m£\_ >n mXl "In.jrtl'-lvljl.
r\^±^^i\mj ifiiiMi ■»]
g. Harmakhis. Largeur totale, avec les textes : 0 m. 1 35 mill.; largeur de la (igure
seule : 0 m. 07 cent.; hauteur : 0 m. 1 o cent. Corps humain bleu, à tête de faucon verte; perruque et œil noirs; collier et ceinture
orange; justaucorps et bretelles rouges; pagne mi-parlie jaune (en avant), mi-partie
vert (en arrière); queue brune; mêmes attributs que les précédents. La légende, très difficilement lisible par suite de son effacement presque complet, se
compose de six lignes, dont trois longues (o m. 1 6 cent.) en avant du dieu et trois
courtes (0 m. o45 mill.) au-dessus de lui :
i~>ih±k1t^1TlîTCftVM::.L-
2. — Côté gauche. — a. Douamoutcf (sic) (au lieu du génie Hapi, qui est généralement représenté en tête du cortège du côté gauche). Largeur totale, avec les textes : 0 m. 1 3 c; largeur de la figure seule : 0 m. 06 5 mill.; hauteur : 0 m. 1 h cent.
"1 Lire peut-être >^* ^ *
Catal. du Musée, n° iio'ia. a3
Corps humain bleu, à tête de chien rouge; œil jaune et noir; longue oreille tombante peinte en vert; perruque noire; collier et ceinture orange; justaucorps et bretelles rouges; pagne mi-partie jaune (décoloré en blanc), à l'avant, mi-partie vert, à l'arrière; mêmes attributs que les précédents.
La légende compte six lignes, dont trois longues (o m. 2 5 cent.) en avant du génie et trois courtes (o m. oq cent.) au-dessus de lui :
<~>îhj.n*"nY'a'knr;j3PîrHr:j
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è. Qebehsennouf. Largeur totale, avec les textes : o m. 1 2 cent.; largeur de la figure
seule : o m. 07 cent.; hauteur : 0 m. 12 cent. Corps humain rouge, à tête de faucon verte; perruque bleue; collier et ceinture orange;
justaucorps et bretelles verts; pagne mi-partie vert, à l'avant, et mi-partie jaune, à
l'arrière; queue brune; mêmes attributs que les précédents. La légende comprend six lignes, dont trois longues (0 m. 2 3 cent.) en avant du
personnage et trois courtes (0 m. 08 cent.) au-dessus de lui :
n-f^din^i^PMSJr^
Il i«)
c. Anubis. Largeur totale, avec les textes : 0 m. 11 cent.; largeur de la figure seule : 0 m. o55 mill.; hauteur : 0 m. 12 cent.
Corps humain bleu, à tête de chacal verte; perruque noire; collier et ceinture orange; bretelles et justaucorps rouges; pagne mi-partie jaune, à l'avant, et mi-partie vert, à l'arrière; queue brune. Le dieu tient de la main gauche le morceau d'étoffe (?),
bleu et rouge, et de la main droite le •¥■, bleu.
La légende consiste en six lignes verticales, dont trois longues (o m. 21 cent.) en avant du dieu et trois courtes (0 m. 07 cent.) au-dessus de lui :
*Wî:rHr:zd»:i:?"¥ii™ir:«~
• (ne) (sic).
d. Gabon. Largeur totale, avec les textes : 0 m. 12 cent.: largeur de la figure seule : o m. 06 cent.; hauteur : 0 m. io5 mill.
Corps humain rouge, à tête d'homme également rouge; harbe et œil noirs; perruque bleue; collier et ceinture orange; bretelles et justaucorps verts; pagne mi-partie vert, à l'avant, et mi-partie jaune, à l'arrière; queue brune. Le dieu tient de la main gauche l'épi (?) », peint en vert, et de la main droite le •¥>» bleu.
La légende compte six lignes, dont trois longues (0 m. 19 cent.) en avant du dieu et trois courtes (0 m. 06 cent.) au-dessus de lui :
<~>iravj"iz**vit.L-ïiTr]^*i
e. Har-khonti-nn-maa. Largeur totale, avec les textes : 0 m. 1 i5 mill.; largeur de la figure seule : 0 m. o55 mill.; hauteur : o m. 10 cent.
Corps humain bleu, à tête de faucon verte; perruque noire; collier et ceinture orange;
bretelles et justaucorps rouges; pagne mi-partie vert, en arrière, mi-partie jaune,
en avant; queue brune; mêmes attributs que le précédent. La légende consiste en six lignes, dont trois longues (0 m. 17 cent.) en avant du dieu
et trois courtes (0 m. o5 cent.) au-dessus de lui :
ravira î 3=^ vîtt^mî*
f. Kliri-bôijf. Largeur totale, avec les textes : o m. 12 cent.; largeur de la figure seule :
0 m. 06 cent.; hauteur : 0 m. 10 cent. Corps d'homme rouge, à tête d'ibis verte; perruque bleue; bretelles et justaucorps
verts; collier et ceinture orange; pagne mi-partie vert, à l'avant, et mi-partie jaune,
à l'arrière; queue brune; mêmes attributs que les précédents. La légende se compose de six lignes, dont trois longues (0 m. 17 cent.) en avant du
dieu et trois courtes (o m. o5 cent.) au-dessus de lui :
<-) i ni, n i« j t * > * v n î ~ # p
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g. Atoum. Largeur totale, avec les textes : 0 m. 11 cent.; largeur de la figure seule :
0 m. oG cent.; hauteur : o m. 09 cent. Corps humain bleu (décoloré en vert), à tête d'homme également bleue; œil et perruque
noirs; collier et ceinture orange; bretelles et justaucorps rouges; pagne mi-partie
jaune, à l'avant, et mi-partie vert, à l'arrière; queue brune; mêmes attributs que
les précédents.
La légende se compose de six lignes, dont trois longues (0 m. i5 cent.) en avant du
dieu et trois courtes (0 m. oh cent.) au-dessus de lui :
(->ihi,^u=i>vnïr,Jr!P£ï:Tia
l.= — 1 . .1 ^- 1 1 1 /w~va 1 »~~«\ t m. -=>^ 1 i.LiHnm MPr^l 5 * "LT"6V ' WÊÊÊÊ.
L'ensemble des figures et des textes constituant la bande médiane et les représentations latérales est limité à son extrémité inférieure, immédiatement avant le redressement oblique du chevet, par une rangée horizontale de rectangles multicolores occupant toute la largeur du couvercle.
Tout à fait sur les côtés, à droite et à gauche des génies funéraires, est tracée perpendiculairement à ces figures une longue ligne horizontale de textes, en hiéroglyphes noirs sur fond jaune, encadrée en haut et en bas par deux rangées horizontales de rectangles multicolores. Ces lignes mesurent chacune 1 m. 45 cent, de longueur et commencent à la naissance du socle pour finir sur le sommet de l'épaule, tandis que sur la plupart des autres cercueils elles vont, au contraire, de l'épaule au socle. Chacune d'elles contient un proscynème :
Ligne de droite : (_►) ^ ^ J^ fi ^ ^ lâJ 1 S f J " V J "
è»l* * ii i i -> - . w^H^l 'wJL-J In i Jni Ligne <fe gattcAe : (*— ) ^ ^ 7^ w Pî ffÏÏl ^ fcAjl l W f J ©
Enfin, de chaque côté du couvercle, au-dessus de la rangée inférieure de rectangles multicolores encadrant celte ligne d'hiéroglyphes, une bande étroite est restée nue, sans décoration; elle est peinte uniformément en rouge et se raccorde avec la bande supérieure de la cuve, également rouge et sans décoration.
Chevet. Le chevet mesure o m. 19 cent, de hauteur et 0 m. 5o cent, de largeur. II est assez fortement redressé par rapport au reste du cercueil. Il est décoré d'une déesse Isis, encadrée à droite et à gauche par les deux yeux ^g affrontés. La déesse Isis est debout, les ailes à demi ouvertes, et regarde vers la droite du cercueil (— -); elle mesure o m. 18 cent, de hauteur, et 0 m. 1 8 cent, également de largeur d'une extrémité des ailes à l'autre. Elle a le corps et le visage verts, l'œil jaune et noir, la perruque bleue (ou noire?) avec bandeau frontal rouge. Le signe \ qui la coiffe est bleu. La robe et les bretelles sont rouges, le collier et les bracelets des chevilles sont jaunes; quant aux bracelets des bras et avant-bras, ils ne semblent pas avoir été indiqués, et sont, en tout cas, invisibles. La déesse tient dans chaque main une plume f , jadis bleue, mais aujourd'hui verte. Les ailes sont divisées en quatre registres ainsi disposés, de haut en bas : i" Une zone mouchetée de bleu sur fond jaune;
90 Une rangée de plumes bleues sur fond jaune; ( /[a lisière inférieure de chacune 3" Une rangée de plumes vertes sur fond jaune; de ces trois rangées de plumes est W Une rangée de plumes bleues sur fond jaune. ( Pein e ° >'
l» Le signe affecte sur l'original la forme d'un (] traversé par mm
A droite et à gauche de la déesse Isis sont peints les deux yeux ^^jf ^5 affrontés; us mesurent chacun o m. 10 cent, de hauteur sur o m. 07 cent, de largeur. Les contours en sont hleus, la sclérotique jaune, la pupille noire; la paupière supérieure, peinte en rouge, est séparée des cils en has et des sourcils en haut par un filet jaune. Les yeux sont peints sur un fond jaune. Ces deux yeux sont entourés sur toutes leurs faces de lignes hiéroglyphiques, au
nombre de dix-neuf, soit huit pour l'œil du côté droit et onze pour l'œil du côté gauche. La première ligne de droite, en haut (non numérotée sur le schéma ci-con- 1 \ tre, fig. 53) donne le nom d'Isis (. — >•) :
Fig. 53.
OEil île droite. Huit lignes : la ligne 1 , en avant de l'œil, sur fond jaune, verticale; la ligne 2, au-dessus de l'œil, sur fond jaune, horizontale; les lignes 3, h , 5 , audessous de l'œil, sur fond alternativement rouge, jaune et rouge, horizontales; les lignes 6, 7, 8, en arrière de l'œil, sur fond alternativement jaune, rouge et jaune, verticales :
(-MlAît^SESIi^lîflStJNîE]
n^ïJriPSKïTia^riv"!!
rr:n
OEil de gauche. Onze lignes : les lignes 1 et 1 en avant de l'œil, sur fond rouge et jaune, verticales; la ligne 3, au-dessus de l'œil, sur fond jaune, horizontale; les lignes h, 5, fi, 7, au-dessous de l'œil, sur fond alternativement rouge et jaune, rouge et jaune, horizontales; les lignes 8,9, 10, 1 1, en arrière de l'œil, sur fond alternativement jaune, rouge, jaune et rouge, verticales :
(~>ïlA-M>nfflfi>[L2"lt--'ï-TJ
h J 1 _i !_ 5 _!_ I I l "^ 6V^I I " 7 © -ffl 8 * -1
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Le chevet est limité à sa partie extrême (arrondie) par une rangée de rectangles multicolores encadrée de deux fdets verts; cette rangée limite le couvercle à sa partie inférieure.
Socle. Le socle terminant le cercueil vers le bas mesure o m. 1 i cent, de hauteur; la largeur en est variable sur les différentes faces : o m. 3g cent, sur la face antérieure, o m. A3 cent, sur les deux faces latérales, et o m. 36 cent, sur la face postérieure faisant partie de la cuve. Contrairement à ce que nous avons observé jusqu'ici, la décoration n'est pas la même sur la face antérieure et sur les faces latérales.
La face antérieure comporte un double cadre, composé, à l'extérieur, d'une rangée de rectangles multicolores, et, à l'intérieur, d'un fdet jaune; en dedans de ce cadre s'enlèvent sur un fond bleu, cinq signes y et quatre signes ? alternant les uns avec les autres; le contour de ces signes est noir, l'intérieur jaune; l'intérieur de la boucle supérieure des Ù est peint en rouge.
Les faces latérales portent à leur partie supérieure un fdet blanc assez large; au-dessous de ce fdet sont alignés de grands rectangles alternativement jaunes et bleus (cinq jaunes sur chaque face et trois bleus seulement à cause du serpent qui occupe la place d'un rectangle bleu). Au-dessous de chaque rectangle jaune sont cinq bandes verticales alternativement bleue, rouge, bleue, rouge et bleue; au-dessous de chaque rectangle bleu sont également cinq bandes verticales tour à tour jaune, verte, jaune, verte et jaune. Ces lignes verticales descendent jusqu'à l'extrémité inférieure du socle. Cette décoration n'existe, généralement, que sur la face postérieure du socle, tandis que les deux faces latérales sont semblables à la face antérieure.
La face postérieure est identique aux faces latérales (voir plus bas, p. 190, à la fin de la description de l'extérieur de la cuve).
Le dessous du socle constitue une surface en forme de trapèze, dont les dimensions sont les suivantes : hauteur, 0 m. /12 cent, (dont 0 m. 26 cent, pour le couvercle et 0 m. 16 cent, pour la cuve); largeur, en haut : 0 m. 3g cent.; à la jointure du couvercle et de la cuve : 0 m. 35 cent.; en bas : 0 m. 34 cent. La partie appartenant au couvercle est décorée d'une figure d'Isis debout, entourée sur ses quatre faces par huit lignes de textes.
Sur un fond jaune, la déesse Isis mesure 0 m. 19 cent, de hauteur et 0 m. 16 cent, de largeur; elle est debout, les bras élevés vers le ciel, regardant vers la gauche du cercueil (. — <■); elle est fort laide et mal dessinée; trop courte et trop épaisse, elle offre l'aspect d'un nain difforme. Les chairs et le visage en sont verts, l'œil noir et
jaune; la perruque est bleue ainsi que le signe I servant de coiffure; le bandeau
frontal est rouge; le collier et les bracelets sont jaunes; la
longue robe et les bretelles sont rouges; le sein est laissé à
découvert.
Les huit lignes de textes se répartissent de la façon indiquée
par le dessin ci -contre (fie;, bh), soit :
^ V 0 /' Fig 54
i" une ligne horizontale au-dessus d'Isis, sur fond jaune (n" 1);
2° trois lignes verticales devant Isis, sur fond rouge (n° 2), jaune (n° 3) et rouge (na II);
3" trois lignes verticales derrière Isis, sur fond rouge (n° 5), jaune (n° 6) et rouge (n° 7);
h" une ligne horizontale au-dessous d'Isis, sur fond jaune (n° 8).
Les filets séparant entre elles les différentes lignes sont bleus.
nui
Tout ce dessous de socle est très endommagé.
La partie inférieure, correspondant à la cuve, se divise en trois zones : en haut, une partie rouge, unie et sans décoration; au milieu, le serpent bleu, noir et jaune (?), entre deux lignes ondulées rouge et bleue; en bas, une partie jaune, unie et sans décoration.
INTERIEUR
Tout l'intérieur est peint en blanc, sans vernis gommé brillant. 11 est couvert d'hiéroglyphes fort mal écrits et très espacés.
Côtés. Les deux côtés redressés, ainsi que la tête, portent quatre proscynèmes affrontés deux à deux, deux à droite et deux à gauche. Ces proscynèmes commencent tous au milieu du petit côté arrondi correspondant à la tête et se continuent tout le long des grands côtés latéraux pour venir s'achever par deux petites lignes verticales tracées sur les côtés du creux formant le chevet. Les différentes lignes sont séparées entre elles par un trait simple, et non double comme nous l'avons observé dans les cercueils plus soignés. Les deux proscynèmes du côté droit sont adressés à Ré- Harmakhis et à Anubis ; ceux du côté gauche sont adressés à Aloum et à Osiris. Enfin , par une bizarrerie assez fréquente, le nom de la défunte n'est pas le même qu'à l'extérieur du couvercle.
Proscynèmes du côté droit. — i" Proscynèmc intérieur : (-< — ■) ^ A (««) (ces
premiers signes sont couchés, tandis que les suivants sont verticaux et disposés ies
uns au-dessous des autres) ■vHI'^^^^aaI (l'f) w WU '
(inachevé, faute de place).
2° Proscynème extérieur : (« — -) ] X A («) (ces premiers signes sont couchés)
(lie)
\ ' r ^T*. * =*= ^^^("') ^^ i (la suite sur les deux lignes verti-
cales de droite, sur les côtés du creux du chevet) I / -^^ i («) | .S», î («'<■).
Proscïnèmes du coté gauche. — i° Proscynème intérieur : (m — ►) i =L= A ls,c) (ces premiers signes sont couchés) ^ ^nr "| J — j ^ "1 1 — ' ^ " 1 T f " ^W
■ /mxwA t_ i [_ ■ J «■• | | | *w*w* -<s>^ ■>*^r' ^ae>~ « » A 1- •-^~
m iSi I (s,r) . ' u ij 1 p iiJh-/ JR ^^ ■— i * — ♦♦♦* ¥ i i i /mwa J I n i .«>-. *- i y ^ i — •
V(»if) M^ ■¥> • (««) ^ (la suite sur les deux lignes verticales
de gauche, sur les côtés du creux du chevet) j *^^ '/' •"■ i I / "^\ (**) (ces deux dernières lignes sont tracées en écriture rétrograde).
a" Proscynème extérieur : (» — ► ) =4= A (ces premiers signes sont couchés) J "I
n i Xî I -«v- 1 i i lê * — i — • 3^ 1 1 *«~a *v h o I *—
Fond. Tout le fond du couvercle est occupé, sur une longueur totale de i m. a 8 cent., par trente-cinq lignes horizontales d'hiéroglyphes : vingt- neuf lignes couvrent la partie à peu près plane, trois lignes sont tracées dans le creux formé par le chevet, les trois dernières enfin sont écrites sur le petit côté correspondant aux pieds et redressé, verticalement. Toutes ces lignes sont, naturellement, de longueur inégale, suivant la largeur des diverses parties du cercueil.
J JJo— m— /**~a t / — \Vi — i jflV — i I — * "r j&c-n ijnl JrA^c) \<À.'"
Calai, du Musée, n" liiolii. aU
ï",d:iZV1!gTf:ïf2>:^*:i
"VIN"*"-' ï ° i^tz^->~ ^s— " gin
,,':*=sjL'&",r-*i i m'i "^0" — J->
« '? If l""w A'T (-., © 1 ^ -> — T V 1 M "
— H — a~-~a T a«««aV— ' I JLa-J" >À»M»»AC5Bg I -SU i i I '^^r^JHi— H—
— _A p s— • i X Ipw 1 \ es 5 ■• JSn -rPr
ÏÏZiHiliP.W.'r.'aiUfTili V° T h AT ^ J ï 11 Ji'ïy dLZZ îfnâî
j I _2_\ I I 1 / — \ I Ini JR '" I ,=•>- ç 1 1 1 \À. ^— i — • il I i 1
^ lk l m \(i'c) (inachevé, faute de place). Cette dernière phrase est
généralement écrite sur le sommet du crâne, à l'extérieur, et non ici. La défunte s'appelle donc, à l'intérieur du cercueil, y f, tandis qu'à
1 extérieur son nom était . • J V i |f . En présence de cette divergence
d'appellation, on peut se livrer à plusieurs hypothèses pour chercher à l'expliquer :
i° Le nom de jt pouvait être, bien qu'on ne le trouve jamais introduit
par les mots employés en pareil cas, a««aI , un surnom de la dame ^® 1 1 J
2° Les parents de la défunte étant les mêmes à l'intérieur et à l'extérieur, on pourrait penser que les deux noms différents désignent deux sœurs; le cercueil aurait pu être
commencé pour l'une des deux filles de •¥• © © iNJi, puis terminé pour
l'autre, par suite d'une circonstance que nous ne connaissons pas. Il y a pourtant à cette dernière hypothèse une difficulté : tandis que le grand -père paternel de
.• J V ' J s'appelle, sur le grand cercueil de celte femme (Moret, Calalogu
général du Musée du Caire, n° 4ioo5), — ^ I *^^, le grand -père paternel
de notre T I s'appelle d'un nom tout différent, à savoir \ A?
.«>~eill «A ll -#-A-\T
C'est donc prohablement l'hypothèse du surnom qui est l'expression de la vérité.
IL CUVE
(o m. 17 cent, de hauteur à la têle, o m. i5 cent, aux pieds).
A. — Extérieur.
La' décoration de l'extérieur ne comporte, en dehors de la perruque et du socle, que des textes.
La perruque, à rayures bleues sur fond jaune, mesure o m. h 2 cent, de longueur depuis le sommet du crâne jusqu'à son extrémité inférieure dans le dos; sa largeur est de 0 m. 28 cent, dans le dos. Une couleur rouge, provenant on ne sait trop d'où, a déteint par endroits sur le bleu et le jaune des cheyeux.
Les textes se divisent en deux parties bien distinctes : le fond plat et les côtés. Le fond plat, absolument horizontal et uni, forme une longue bande médiane occupant toute la longueur du cercueil, depuis l'extrémité inférieure de la perruque jusqu'à la naissance du socle; cette bande mesure 1 m. 1 7 cent, de longueur sur 0 m. 26 cent, de largeur; elle est divisée en cinq longues lignes verticales d'hiéroglyphes écrits de droite à gauche sur un fond alternativement jaune foncé (lignes 1, 3, 5) et jaune clair (lignes 2, à); les deux lignes peintes en jaune clair sont presque partout décolorées en blanc.
Chacune de ces lignes contient à elle seule un proscynème à une divinité différente de celle des lignes voisines; ces proscynèmes sont adressés à Osiris, à Harmakhis, à Atoum, à Anubis, et encore à un autre Anubis.
1 . — Proscynème à Osiris : ( . — ► ) X À ""*" (««) J "I [Tm fl >a^ "1 j f J
(lie)
sU.
î. — Proscynème à Harmakhi8:(+—) ^ ^ J^W |= "] J"|J X V V Vff
3 . _ Proscynème à A loum : (— *) ^ J( J*] | ^ J («) ^ j * "| j ■ ■ ^ ^ V
4.- — Proscynème à Anubis de Ta-djousir : (» — ► ) ^ A (»i<) I l^T 1^ ("V>
5. — Proscynème à un autre Anubis : (- — «-) ^ A (»«) I Vn h A*'*V*A (««) ~X~ |"1 1
^ . - - _H~!i ln.JrfPjL.1. > !Jzrw
On voit que la défunte a repris ici son nom de ,® \ l \t , qu'elle portait sur
la face extérieure du couvercle.
Les côtés latéraux portent chacun un proscynème aux divinités funéraires : celui du côté droit comprend trente-trois petites lignes horizontales, disposées perpendiculairement aux lignes de la hande médiane du dos, et celui du côté gauche comprend trente-neuf lignes semblables; les lignes impaires sont, de chaque côté, tracées sur fond jaune, les lignes paires sur fond rouge. Ces lignes sont, naturellement, d'inégale longueur, suivant la forme des diverses parties de la cuve.
^^>Tf!"^*4r::injsij,2,njTiz
"' Il y a ici une surcharge; les signes écrits primitivement sont illisibles. (2) L'original porte -=■ j J .
CERCUEILS [41050]. i»y
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Au-dessus de ces petites lignes court le serpent qui fait tout le tour de la cuve sur une longueur totale de près de quatre mètres. 11 est à fond jaune et bleu, avec pointillés
*3«Tn;>j»PïEï:wr;id
noirs et rayures obliques également noires; presque tout le jaune a été décoloré en blanc. La tête du serpent rejoint la queue, mais au lieu de se trouver sur le petit côté des pieds, comme c'est généralement le cas, elle est ici sur le milieu du côté droit. La tête est jaune avec anneaux parallèles noirs indiquant le cou; l'œil est noir et serti d'un fdet jaune.
Enfin, au-dessus du serpent est tracée de chaque côté une longue ligne horizontale de rectangles multicolores, très allongés et peu serrés, encadrés en haut et en bas par un filet bleu. Puis vient, au-dessus de ces rectangles, la bande rouge uni, sans décoration, qui forme la lisière supérieure de la cuve.
Le socle est décoré sur sa face postérieure, la seule qui appartienne en entier à la cuve, comme il l'était sur ses deux faces latérales (voir plus haut, p. 1 83 , la description détaillée). Il comprend huit rectangles juxtaposés, alternativement bleus et jaunes, et au-dessous de chaque rectangle sont peintes cinq bandes verticales, parallèles et multicolores.
L'arrière du crâne ne porte pas de décoration: il est peint en jaune.
B. — Intérieur.
L'intérieur de la cuve est semblable, comme couleur et comme disposition des textes, à l'intérieur du couvercle. Mais il est beaucoup moins bien conservé; les fentes y sont nombreuses et importantes; en outre, le goudron de la momie a coulé, et tout le fond, sauf la tête, ne forme qu'une grande tache jaune; cette tache n'est heureusement pas assez opaque pour empêcher la lecture des hiéroglyphes.
Côtés. Les deux longs côtés et le petit côté arrondi de la tête portent sur le ressaut vertical quatre proscynèmes affrontés deux à deux, comme ils l'étaient à l'intérieur du couvercle. Les premiers signes de chacun de ces proscynèmes sont couchés, de façon à épouser le contour arrondi de la tête, tandis que les autres sont disposés verticalement.
Côté droit. — i" Proscynème intérieur : (» — ► ) ^L A (»ic) (ces cinq signes sont
1 | | | g m ± y"*y *%"*>~<v g aT j m**** /*wa j mtt ^^r ^m>~ «==► m ^l_ -^^™ m. *^r"*mr t! J aww«a "m^ \ \ U ' .-»- I 1 CI i » i i i il ^ — i — •
2° Proscynème extérieur : (» — *) X^ A (»«) (ces cinq signes sont couchés) J "1
rïOLni^fJ"VJZ1TniilT1Tf
Côté gauche. — i° Proscynème intérieur : (< — «) ^ A («0 (ces cinq signes sont
i n '" JH I -«>. i i i al .=— i — -• 1 [i] M i "1 !^> 1 1 1 /w~~a
2° Proscynème extérieur : (■<—■) ^A (sif) (ces c'nf| signes sont couchés) o | J
La défunte, on le voit, s'appelle de nouveau ici J, comme à l'intérieur
du couvercle.
Fond. Le fond, absolument plat, ainsi que la partie verticale formant le petit côté correspondant aux pieds, sont décorés de trente-six lignes horizontales de textes, écrites de droite à gauche et de longueur inégale :
Il J 1 J © —h— I >**~*v i m~»* V— « JïT " .=»— i ■— • —m— n i | jn I Jr A
(,) Le scribe a omis ici les mots i < , |
jV I j Ini -fl\ I -«>~ e in J,^ — i— • I j^ I Ia~~a -v A
I ^— A»w»* T JJ J -s I I ■ > !^P" I 1 A~w~A ^^^ 0 O — M — awmwA T A*r*»A
m jJ ** y r?> I (à partir de cette ligne, la main du scribe change et
l'écriture est plus grêle) j^ W ^^pj^^p^^ (!'r) 1 1 T "^
I © — H — AwwA T A»»~»A V— • JL a I I I SS\ I I _ff* > • JE ^iWl)
»W->Vi=Tfc£lMt?W.>kn
CD i JTÎ I I -=•>- <s ni Jl - — i — • j^ I 1 1 a«~*v « o O I *
-L GI W "~7 -tWk (w).
.A au
afi^ * * I I I
Les lignes 35 et 36 sont écrites sur le ressaut vertical formé par le petit côté correspondant aux pieds.
Technique. Elle est identique à celle des cercueils précédents, mais le bois est beaucoup plus épais (o m. o£a mil!, à o m. o56 mill.), et l'ensemble de la décoration, aussi bien dans les ornements que dans les inscriptions, est beaucoup moins soigné. La
menuiserie est, elle aussi, grossière; les huit mortaises taillées dans l'épaisseur de la cuve sont beaucoup trop longues (de o m. o65 mill. à o m. 10 cent.) en comparaison de la largeur des tenons du couvercle qu'elles sont destinées à recevoir; ces derniers n'ont, en effet, que o m. o/i5 mill. Les figures, les lignes droites et les hiéroglyphes sont tracés à la hâte, sans aucun souci d'esthétique ou même seulement de régularité. L'écriture, en particulier, est grêle et peu élégante; les fautes d'orthographe, oublis, répétitions, surcharges, sont en nombre plus considérable que sur aucun des cercueils précédemment décrits. Enfin les textes sont d'une banalité et d'une monotonie désespérantes.
Conservation. L'état peu satisfaisant dans lequel ce cercueil est parvenu jusqu'à nous ajoute encore à l'impression défavorable causée par sa mauvaise facture. L'extérieur a subi, principalement à la tête, aux jambes, au chevet et au socle, des dommages trop peu considérables pour empêcher la description des ornements et la lecture des inscriptions, mais suffisamment importants pour donner à l'ensemble un aspect de vétusté et de ruine que ne présentaient pas les cercueils précédents. Mais c'est surtout l'intérieur qui a souffert; aussi bien la cuve que le couvercle sont, en dedans, criblés de crevasses et de fentes dirigées dans tous les sens. En outre, le bitume dont la momie était enduite a coulé et s'est étendu en larges taches tantôt jaunes, tantôt noires, qui, sans trop nuire aux textes, ont pourtant fini par effacer par-ci par-là un assez grand nombre de signes. Bref, ce cercueil est, sous tous les rapports, un des moins intéressants de toute la série des prêtres de Montou.
Bibl. : Boulaq , Cercueil n° So3 (non décrit dans la Notice des principaux monuments, ni dans les divers Catalogues des Musées de Guizeh et du Caire); il ne figure pas davantage au Catalogue sur fiches dressé en 188 3 par M. Maspero; — Lieblein, Dictionnaire des noms propres, n° 1 127.
41051. Cercueil "ulC^f^Vil^ (™ria"tes ^ * j T
et de la dame I Cl. — Bois et toile stuquée recouverte
d'un vernis brillant. — Longueur : 2 mètres. Largeur : à la tête, o m. /to cent.; aux épaules, o m. 60 cent.; aux pieds, o m. 32 cent.; à la face antérieure, o m. 63 cent. Hauteur : 0 m. 52 cent, à la tête, 0 m. /to cent, aux pieds. — Deir-el-Bahari. — XXVIe dynastie, d'après une étiquette collée sur le devant du socle (pi. X1II-X1V).
Ce cercueil rappelle, comme aspect général et comme disposition et coloration des ornements et des inscriptions, celui de Nescr-Amon (précédemment décrit), qui était le père d'Harsiêsé.
Catal. du Musée, n° A10A3. a5
I. COUVERCLE
(o m. 27 cent, de hauteur à la tête et o m. 35 cent, aux pieds.)
XTEltlEUR.
Tête. Le visage est peint en ronge foncé, couleur de brique; les yeux, largement ouverts, sont peints en jaune, et la pupille s'enlève en noir sur ce fond jaune; l'ensemble de la physionomie présente ainsi un caractère très expressif. Les sourcils et la barbe sont peints en noir. Les oreilles sont du même rouge que le reste du visage. Ce dernier a, malheureusement, subi des éraflures assez nombreuses et assez étendues, et il est par endroits décoloré. Au menton est fixée une barbe frisée, longue de o m. 2 5 cent., avec rayures alternativement vertes et jaunes, et recourbée extérieurement à sa partie inférieure. Cette barbe est large de 0 m. 08 cent, à sa partie supérieure et de 0 m. o5 cent, seulement à sa partie inférieure. La hauteur entre le cou et le sommet de la barbe est de 0 m. 09 cent. (0 m. 1 9 cent, à la partie bouclée), dont il faut déduire 0 m. 06 cent, pour le support, peint en jaune , qui fixe cette barbe.
La perruque longue, retombant de chaque côté du visage en tresses larges de o m. 1 1 cent, et hautes de o m. ok cent., ne mesure pas moins de o m. &g cent, de hauteur depuis le sommet du crâne jusqu'à l'extrémité inférieure des tresses antérieures; elle est rayée en bleu et jaune, aussi bien derrière et sur les côtés que devant. Les rayures bleues sont, pour la plupart, devenues vertes par décomposition du vernis. Le dessous des deux tresses est peint en jaune. La dernière rayure (verte) sur le front n'est qu'à 0 m. 02 cent, de distance des sourcils.
Par-dessus cette perruque, le sommet du crâne est entièrement occupé, comme sur les cercueils précédents, par une représentation de forme ovale, haute de 0 m. 3 1 cent. et large de 0 m. 3 0 cent, à sa partie la plus large. Cette représentation est complètement entourée de deux rangées parallèles d'ornements différents, larges à elles deux de 0 m. oG cent, à 0 m. 07 cent. La rangée intérieure, celle qui touche aux textes et à la figure peinte, se compose des rectangles habituels, alternativement jaunes, verts, rouges et bleus, séparés entre eux par de petits compartiments noirs et jaunes. La seconde rangée, extérieure, consiste en une succession de feuilles pointues, alternativement jaunes et vertes, et portant chacune une tache rouge. Enfin, tout à l'extérieur, une bordure rouge limite cet ovale et le sépare des rayures parallèles de la perruque.
La décoration peinte à l'intérieur consiste, comme sur la plupart des cercueils déjà décrits, en une déesse Nephthys accroupie sur le signe nom et regardant vers la droite du défunt (» — ► ); elle occupe une surface haute de 0 m. 18 cent, et large de 0 m. 1 0 cent. Le fond sur lequel elle est peinte est jaune. Elle a les chairs et le visage verts, l'œil jaune, la perruque noire (ou bleu sombre?), avec bandeau frontal rouge. Le collier est jaune, et les bracelets devaient être de la même couleur, mais ils sont effacés. La déesse est vêtue de la longue robe collante rouge
brique, avec bretelles de la même teinte. Le signe Tl dont elle est coiffée se décompose ainsi : le -^^ est vert, le jaune, le U rouge à l'intérieur et encadré
de noir. Le signe rJiiwn a les lignes recourbées du filet alternativement peintes en vert foncé, rouge, vert foncé, vert clair et rouge; les pendeloques sont vert foncé, les deux nœuds latéraux sont verts, et les deux extrémités de corde pendant de chaque côté sont rouges. Les lignes de textes sont au nombre de seize, dont quinze verticales et une seule horizontale (fig. 55); six sont peintes sur le couvercle, à raison de trois de chaque côté de Nephlhys, et dix sur la cuve. Les lignes 8 à 16 font suite aux lignes î à 6; la ligne 7 est indépendante et donne le nom du propriétaire du cercueil. Les hiéroglyphes sont tracés avec soin en noir sur fond jaune, et les filets délimitant entre elles les diverses lignes sont verts. Les lignes verticales sont naturellement toutes de longueur inégale, à cause de la forme ovale du cadre. Voici d'abord le texte contenu aux lignes 1 à 6 et 8 à 16 :
<~> i hi-nii î =r f :* vj:*-c î ïï
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Fig. 55.
(rie)
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I Vo ; elle mesure 0 m. 3o cent, de longueur et occupe toute la largeur de la cuve.
Entre le bas des lignes 1 à 6 et le bord inférieur du couvercle est une petite bande de 0 m. o3 cent, d'épaisseiir restée sans décoration et peinte en rouge brique.
Entre la ligne 7 et les courtes lignes verticales 8 à 16 passe le serpent qui fait tout le tour du cercueil; sur un fond rouge, il se détache en une longue ligne sinueuse verte, bordée de chaque côté de taches et de rayures noires sur fond jaune; ce serpent mesure 0 m. o3 cent, de largeur sur tout le pourtour du cercueil.
Poitrine. Au-dessous de la barbe le décorateur a peint un large collier haut de 0 m. 1 1 cent, sur le devant et de 0 m. îh cent, sur les côtés. La barbe en saillie, ainsi que les deux tresses de la perruque, cachent tout le haut de ce collier et ne laissent voir que huit rangées d'ornements, au lieu de dix dont il est composé. Ce
M Ou peut-être Jmy 1 ^f) .
collier est richement colorié en rouge, bleu , vert, jaune et noir; il a été malheureusement gâté par plusieurs taches blanches résultant de la décoloration.
Les rangées 1 (supérieure), 3, 5 et 7 sont composées de perles (?) étroites et allongées coloriées en vert, bordées de jaune, et reliées entre elles par des lignes transversales rouges, jaunes et bleues.
Les rangées 2, h, 6, 8 et o, consistent en triangles verts et bleus, bordés de jaune, et tachetés de rosaces rouges et blanches.
La rangée 10 (inférieure) ne comporte que des pendeloques alternativement bleues et vertes, bordées de jaune, et dont les intervalles respectifs sont peints en rouge.
Sur chaque épaule, entre le haut du collier et le bas de la perruque, est peinte une tête de faucon regardant vers l'extérieur (< — - sur l'épaule droite et » — ► sur l'épaule gauche); cette tète se détache en jaune sur un fond rouge; l'œil, avec le ft caractéristique du faucon, est noir; les plumes du cou sont rayées alternativement en vert et en jaune.
Au-dessous de cette tête de faucon, et la séparant du collier, est une petite bordure de rectangles bleus et verts, séparés par des compartiments rouges, verts et jaunes. Elle mesure 0 m. 1 1 cent, de longueur et est encadrée en haut et en bas par un étroit filet jaune.
Sur le milieu de la poitrine, au-dessous du collier et débordant largement sur lui, on voit la déesse Nouit aux ailes largement éployées, accroupie sur le signe uawi et regardant vers la gauche du défunt (» — ► ). La déesse mesure, y compris le pibbt» et le disque qui lui sert de coiffure, 0 m. iq cent, de hauteur totale; sa largeur, prise d'une extrémité des ailes à l'autre, est de 0 m. 61 cent.; la largeur du rmm est de 0 m. 125 mill.
La déesse a les chairs jaunes, mais presque partout (sauf aux bras) décolorées. L'œil est effacé. La perruque est bleue, le bandeau frontal rouge. Le collier et les bracelets sont verts, ainsi que la robe et les bretelles fixant cette dernière sur les épaules. Le disque qui coiffe la déesse est absolument décoloré, et les trois hiéroglyphes ^ qui devaient être à l'intérieur du disque n'existent plus. En somme, toute celte figure de Nouit a beaucoup souffert et n'a presque rien conservé de ses couleurs primitives.
Les ailes sont divisées en quatre registres superposés : celui du haut est à fond jaune tacheté de vert; le second se compose de plumes bleues et jaunes alternées, comme le quatrième; le troisième consiste en plumes vertes et jaunes alternées. La lisière inférieure des trois dernières rangées est coloriée en rouge.
Le signe nswn a ses lignes courbes parallèles peintes, du haut en bas, en vert foncé, rouge, vert foncé, vert clair et rouge; les pendeloques sont vertes, les nœuds latéraux rouge orange; les deux cordes retombant verticalement sont rouge foncé.
De chaque côté de ce nom et au-dessous des ailes de la déesse Nouit est écrit, sur une largeur de o m. 20 cent, et une hauteur s'élevant de 0 m. 0 5 cent, sur le devant jusqu'à 0 m. 12 cent, sur les côtés, un texte de neuf lignes verticales. Ces neuf lignes sont complétées de chaque côté par deux autres, placées à cinq centimètres en arrière et un peu plus haut que ces dernières, au-dessus des béliers qui seront
CÔTÉ GAUCHE
décrits plus bas; ces deux dernières lignes occupent une largeur totale de o ni. o5 cent, et une hauteur variant entre o m. 10 cent, et o m. 17 cent. Nous avons donc en tout, de chaque côté, onze lignes verticales d'inscriptions en hiéroglyphes noirs sur fond jaune et avec filets verts servant à les délimiter.
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De chaque côté, derrière la ligne 9 et au-dessous des lignes 10 et 11, est peint un bélier ~*%%, debout sur l'enseigne ^1* et coiffé du disque et des hautes plumes d'Amon, I. Ce bélier est large de 0 m. 10 cent, et haut de 0 m. 17 cent. Il est peint en vert, sauf le cou et la poitrine qui sont rouges, et l'œil qui est jaune. L'enseigne qui lui sert de support est verte; le disque de la coiffure est rouge et les deux plumes sont peintes en jaune foncé. Le tout se détache sur un fond jaune plus clair.
Au-dessus des lignes de textes 10 et 1 1, de chaque côté, et au-dessous du collier auquel elles sont parallèles, courent deux rangées de rectangles rouges, bleus, jaunes et verts, séparés entre eux par des compartiments noirs et jaunes. La rangée du haut mesure 0 m. 1 5 cent, de longueur, celle du bas 0 m. 1 3 cent. Ces rangées ne sont séparées du collier que par une distance d'un centimètre, et entre elles par une distance d'un centimètre et demi. Elles sont encadrées chacune, en haut et en bas, par un filet vert.
Au-dessous de ces onze lignes de textes et des béliers, encadrée elle aussi entre deux rangées de rectangles multicolores occupant toute la largeur du cercueil, court une ligne horizontale d'hiéroglyphes, longue de 0 m. 75 cent. :
<~>hi,rnE^f:vvi:*::
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Au-dessous de la rangée inférieure de rectangles multicolores sont tracées, sur toute • la largeur du couvercle, deux lignes horizontales parallèles, celle du haut jaune clair, celle du has, plus large, bleue. Ces deux lignes séparent les textes de la poitrine de ceux qui vont être maintenant décrits.
Ventre, jambes et cueybt. La décoration de ces parties est la même que sur les cercueils précédents. Elle consiste en une large bande médiane, comprenant plusieurs lignes verticales d'inscriptions, et en figures de génies canopes et divinités funéraires (avec leurs légendes) représentées de cbaque côté de cette bande médiane et perpendiculairement à elle.
Bande médiane. Elle est large de o m. i 8 cent., et de o m. 22 cent, avec les deux rangées verticales de rectangles multicolores qui l'encadrent de chaque côté. Elle comprend sept lignes verticales d'hiéroglyphes noirs soigneusement écrits, couvrant tout le bas du cercueil depuis la poitrine jusqu'au redressement du chevet (soit
0 m. 8c) cent, de longueur) et aussi le chevet redressé (soit o m. ^ cent, de longueur); elles ont donc (du moins les lignes 1 et 7) une longueur totale de
1 m. i3 cent.; les lignes 2 à 6 sont de 0 m. 10 cent, plus courtes parce qu'elles commencent au bas de la vignette illustrant le texte, tandis que les lignes 1 et 7 encadrent cette vignette.
Celte vignette, déjà rencontrée au même endroit sur la plupart des autres cercueils, occupe une surface de o m. 10 cent, de hauteur et o m. 12 cent, de largeur. Elle représente la scène ordinaire : la momie couchée sur le lit funéraire reçoit la visite de son âme, laquelle descend du ciel sous forme d'oiseau à tête humaine, ^k . Mais ici, à la différence de ce qu'on voit sur les autres cercueils, le décorateur a omis de dessiner le ciel 1 1 au-dessus de cette scène. La momie a le corps peint en vert, sauf les épaules qui sont rouges. Le visage est rouge brique et a beaucoup souffert ; il est presque partout décoloré en blanc. La longue barbe recourbée en avant est bleue, ainsi que la perruque. Le lit est à tête et à pieds de lion; le cadre en est noir, ainsi que les jambes et la queue «le lion; les pieds sont verts, la tête rouge brique, la crinière bleue. Le coussin ou matelas sur lequel est posée la momie est divisé longitudinalement en trois zones de couleur différente : rouge brique, jaune clair, orange. Sous le lit sont alignés les quatre vases canopes, regardant vers la gauche du défunt (» — ► ) :
i° Le premier, à gauche du cercueil, est vert, avec la partie supérieure peinte en jaune; il a une tête humaine peinte en bleu-vert:
20 Le second est vert, avec tête de faucon (?) verte et perruque jadis bleue mais aujourd'hui décolorée;
3" Le troisième est vert avec sommet jaune, comme le premier; il a une tête de cynocéphale rouge, avec perruque bleue;
!x° Le quatrième est vert comme le second; il a une tête de chacal verte, avec perruque
bleue.
L'oiseau \k est assez décoloré, par suite de la chute de quelque liquide, qui a laissé
deux longues traînées verticales parallèles sur tout le devant du cercueil. Le visage
en est rouge, la perruque et la barbe bleues (?), le corps bleu et les pattes rouges.
Les ailes sont divisées en plusieurs registres superposés, jaune, vert, rouge, vert
et rouge.
Immédiatement à côté et au-dessous de cette vignette commence un long texte, écrit en sept lignes verticales, dont les deux premières mesurent î m. i 3 cent, de longueur et les cinq autres î m. o3 cent, seulement. Le texte est écrit en écriture rétrograde, comme c'est presque toujours le cas à cet endroit de nos cercueils : les signes sont écrits de droite à gauche, mais les lignes sont disposées en sens inverse, de gauche à droite.
La ligne î comprend les titres, le nom et la généalogie du défunt remontant jusqu'à son bisaïeul. Les lignes 2 à 7 portent les deux premiers tiers environ du chapitre cliv du Livre des Morts :
~v v-t-^n"liil^"\l,T'J'" VI!"
^^^B^J .^^L. ^^^^^u f******\ ZJ I ^***i**>*^ . j ■ _/j( ^mh^^^
Jl\ _ l -v Jr iii ^i1 JH, i _ \\ ^ — i JT i * 1 1 i i I ^ jff Jl jHÏ_^ JiV* ^alôftM'll I l^'A-Tl
. *V I O j\ J^_h_1 -B^A^^A «III ~_«^-_^l .,111
^^^ y *^_/\\<=»vft\ ««s.i^»^ ^i \w
^Bl I I JT M. JBk, M JT I I I a«~«a ^—1 JT
K \l lly v^^("'-) (le chapitre est resté inachevé, faute de place).
Représentations latérales. Ces représentations occupent seulement, à la différence des textes qui précèdent, la partie sensiblement horizontale du cercueil, et non le chevet. Elles s'étendent sur une longueur de o m. 90 cent, et sur une hauteur qui va sans cesse en décroissant à mesure qu'on descend de la poitrine vers les pieds, soit de 0 m. 9 5 cent, à 0 m. i3 cent. La décoration est absolument symétrique des deux côtés, et comprend cinq figures de génies canopes et de divinités funéraires et trente-huit lignes verticales de légendes hiéroglyphiques concernant ces figures.
") Lire -w.
t" Lire ra.
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Ces lignes sont inégales en hauteur et sont placées en avant et au-dessus de chaque figure; le dernier personnage sur chacun des côtés comporte en outre quatre lignes de textes derrière lui. Enfin, chaque figure est encadrée en avant et en arrière par une rangée verticale de rectangles multicolores.
Côté droit. — i° Le génie canope Amsel. Ce génie occupe, avec les textes le concernant, une largeur totale de o m. 17 cent.; la figure seule mesure 0 m. ih cent, de hauteur, et 0 m. 06 cent, seulement de largeur. Le corps est celui d'un homme; il était peint en vert, mais est fortement décoloré en bleu; la tête est aussi une tète humaine, peinte en vert. L'œil est jaune, la perruque et la longue barbe recourbée en avant sont noires. Le collier est jaune. Le génie est vêtu d'un justaucorps rouge brique, d'une ceinture orange, et d'un pagne divisé en deux parties : l'avant est jaune clair, l'arrière vert; les bretelles fixant le justaucorps sur les épaules sont, comme ce dernier, rouge foncé. Le génie tient de la main droite un long épi (?) É
peint en vert, et de la gauche le signe ■¥• dont les contours sont verts et l'intérieur de la boucle jaune.
La légende d'Amset comprend sept lignes : quatre longues (0 m. 2 5 cent.) en avant de lui et trois courtes (o m. 09 cent.) au-dessus de sa tête :
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2° Le génie canope Douamoutef. Largeur totale, avec les textes : 0 m. i5 cent.; largeur de la figure seule : o m. oG cent.; hauteur : 0 m. 1 35 mill. Corps humain jadis vert, mais très décoloré en bleu, à tête de chacal verte. OEil jaune et noir. Perruque noire. Collier jaune. Justaucorps et bretelles rouge brique, ceinture orange, pagne mi-partie jaune clair, mi-partie vert, comme le précédent. Douamoutef porte les mêmes attributs qu'Amset, l'épi 1 et le •¥• » peints aux mêmes couleurs.
La légende occupe sept lignes, quatre longues (0 m. 99 cent, à 0 m. 9 3 cent.) en avant du génie et trois courtes (0 m. 06 cent.) au-dessus de sa tête :
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3° Z,e c/iVu ^nuèi*. Largeur totale, avec les textes : o m. 17 cent.; largeur de la figure seule : 0 m. 06 cent.; hauteur : 0 m. 1 3 cent. Corps humain vert, à tête de chacal également verte. Les couleurs et le costume sont analogues à ceux de la figure précédente. Le dieu tient entre ses mains redressées à la hauteur du visage, deux bandelettes (?) (fig. 56), coloriées en rouge brique. La légende comprend sept lignes, quatre longues (0 m. 17 cent, à 0 m. 1 8 c.)
Fig. 56. en avant du dieu et trois courtes (0 m. oh cent.) au-dessus de sa tête :
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h" Le dieu Har-khonù-nn-maa. Largeur totale, avec les textes : 0 m. 17 cent.; largeur de la figure seule : 0 m. 06 cent.; hauteur : 0 m. 1 1 cent. Corps humain vert, à tête de faucon verte. L'œil est peint en jaune et noir, la perruque en noir, le collier en jaune. Le costume est semblable à celui des personnages précédents; les attributs (épi |É vert et •¥• vert à boucle jaune) sont également les mêmes.
La légende compte sept lignes, dont quatre longues (o m. 16 cent, à 0 m. 17 cent.) en avant du dieu et trois courtes (0 m. oi cent.) au-dessus de sa tête :
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5" Le dieu Khri-bùqf. Largeur totale, avec les textes : 0 m. 2 3 cent.; largeur de la figure seule : 0 m. o55 mill.; hauteur : 0 m. 095 mill. Corps humain vert, à tête d'homme [sic) verte (ce dieu, étant une forme de Thot, a le plus souvent la tête
d'ibis). Les costumes, attributs et couleurs sont identiques à ceux du génie Amset décrit plus haut.
La légende comprend dix lignes, dont quatre longues (o m. i3 cent, à o m. îli cent.) en avant du dieu, trois courtes (o m. o3 cent.) au-dessus de lui, et trois longues (o m. 1 1 5 mill.) derrière lui :
Côté gauche. Le nombre et la disposition des figures et des légendes hiéroglyphiques sont les mêmes que sur le côté droit; la coloration des personnages est identique également.
i° Le génie campe Hapi. Largeur totale, avec les textes : o m. 17 cent.; largeur de la figure seule: 0 m. 06 cent.; hauteur: 0 m. i3 cent. Corps humain vert, à tête de cynocéphale rouge brique; l'œil et l'oreille sont jaunes, la perruque noire. Le costume et les attributs (épi I et signe •?>) sont semblables à ceux des personnages
précédents.
La légende comporte sept lignes, dont quatre longues (0 m. 27 cent, à 0 m. 28 cent.) en avant du génie et trois courtes (0 m. 1 1 cent.) au-dessus de lui :
2° Le génie canopc Qebehsennouf. Largeur totale, avec les textes : o m. 17 cent.; largeur de la figure seule : 0 m. 06 cent.; hauteur : 0 m. 12 cent. Corps humain vert, très décoloré en bleu, à tête de faucon verte; l'œil est noir et jaune, la perruque noire. Le costume et les attributs sont semblables à ceux du personnage précédent.
La légende consiste en sept lignes, dont quatre longues (o m. 2 h cent, à 0 m. q5 cent.) en avant du personnage et trois courtes (0 m. 10 cent.) au-dessus de lui :
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3° Le dieu Anubis. Largeur totale, avec les textes : 0 m. 18 cent.; largeur de la figure seule : 0 m. o65 mil]. ; hauteur: 0 m. i3 cent. Corps humain vert, à tête de chacal également verte. Cet Anubis est identique de costume, d'attributs et de couleurs à l'autre forme d'Anubis décrite précédemment, au n° 3 du côté droit.
La légende compte sept lignes, dont quatre longues (0 m. 20 cent, à o m. 21 cent.) en avant du dieu et trois courtes (0 m. 075 mill.) au-dessus de lui :
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li" Le dieu Gabou. Largeur totale, avec les textes : 0 m. 1 7 cent.; largeur de la figure seule : o m. o65 mill.; hauteur : o m. 12 cent. Corps humain vert, à tête d'homme verte; l'œil est noir et jaune, la perruque et la longue barbe recourbée en avant sont noires. Le costume, les attributs (épi % et signe ■¥•) et les couleurs sont identiques à ceux des autres personnages.
La légende se compose de sept lignes, dont quatre longues (0 m. 1 9 c. à 0 m. 20 c.)' en avant du dieu et trois courtes (0 m. 07 cent.) au-dessus de lui :
Ce signe est, sur l'original, semblable à un ■¥■.
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5" Encore le dieu Gabou. Le décorateur, ayant représenté cinq figures de génies et divinités sur chacun des côtés du cercueil, s'est trouvé embarrassé ici et n'a pas su quel personnage peindre; il a donc, purement et simplement, reproduit le dieu Gabou, déjà représenté, et avec une légende presque identique à la précédente.
Largeur totale, avec les textes : o m. 2/1 cent.; largeur de la figure seule : 0 m. 06 c; hauteur: 0 m. 1 1 cent. Ce dieu Gabou est identique au précédent comme forme, couleurs et attributs.
La légende comprend dix lignes, dont quatre longues (0 m. 17 cent, à 0 m. 1 8 cent.) en avant du personnage, trois courtes (0 m. o45 mill.) au-dessus de lui, et trois longues (0 m. 1 h cent.) en arrière :
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Côtés du chevet. Avec le dieu Gabou à gauche et le dieu Khri-bôqf à droite se terminent les représentations latérales perpendiculaires à la large bande médiane. Mais l'espace restant vide entre l'extrémité de la dernière légende hiéroglyphique sur chacun des côtés et l'extrémité supérieure du chevet porte aussi une décoration. C'est, de chaque côté, un œil ^g, haut de 0 m. 08 cent, et large de 0 m. 09 c, disposé parallèlement aux sept lignes de textes de la bande médiane, et, par suite, perpendiculairement aux figures latérales qui viennent d'être décrites. Les deux yeux sont orientés en sens inverse, de façon à se faire face (f^f ^|)- Les sourcils étaient primitivement verts, mais sont devenus presque partout bleus; la paupière est peinte en rouge brique et rehaussée en haut et en bas par deux étroits filets jaunes. La pupille, ronde, s'enlève en noir sur la sclérotique jaune. Les deux ^\j> sont verts.
Au-dessus de chaque œil, à l'extrémité supérieure du chevet, est une légende de six lignes hiéroglyphiques d'inégale longueur; ces lignes occupent un espace de
0 m. 1 a cent, en hauteur et de o m. 09 cent, sur la plus grande largeur. Derrière chaque œil sont également deux lignes à droite et trois à gauche, verticalement disposées, de hauteur inégale variant entre 0 m. 1 0 cent, et 0 m. i3 cent., et contenant la suite de la légende commencée par les six lignes du haut de l'œil.
Côté droit, a. Au sommet de l'œil : (« — -) j I | ^ l _ ? | -«>- H M H Y 1 ^^
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I '"f) (inachevé, faute de place).
Socle. La partie rectangulaire qui termine le cercueil à son extrémité inférieure mesure 0 m. i5 cent, de hauteur, 0 m. 43 cent, de largeur sur la face antérieure, 0 m. /»8 cent, sur les deux faces latérales (dont 0 m. 35 cent, pour le couvercle et 0 m. i3 cent, pour la cuve), et 0 m. 2 5 cent, sur la face postérieure. La décoration de cette sorte de parallélépipède est très simple : elle consiste en une succession de groupes I T 1 peints en jaune sur un fond primitivement bleu, mais que la décomposition du vernis a rendu vert, et dans lesquels l'intérieur de la boucle du signe •¥> est peint en rouge. Ces groupes sont au nombre de cinq sur la face antérieure, six sur chacun des côtés latéraux (soit quatre et demi sur le couvercle et un et demi sur la cuve). Ils mesurent 0 m. 09 cent, de largeur sur la face antérieure et 0 m. o65 mill. seulement sur les faces latérales; quant à leur hauteur, elle est
uniformément de 0 m. o85 mill. Ces groupes 1 Tl sont encadrés en haut et en bas
par une rangée horizontale de rectangles multicolores, jaunes, bleus, rouges, bleus (les bleus sont presque partout devenus verts), séparés entre eux par des compartiments jaunes et noirs.
Le dessous de ce socle, formant un trapèze w, est également décoré. Les dimensions de cette surface sont : o ni. 48 cent, en hauteur (dont o m. 35 cent, pour le couvercle et 0 m. i3 cent, pour la cuve), o m. Ù3 cent, en largeur à la partie supérieure, et o m. 9 5 cent, en largeur à la partie inférieure.
La déesse Isis, accroupie sur le signe mari, les deux bras levés, et regardant vers la gauche du cercueil (- — ► ), occupe à peu près le centre de cette surface, sur une hauteur de o m. 26 cent, et une largeur de o m. 12 cent. Le fond général de la scène était primitivement jaune, mais le vernis a presque partout disparu, laissant une teinte mate, plus pâle. La déesse a les chairs vertes, l'œil noir et blanc, la perruque bleu foncé, et le bandeau frontal rouge. Le collier est peint en jaune; les bracelets des bras ont été oubliés, ceux des chevilles sont blancs. La robe et les bretelles qui la fixent sur les épaules sont rouges. Le signe | dont est coiffée la déesse est bleu. Le signe nom sur lequel elle est assise a ses lignes courbes alternativement bleue, rouge, bleue, verte et rouge, en descendant du haut vers le bas; les deux nœuds des extrémités latérales sont verts, les longues cordes retombant verticalement de chaque côté sont rouges, les pendeloques bleues sur un fond blanc.
La déesse Isis est encadrée sur ses quatre côtés de neuf lignes de textes réparties ainsi que le montre le schéma ci-contre (fig. 57) : à savoir une ligne horizontale en haut (n° 1), trois lignes verticales devant la déesse (n01 2, 3, à), trois lignes verticales derrière elle (n01 5,6,7), deux lignes horizontales en bas, dont une sur le couvercle (n° 8) et l'autre sur la cuve (n° 9). Les hiéroglyphes sont noirs, et les fdets de séparation entre les différentes lignes sont restés bleus tandis que sur le reste du cercueil le vernis les a fait tourner au vert :
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Fig. 57.
Au-dessous de la ligne 9 et dernière, sur la cuve, le serpent déjà indiqué lors de la description de la tête occupe une largeur de o m. o3 cent.; il est peint sur fond rouge et encadré en haut et en bas de deux lignes bleues. 11 fait tout le tour du cercueil, sur une longueur de plus de k m. 5o cent., et n'a pas de lin : la tête et la queue n'en sont nulle part indiquées. La ligne médiane de ce serpent est bleue et
tachetée de noir; le côté supérieur est moucheté en noir sur fond jaune; le côté inférieur est rayé obliquement en noir sur fond blanc.
Au-dessous du serpent la cuve est restée vide de décoration sur une hauteur de o m. oit cent.
Enfin, sur les quatre côtés du cercueil le couvercle se termine, à son bord inférieur, par un espace vide, resté rouge uni, large de o m. 02 cent.; sur les deux longs côtés, cette bordure rouge est surmontée d'une rangée de rectangles multicolores, haute aussi de 0 m. 02 cent., destinée à séparer les scènes et textes des représentations latérales du bord extrême du couvercle.
NTERIEUR.
L'intérieur du couvercle est peint en blanc, mais ne porte pas de vernis brillant. II est tout entier garni de textes peints en hiéroglyphes noirs, beaucoup moins soignés et plus cursifs que ceux de l'extérieur.
Côtés. Sur les deux longs côtés recourbés et sur la partie correspondant à la tête, sont tracés en une seule ligne horizontale deux proscynèmes affrontés, encadrés de filets noirs, commençant chacun au milieu de la tête et se terminant à l'extrémité inférieure des longs côtés. Cette ligne mesure 0 m. 07 cent, de largeur. Les trois premiers signes de chaque côté ( =1= A _JL_ ) sont couchés. Le proscynème de droite est adressé à Osiris, celui de gauche au dieu Gabou.
Proscynème de droite :(^)^^~^^ï\\hm J^âTIl Â f J O
_ _rim . _I . IJrs^itu -~J 1 II
,-^vA 0.IV1 J«— • Proscynème de gauche : ( -< — - ) =A= A * W tek^ ■ -«===■- "^■^
«^ WG-G-y ,^-IIHI^f- \^fJ,-
Fond. Le fond du couvercle est complètement garni, depuis le sommet de la tête jusqu'à la naissance du creux formé par le chevet, sur une longueur de 1 m. 66 cent., de textes hiéroglyphiques noirs sur fond blanc. Ces textes sont disposés sur trente et une lignes horizontales, de longueur inégale suivant les largeurs des diverses parties du cercueil. La hauteur de chaque ligne passe insensiblement de 0 m. oli cent, vers le haut à o m. o65 mil!, vers le bas; les signes sont également de moins en
moins serrés à mesure qu'on avance vers le bas, comme si le scribe avait eu hâte d'en avoir fini avec sa tâche. Ce texte est, du reste, fort peu intéressant; il ne contient aucun passage emprunté au Livre des Morts, mais uniquement des titulaires et généalogies du défunt entremêlées de quelques bribes de phrases relatives au rôle funéraire de la déesse Nouit :
(— * Mï^J^i-^-Ill™^ if ©t * w7C.îtï
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l" Ou peut-être ^ — .
Ca(ni. (iu Musée, n" 6io'i2.
Cotes et fo/vd />t/ cuevet. Le creux formé par le chevet est décoré aussi de textes sur toutes ses faces. Sur le côté droit sont tracées quatre lignes verticales (» — *■) de hauteur inégale, continuées par deux lignes horizontales (» — ► ) dans le fond du creux, et achevées par quatre autres lignes verticales, mais de sens inverse (-< — -), sur le côté gauche. Le texte se compose donc, au total, de dix lignes :
ïlHT ï f J *•* (inachevë)-
Enfin, le côté plat formant l'opposé du dessous du socle porte six lignes verticales occupant toute la hauteur (o m. 3i cent.) et toute la largeur (o m. 2 5 cent.). Le haut des lignes est un peu effacé par suite des poussières et impuretés de toute espèce qui se sont accumulées dans le fond du creux :
V 'ITLl. iJ I * \ m m. m ('") «— { m
ywv~*V m. h © I J^ J^ Mm M- -= 1 t
La partie inclinée du chevet est le seul endroit qui soit resté exempt de textes.
II. CUVE
La cuve est très basse relativement aux dimensions du couvercle; elle ne mesure, en effet, que 0 m. 19 cent, de hauteur à la tète et o m. i3 cent, aux pieds. A la différence du couvercle, elle n'est pas revêtue de vernis brillant, ce qui fait que les couleurs primitives s'y sont plus facilement conservées.
A. — Extérieur.
La perruque, que nous avons déjà décrite lorsqu'il s'est agi du couvercle, retombe sur le dos en rayures verticales bleues et jaunes jusqu'à o m. 56 cent, au-dessous du sommet du crâne; elle mesure en largeur, sur la partie plane de la nuque, 0 m. 28 cent.
Au-dessous de la perruque, celle même partie plane est occupée par cinq longues lignes verticales d'hiéroglyphes noirs sur fond alternativement jaune clair (lignes 1, 3, 5) et orangé (lignes a et lx). Ces lignes mesurent î m. 28 cent, de longueur jusqu'à la naissance du socle, et occupent à elles toutes une largeur d'ensemhle de
0 m. 2 5 cent. Les filets de séparation entre les différentes lignes sont bleus, et non verts comme c'était le cas sur le couvercle.
Chaque ligne forme à elle seule un tout, et comprend un proscynème à l'une des divinités funéraires en faveur du défunt. Les cinq proscynèmes sont adressés respectivement à Ptah-Sokar-Osiris, à Anubis, à Osiris-Ounnoufir, à Ré-Harmakhis et à Gahou.
(— ) j Proscynème à Ptah-Sokar-Osiris ■^A^'I^JM^^
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Côtés. Les côtés sont décorés, sur i m. 55 cent, de longueur, par quarante et une lignes horizontales de textes, s'étendant depuis les épaules jusqu'à la naissance du socle. Ces lignes ont le fond alternativement orangé (lignes impaires) et jaune clair (lignes paires), et les filets de séparation entre elles sont peints en bleu. La hauteur moyenne de chaque ligne est de o m. o3 cent, à o m. oh cent., et leur longueur est inégale.
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") L'oiseau est peut-élre un jk (').
'*) Le ^ semble avoir été rajouté après coup.
ïl!-^î;*JîP!_L-^~~?JX^
T-r r : ît ;ry.t± 1 viffl™r t r r^t
î^i-TIffliTTILIlliXïJïT
Socle. Les trois faces antérieure et latérales du socle ont été déjà décrites. La face postérieure, qui appartient tout entière à la cuve, n'est pas décorée, comme les précédentes, de groupes Î_TJ. Elle porte sept rectangles hauts de o m. o4 cent, et larges de o m. o5 cent., alternativement jaunes (numéros impairs) et bleus (numéros pairs). Au-dessous de ces rectangles sont tracées trente-cinq bandes verticales, soit cinq pour chaque rectangle, hautes de o m. 08 cent.; elles sont peintes en bleu, rouge, bleu, rouge, bleu, au-dessous des rectangles jaunes, et en rouge, vert, rouge, vert, rouge, au-dessous des rectangles bleus; elles sont, du reste, en grande partie décolorées. Au-dessus de la ligne de rectangles sont peintes encore deux bandes parallèles, l'une blanche et l'autre bleue.
Les côtés de la cuve sont occupés tout entiers, au-dessus des textes décrits plus haut, par le serpent, peint en bleu, en jaune et en noir sur fond rouge. Au-dessus du serpent, de chaque côté, une rangée de rectangles multicolores, et au-dessus de cette dernière une lisière rouge, unie et sans décoration.
B. — Intérieur.
La disposition des textes y est la même que dans l'intérieur du couvercle, décrit plus haut. Le bois est recouvert d'un enduit mat, blanc, sur lequel les hiéroglyphes sont
M Peut-être ?—| \ (?) .
[3) Lire probablement i .
tracés assez cursivement en noir. Les côtés recourbés contiennent, sur une ligne horizontale unique, les deux proscynèmes affrontés, déjà si souvent rencontrés dans les cercueils de celte famille; ils commencent au milieu du côté arrondi correspondant à la tête, et vont en s'éloignant l'un de l'autre pour finir chacun à l'extrémité inférieure d'un long côté. Les premiers signes de chaque proscynème sont couchés, les autres verticalement disposés. Le proscynème du côté droit est adressé à Osiris, celui du côté gauche à Harmakhis.
Proscynème de droite : ( -. — « ) =fc= A I -«>- — jk (âif) "^^
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Proscynème de gauche : (_) ^ ^ 1^ T ^ \ ^ = 171 " ^
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Le fond est occupé tout entier par trente-quatre lignes horizontales d'hiéroglyphes, d'une hauteur moyenne de o m. o5 cent, à o m. oG cent.; ce texte s'achève, sur le ressaut vertical du petit côté correspondant aux pieds, par une trente -cinquième ligne. Il est endommagé par de nombreuses fentes du bois, tant longitudinales que transversales, mais est cependant partout lisible. Il répète, à peu de chose près, ce que nous avons déjà lu sur les côtés de l'extérieur de la cuve. Les différentes lignes sont, naturellement, de longueur inégale, suivant la largeur des diverses parties de la cuve :
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(1) Les signes soulignés sont couchés sur l'original.
I I ' >*««* I l I I *~»a ^^ A G J^- I m \ r-ml ^•^^»— «il ^
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(sic) .
Technique. Elle est soignée, et rappelle absolument celle du cercueil de Neser-Amon, père d'Harsiêsé. Les deux moitiés sont taillées chacune dans un seul tronc d'arbre, et sont d'une seule pièce; elles sont épaisses de cinq centimètres, et très solides. Les deux moitiés ne se raccordent pas par une rainure pratiquée sur le bord supérieur du couvercle, mais à l'aide de huit tenons et huit mortaises, que traversent des chevilles en bois. Le couvercle seul est revêtu à l'extérieur d'un vernis brillant à base de gomme. La peinture de la barbe et du visage a été faite très rapidement et sans grand soin.
Conservation. Elle est, en général, fort bonne. La cuve, pourtant, est fendue presque
"' L'oiseau est peut-êlre un ■*►-('). m L'original porle * — -.
en toutes ses parties; les fentes sont longues et se sont produites dans le sens transversal aussi bien que dans le sens longitudinal. La couche de toile stuquée est tombée en quelques parties, très étroites, de la cuve. Les huit tenons du couvercle ont, pour la plupart, éclaté dans leur partie médiane. Les représentations du sommet de la tête ont subi d'assez importantes dégradations. Le vernis à la gomme a altéré notablement les couleurs de l'extérieur du couvercle : les tons bleus, en particulier, ont tourné au vert. Enfin l'intérieur, et principalement celui de la cuve, a son fond blanc tout parsemé de taches brunes, produites par la poussière.
Dibl. : Mariette, Notice des principaux monuments exposés au Musée de Boulaq, édition 1876, p. 187, n° 656 (i)"' 45a à 457, Salle du centre); — Lieblein, Dictionnaire des noms propres, n° 1090. — Ce cercueil n'est pas indiqué au Catalogue sur fches dressé par M. Maspero en 1 883.
41052. Cuve du cercueil intérieur de la dame -V -y- ^ J> fille du
-1 ■ ami *=±, ,*. - 1— *~ 1 mmii * o h — t l™U et de la 1 1 /*w*a -w h o I *© nn **~a 1 A s —h— 1 >~~* Jn
dame "V J J- — Bois recouvert de toile stuquée. —
Longueur : 1 m. 73 cent. Largeur : à la tête, o m. 38 cent.; aux
épaules, 0 m. 5o cent.; aux pieds, o m. 3a cent. Hauteur : à la tête,
o m. iA cent.; aux pieds, 0 m. 12 cent. — Deir-el-Bahari. —
Epoque saïte ou pré-saïte.
A. — Extérieur.
La surface extérieure de cette cuve, assez bien conservée malgré des traces de coulées d'eau sur les côtés, est revêtue d'une teinte générale jaune orange.
Tète. Le sommet du crâne porte une décoration incomplète, dont la partie manquante était peinte sur l'extérieur du couvercle. Au sommet, sont tracées quatre bandes horizontales unies, dont les couleurs sont, de haut en bas, le jaune citron, le bleu, le rouge et encore le jaune citron. Au-dessous de ces bandes, le milieu de la surface est occupé par un disque solaire rouge flanqué de deux urœus jaunes à tête noire
(ou bleue?); de chaque côté du disque est tracée symétriquement la légende (•«)
(écrite dans le sens -« — « à gauche et dans le sens » — ► à droite). Ce disque est encadré à droite et à gauche par une double bordure ainsi composée :
î" A l'intérieur, une large bande de rectangles multicolores entre deux filets bleus;
2° A l'extérieur, une rangée de feuilles pointues juxtaposées, peintes en vert et en blanc (à raison de trois blanches consécutives pour une verte, suivant la règle), et portant chacune un gros point rouge à son sommet.
Celte double bordure ne retourne pas au-dessous du disque, mais est brusquement coupée à droite et à gauche par la perruque; à la base de l'ensemble de la décoration du crâne est tracée une bande horizontale unie de couleur jaune citron, qui la sépare de la perruque.
Celte dernière est composée de rayures verticales bleues sur fond orange, longues de o m. 37 cent, depuis la décoration du crâne jusqu'à leur terminaison dans le dos, et larges à elles toutes de o m. 3o cent. Ces rayures, peu droites, sont tracées de façon irrégulière.
Dos. La partie plane- formant le dos du cercueil est décorée de trois lignes verticales d'hiéroglyphes, longues de 1 m. 1 6 cent, et larges ensemble de 0 m. 2/1 cent.; la ligne du milieu est à fond blanc et encadrée de deux fdets bleus; les lignes latérales sont à fond orange et encadrées d'un fdet rouge. Les hiéroglyphes sont grands, noirs et bien conservés :
»*--4. — © "I««ïi*0"<-U"»ij — ri-ll;""
V (•«) "rW A I <^> (•*) . Nous avons là les premières phrases du chapitre lxxxix du Livre des Morts, qui est resté inachevé.
Socle. 11 mesure 0 m. 1 2 cent, de hauteur, 0 m. 32 cent, de largeur et 0 m. 1 2 cent, de profondeur.
La face postérieure, qui fait suite à la partie plate du dos, est décorée simplement de trois bandes horizontales, au sommet, peintes en jaune, rouge et bleu; au-dessous de ces bandes, tout le reste est jaune uni, sans texte ni ornement.
Les /aces latérales, qui étaient continuées sur le socle du couvercle, portent à leur sommet une bande horizontale bleue, puis au-dessous une bande analogue rouge; plus bas viennent de grands rectangles bleus et jaunes alternés; sous les rectangles jaunes sont tracées cinq bandes verticales alternativement bleue, rouge, bleue, rouge et bleue, et sous les rectangles bleus sont tracées cinq bandes verticales analogues tour à tour jaune, verte, jaune, verte et jaune.
<" Sur l'original , l'homme du signe *Tlî* a la forme d'un enfant, g) .
M Lire J.
Calai, du Musée, n° 61063. -s
La face inférieure du socle est décorée de la même façon que les faces latérales : au sommet, trois bandes horizontales (jaune, bleue et rouge); au-dessous, de grands rectangles bleus et jaunes alternés, et au-dessous de chaque rectangle les cinq bandes verticales habituelles, dans lesquelles la couleur verte est remplacée par du bleu.
Côtés. Les bas côtés, à droite et à gauche de la surface plane formée par le dos, portent chacun vingt- huit lignes horizontales de grands hiéroglyphes noirs; le fond des lignes est alternativement blanc (lignes impaires) et jaune orange (lignes paires); les filets de séparation sont tour à tour bleus (sous les lignes blanches) et rouges (sous les lignes orange). Ces lignes vont du sommet des épaules jusqu'à la naissance du socle.
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Enfin, au-dessus de ces lignes, de chaque côté, court une longue bande de rectangles multicolores encadrée entre deux filets parallèles bleus, depuis le sommet des
épaules jusqu'à la naissance du socle. Au-dessus de cetle bande la bordure supérieure de la cuve est marquée, de chaque côté, par une assez large lisière de couleur jaune orange, comme l'ensemble du cercueil.
B. — Intérieur.
L'intérieur de la cuve est peint en blanc, sans vernis brillant. Il est rempli de textes, sans aucune représentation ornementale. Les lignes sont au nombre de trente, horizontalement tracées sur le fond plat et sur le ressaut formé par le petit côté des pieds; les longs côtés portent également chacun une ligne verticale qui commence au milieu du petit côté arrondi correspondant à la tête, et qui se termine à l'extrémité inférieure des longs côtés. Les hiéroglyphes sont noirs, grands et assez bien écrits.
Foxd. Quelques taches noires produites par le goudron issu de la momie rendent la lecture de certains signes impossible. Après une généalogie, le texte donne la première partie du chapitre Ier du Livre des Morts :
1/ — v-^A oh — / — T JTTIt _M I ra \JH I Jv. t<=»-H-ll
11 1T * 'tV« T Y<-" uJ,TA"i
ï^\S«iT3iXi3i:Tt\i:^.AHTVM
(,) Il manque ici plusieurs mots.
"^^^ t vr>#4-* t wn«— a
2% / I V ("'e) (inachevé).
Côtés. De chaque côté du signe $£($, qui occupe le milieu du petit côté de la tête, s'échappent en sens inverse deux longues lignes verticales, que n'encadre aucun filet :
Ligne de droite : („) |*f ^K W "j j ^ ^ S |^ tÊÊê ^ _ _
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Technique. Identique à celle des autres cercueils en ce qui concerne la menuiserie : huit mortaises avec chevilles de hois cylindriques. La décoration a été faite rapidement et sans grand soin.
Conservation. Bonne dans l'ensemble, sauf quelques taches de goudron à l'intérieur.
Bibl. Il n'y en a pas, le cercueil n'ayant jamais été exposé ni étudié.
41053. Cercueil de la dame «^k *&- J (variantes r*— , ^|| <=> J ,
|-l \k "^K (variante \k ) [fils lui-même du *f _
W%t&]<\ et de la dame .\Jf) £S J <™ria"te '\Jf> 1^^ Jj. — Bois recouvert de toile stuquée et peinte, sans vernis
brillant. — Longueur: 1 m. 78 cent. Largeur : à la tête, 0 m. 62 «ent. ; aux épaules, 0 m. 55 cent.; aux pieds, o m. 3 7 cent. Hauteur : à la
(1) Le signe \^ esl le plus souvent, sur l'original, tourné en sens inverse.
(i) Le nom du grand-père paternel de la défunte est donné, dans l'intérieur du couvercle, comme étant
tête, o m. 39 cent.; aux pieds, o m. 43 cent. — Deir-el-Bahari. — Fin de la XXVIe dynastie(?) (pi. XV-XVI).
Ce cercueil est de couleur générale jaune clair; il est loin d'être aussi soigné que les précédents; les figures en sont grossièrement peintes, et les textes y sont tracés très négligemment en une écriture presque cursive.
I. COUVERCLE
(Hauteur.: à la tête, 0 m. q3 cent.; aux pieds, 0 m. 3o cent.)
XTERIEUR.
Tête. Le visage, peint en rouge brique, est celui d'une femme; il est assez mal sculpté; la bouche, le menton et les narines y sont à peine indiqués. Les yeux et les sourcils se détachent en noir sur le fond rouge; la pupille s'enlève également en noir sur la sclérotique blanche. A l'extrémité de chaque oreille est peinte en noir une boucle de forme ;<■>}. La défunte porte la perruque habituelle aux femmes, divisée sur le devant en deux larges tresses retombant sur la poitrine sur une longueur de 0 m. If] cent., de chaque côté du visage. Cette perruque est peinte en bleu foncé et rayée de lignes noires. Sur le devant du front, à un centimètre à peine des sourcils, les cheveux apparaissent en noir, terminés par une frange. Par-dessus la perruque est appliqué un voile à fond jaune orné de rayures et de pointillés noirs; ce voile affecte la forme habituelle du vautour, et chacune des ailes retombant sur les épaules de la momie est peinte en rouge foncé à son extrémité inférieure. Les rayures verticales de la perruque sont alternativement bleues et jaunes sur les côtés; sur la nuque et le derrière de la tête, elles sont alternativement rouges et bleues, sur fond jaune.
Sur le sommet du crâne, par-dessus la perruque et le voile, est peinte la représentation habituelle, déjà si souvent rencontrée, de forme générale ovale. Cette scène est limitée extérieurement par trois bandes parallèles concentriques, une bleue, l'autre rouge, la troisième verte, puis encore plus en dehors par des franges blanches, vertes et bleues dont les contours sont sertis de noir, enfin par une très étroite lisière rouge.
Cette représentation ovale couvre une surface de 0 m. 32 cent, dans sa plus grande largeur et de 0 m. 37 cent, de hauteur; la déesse Nephthys est debout, haute de 0 m. 17 cent, et large de 0 m. 18 cent, à l'extrémité inférieure de ses ailes, et de 0 m. 0 5 cent, entre les lignes 5 et 6 du texte hiéroglyphique; elle est grossièrement taillée sur fond jaune clair, et ses ailes débordent de chaque côté sur l'espace réservé aux textes.
La déesse regarde vers la droite (» — ► ). Les chairs et le visage sont peints en vert; la perruque est bleue sombre (ou noire?), et le bandeau frontal qui la fixe est rouge. Le collier et les quatre bracelets des bras et avant-bras sont également rouges. La
déesse est velue de la longue robe collante habituelle, allant du bas des seins
jusqu'au-dessus des chevilles; celle robe est rouge brique, et retenue sur les deux
épaules par deux bretelles blanches. Les ailes, très larges, ont la forme habituelle;
les contours en sont indiqués en rouge brique, tandis que les plumes sont vertes,
bleues et blanches.
La déesse lient dans chacune de ses mains une plume V, bleue; celle de la main
gauche est sertie de rouge à sa partie antérieure. Le signe [T dont elle est coiffée a le -*^- peint en bleu, le U rouge avec contours
noirs; l'intérieur du est blanc.
La légende accompagnant celle figure de Nephthys est composée de quatorze lignes d'hiéroglyphes disposées comme l'indique le schéma ci- contre (fig. 58) : les lignes 1 à g sont verticales; les lignes 10 à iU sont horizontales; les lignes 1 à 5 sont en avant de la déesse, sur la droite du cercueil; les lignes 6 à o, sont derrière elle; les lignes 10 à 1 h sont au-dessous d'elle. Ces lignes sont de hauteur et de largeur inégales, et les hiéroglyphes y sont tracés en noir sur un fond alternativement rouge (lignes 1, 3, 5, 6 et 8) et blanc (lignes 2 , h, 7 et 9); la ligne 10 est sur fond jaune, les lignes il, i3, 1 /i sur fond blanc, et la ligne 12 sur fond rouge. Tous les filets formant séparation entre ces diverses lignes sont peints
en bleu. La disposition de ce texte est peu soignée; les lignes ne sont ni régulières,
ni symétriques :
Fig. 58.
(sic)
-Ok
Ci Ou peut-être |ï 1 (?).
(2) La ligne 10, correspondant à la démarcation entre la cuve et le couvercle, est très endommagée et difficile
à lire. Le dernier mot est peut-être |~.
Poitrine. Le collier mesure o m. 19 cent, de hauteur; il est multicolore, mais d'aspect général bleu et vert. Il se compose de trois bandes horizontales parallèles, tout en haut (la première et la troisième peintes en bleu, la seconde en vert), puis de neuf rangs superposés d'ornements variés (fleurs, rosaces, écailles, triangles, etc.), peints en bleu, vert, rouge et jaune. Les rangs 1 et 9 sont semblables, constitués par une succession d'oves bleus et verts; les rangs 2, II, 6 et 8 sont également semblables entre eux, composés d'écaillés; les rangs 3 et 7 sont formés de triangles et de fleurettes; le rang 5, occupant le milieu du collier, est unique en sa décoration et se compose d'écaillés vertes et blanches.
Au-dessous de ce collier, la déesse Nouit est accroupie sur la porte habituelle, qui affecte ici la forme ci-contre (fig. 59). Elle mesure 0 m. i5 cent, de hauteur et 0 m. 5 a cent, de largeur avec ses ailes, qui sont largement éployées. Elle a le corps couleur rouge brique, les yeux noirs et blancs, les sourcils s' 5°'
noirs; la perruque est bleue, le bandeau frontal rouge; le collier et les six bracelets des bras, avant-bras et jambes sont verts, ainsi que la robe collante et les bretelles qui retiennent cette dernière sur les épaules. La déesse tient dans
chaque main la plume i, peinte en bleu et rouge. Les ailes sont divisées en quatre registres :
i° Tacheté bleu sur fond jaune; 20 Plumes bleues; 3° Plumes vertes; h" Plumes bleues.
Les extrémités des plumes et les lisières bordant les divers registres sont rouges.
Le disque portant le nom de la déesse, , et lui servant de coiffure, est jaune;
le m. et le w— i sont bleus, le s rouge en haut et bleu en bas. La tète de la désse et ce disque empiètent largement sur le bas du collier.
Enfin la porte sur laquelle est accroupie Nouit est tout entière peinte de diverses couleurs : bleu, rouge, vert, noir et blanc; elle mesure 0 m. o5 cent, de hauteur et 0 m. 10 cent, de largeur.
Au-dessous de cette figure, et de chaque côté du siège, on lit dix-huit lignes verticales d'hiéroglyphes, de hauteur et de largeur inégales, servant de légende explicative à celte représentation; il y en a dix à droite du cercueil (orientées dans le sens » — ►) et huit seulement à gauche (orientées dans le sens -< — -). Elles sont alternativement à fond jaune (lignes impaires) et à fond rouge (lignes paires); les filets de séparation entre ces diverses lignes sont indistinctement peints en bleu. Enfin, entre la première de ces lignes de chaque côté et la porte servant de siège à la déesse Nouit, est une rangée verticale d'ornements rectangulaires multicolores (verts et rouges), séparés entre eux par des compartiments blancs et noirs.
Voici d'abord le texte contenu dans les dix lignes de droite : (» — >-) i | ^ \ J
Quant au texte de gauche, il compte huit lignes verticales, puis une ligne horizontale à fond jaune occupant toute la largeur du cercueil au-dessous des lignes verticales :
("O -<«w ^^- i i i A~~-k w« u j (ligne
^—i t1 i J * — A* i * 5T rir JT m. Tët .^s=±>.— <■ A- ■
Cette dernière ligne est limitée en haut et en bas par une rangée d'ornements rectangulaires multicolores (alternativement rouge clair, bleu, rouge foncé, bleu, rouge clair, vert, rouge foncé, bleu, etc.), séparés entre eux par des compartiments noirs et blancs.
Dans l'angle resté libre de chacpje côté entre les extrémités des ailes et le sommet des dernières lignes verticales précédemment transcrites, on lit deux fragments d'inscriptions, sur fond jaune :
i" A droite : (• — -) * A M (»«) ï l l l (inachevé).
s- a gauche =(~);i;Aprf-;?fn—
(1) Cette ligne n'est pas écrite dans le même sens que les précédentes.
Ces deux courtes lignes sont, elles aussi, limitées au-dessus et au-dessous par deux rangées de rectangles multicolores.
Ventre et Jambes. Ce cercueil porte, comme tous ceux de ia série des prêtres de Montou, au-dessous de la poitrine, une large bande médiane de cinq lignes verticales d'hiéroglyphes descendant jusqu'à la naissance du chevet et des représentations latérales de génies canopes et divinités funéraires.
Bande médiane. Les cinq lignes de la bande médiane, écrites sur un fond alternativement jaune (lignes 1, 3 et 5) et rouge (lignes 2 et 4), occupent une largeur totale de 0 m. 12 cent, et mesurent 0 m. 62 cent, de longueur; elles sont tracées en écriture rétrograde.
Au-dessus de ce texte, et lui servant de vignette explicative, est peinte la représentation habituelle (largeur, 0 m. 12 cent.; hauteur, 0 m. o85 mil!.). La momie de la défunte, au-dessus de laquelle est écrit, en une petite ligne verticale sur fond
rouge, son nom, (» — ►) ^| <=>, repose sur le lit funéraire à tête et pieds
de lion, ?*""v Elle a le corps et le visage peints en vert, ainsi que le petit bonnet conique surmontant la perruque; celte dernière est noire, et le bandeau frontal est rouge. La poitrine et les épaules sont revêtues de rouge avec rayures transversales noires. Le lit est vert; les deux angles où prennent naissance les pieds sont noirs. La tête de lion est rouge avec crinière bleue. Le coussin sur lequel repose la momie est divisé dans le sens de sa longueur en trois sections égales, rouge foncé, blanche et rouge clair. Sous le lit sont alignés quatre vases w, alternativement rouges (n°' 1 et 3) et bleus (n"' 2 et h).
L'âme de la défunte, sous forme d'oiseau à tête humaine, ^k , aux ailes éployées,
vient visiter son corps et plane au-dessus de lui. La tête de l'oiseau, les bordures des ailes, et les pattes sont rouges; la coiffure est bleue; les ailes sont vertes et bleues. L'oiseau tient entre ses serres le cœur de la morte, ■$• (peint en rouge), qui lui est nécessaire pour pouvoir rendre momentanément la vie au corps.
Au-dessus de cette scène, pour indiquer que l'âme descend du ciel, est peint en bleu, sur toute la largeur de la vignette, l'hiéroglyphe du ciel, r— >.
La vignette est séparée des cinq lignes de textes par une rangée de rectangles alternativement rouges, verts et bleus; de même, à gauche et à droite de la bande médiane formée par ces cinq lignes, courent sur toute la longueur de cette bande (o m. 7 1 5 mill.) deux rangées de rectangles multicolores, destinés à séparer cette bande médiane des représentations latérales.
Le texte contenu dans les cinq lignes verticales et achevé par une sixième ligne (cette dernière horizontale, à la naissance du chevet, sur toute la largeur du cercueil, soit 0 m. ào cent.), contient la généalogie de la défunte, suivie d'un proscynème à Osiris et du chapitre lxxxix du Livre des Morls :
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^ . i . . i iè - i JESrTi _ mjSC JS — Ji 35
|fj | x a~~* * | f » /**~*\ -» * —h— _^^ *«~a O ^ 0 m II .A •-? I
îtv I Jj A"w«^ _JT I «==► » I * _^V l_ _l •« »■ A~<»A I I I /.■■■ \ 111 I I _2_L
U^_ijK^ ■MLZj mi ï sJ<=» ^^^4 a~~^ i (ligne horizontale sur fond jaune, au-dessous des précédentes (» — ►) %k Isfil (>•>) -*=» i I
-=►* M— O A. Il lJR<=» I1 IAJ.~ m. I . il I ^>— lX
SI, t " (ces deux derniers signes sont très incertains).
Cette dernière ligne est encadrée en haut et en bas par une rangée d'ornements rectangulaires multicolores.
Il est à remarquer que ce cercueil parait avoir été décoré très vile et avec peu de soin, car à plusieurs endroits l'emplacement réservé pour les textes s'est trouvé trop restreint, et il a fallu ajouter, pour pouvoir les achever, une ligne horizontale occupant toute la largeur du cercueil, à la suite des lignes verticales primitivement ménagées à cet effet.
Représentations latérales. La décoration des côtés, à droite et à gauche de la bande
(,) Ici commence le texte du chapitre lxxxix du Livre des Morts.
médiane qui vient d'être décrite, comporte quatre génies canopes et quelques divinités funéraires. Mais ces personnages sont ici parallèles à la bande médiane d'hiéroglyphes, tandis que dans la plupart des cas ils lui sont, au contraire, perpendiculaires. Au-dessous de ces personnages, à l'extrémité inférieure de la partie horizontale du cercueil, est figuré, en outre, de chaque côté, un œil ^^g] accompagné d'une courte légende hiéroglyphique. Les représentations sont absolument symétriques de chaque côté; elles se détachent en couleurs diverses sur le fond jaune du cercueil, et les différents sujets sont séparés entre eux par une rangée de rectangles multicolores. Les lignes de légendes hiéroglyphiques sont alternativement à fond jaune et rouge, et les filets limitant entre elles ces lignes sont tous peints en bleu.
a. Cotk droit. En haut, immédiatement au-dessous de la ligne horizontale de texte couvrant la poitrine, sont représentés sur une même ligne horizontale, l'un derrière l'autre, les génies canopes Amset et Douamoulef; chacun d'eux est debout sous une sorte de dais au toit arrondi de forme I |, peint en rouge, bleu et vert, et haut de o m. 1/4 cent, sur une largeur moyenne de 0 m. o4 cent, à 0 m. o5 cent.
Amset. Corps humain momiforme, peint en vert, à tête d'homme; le haut de la poitrine et les épaules sont peints en rouge clair. Le visage est rouge foncé, ainsi que le bandeau frontal fixant la perruque; cette dernière est bleue; la barbe et les yeux sont noirs; la sclérotique de l'œil est blanche; le bonnet conique qui surmonte la perruque est vert. Devant le génie, une légende consistant en trois lignes verticales aussi hautes que lui, alternativement jaunes et rouge :
Douamoulef. Même grandeur que le précédent. Corps humain momiforme (peint en vert, sauf les épaules qui sont rouge clair), à tête de chacal noire; la perruque est bleue. Devant lui, une ligne verticale de légende, à fond rouge, continuée par une autre ligne, placée derrière lui et à fond jaune :
Au-dessous de ces deux figures, et les séparant des suivantes, court une ligne horizontale d'hiéroglyphes sur fond jaune (0 m. 21 cent, de longueur) :
Anubis. Au-dessous de cette ligne il n'y a plus qu'une seule représentation, haute de 0 m. 1 5 cent, et large de 0 m. 10, cent. Le dieu Anubis est debout sous un dais
analogue, comme forme et comme couleurs, aux précédents. Le dieu a un corps humain momiforme peint en vert (sauf les épaules qui sont rouges) et une tête de chacal, noire; la perruque est bleue. La légende se compose de six lignes verticales, alternativement rouges (n0* 1, 3, 5) et jaunes (n" 2, k, 6); les trois premières lignes sont tracées devant le dieu, les trois autres derrière lui :
• • • «A •— A 1 J -=- I J a~»~a I il A~~* JTi i i ^-^ Jr
Au-dessous d'Anubis, et le séparant de la figure suivante, une ligne d'hiéroglyphes sur fond jaune occupe toute la largeur (o m. 17 cent.) :
Gabon. Au-dessous de cette ligne est représenté le dieu Gabou, debout sous un dais pareil aux précédents. Hauteur : 0 m. 1 5 cent. ; largeur : 0 m. 1 6 cent. Le dieu a un corps humain momiforme peint en vert (sauf les épaules qui sont rouges) avec une tète d'homme à visage rouge foncé; la perruque est bleue, le bandeau frontal rouge, la barbe et les yeux noirs, la coiffure conique verte. La légende se compose de cinq lignes verticales, alternalivement jaunes (n°* 1 , 3, h) et rouges (n°* 9 et 5); les trois premières lignes sont devant le dieu, les deux autres derrière lui :
<~>îhAVJi:Lm7"jw.33É=Sîj
(inachevé).
Au-dessous de cette ligne, et la séparant de l'œil ^^, une ligne hiéroglyphique horizontale sur fond jaune occupe toute la largeur (0 m. 1 6 cent.) :
<~>tè*.mz
A I « T III
L'œil ^^. Au-dessous de cette ligne, tout au bas de la partie horizontale du cercueil et avant le redressement du chevet, est représenté un œil (g^jf , faisant vis-à-vis à celui qui est peint de l'autre côté. 11 occupe' une surface de o m. î î cent, de hauteur et o m. 10 cent, de largeur. La paupière est peinte en rouge et bordée en haut et en bas d'un filet bleu; les sourcils et le t/f sont bleus; la pupille se détache en noir sur la sclérotique blanche. L'espace compris entre la boucle du ^/j et le bord extérieur de l'œil est peint en rouge. L'ensemble est peint sur fond jaune. Derrière l'œil, la légende occupe deux courtes lignes verticales dont la première est jaune et la seconde rouge :
'^^(sic) (inachevé). La dernière phrase est à lire lk '*^;s=±>.
b. Côté gauche. Tout en haut, faisant face à Amset et à Douamoutef, sont représentés, également sur une même ligne horizontale et l'un derrière l'autre, les deux autres génies canopes, Hapi et Qebehsennouf; chacun d'eux est debout sous un dais analogue aux précédents.
Hapi. Corps humain momiforme peint en vert (sauf les épaules, qui sont rouges), à tête de cynocéphale rouge foncé. La perruque est bleue, la coiffure conique posée sur le front est verte; l'œil est dessiné en noir et blanc. Devant le génie, une légende composée de trois lignes verticales alternativement jaunes et rouge :
(inachevé).
Qebe[isennouf. Corps humain momiforme peint en vert (sauf les épaules, qui sont rouges), à tête de faucon blanche, noire et rouge. La perruque est bleue, la coiffure conique est verte. Devant le génie, une seule ligne verticale d'hiéroglyphes sur fond rouge, constituant sa légende :
Au-dessous de ces deux figures, comme sur le côté droit, court une ligne hiéroglyphique horizontale sur fond jaune, occupant toute la largeur (o m. 19 cent.) :
Anubis. Il fait pendant à l'Anubis du côté droit. Il a, comme lui, un corps humain momiforme peint en vert (sauf les épaules, qui sont rouges), avec tête de chacal peinte
en noir. La perruque est bleue. Le dais sous lequel est debout le dieu est analogue aux précédents. La légende consiste en cinq lignes verticales alternativement rouges (n01 1, 3, 5) et jaunes (n°s 2, à); les trois premières de ces lignes sont devant le dieu , les deux autres derrière lui :
M - ^-j^^M O _P * , — k J ^* ? r ? w s -F SSft
I f r r K) J T O *n 1 "\ — i^HirT^il'
Au-dessous de cette figure, et la séparant de la suivante, une ligne hiéroglyphique horizontale sur fond jaune occupe toute la largeur :
Khri-bôqf. Au-dessous de la ligne précédente et faisant pendant au dieu Gabou du côté droit. Corps humain momiforme peint en vert (sauf les épaules, qui sont rouges), à tète d'ibis noire. La perruque est bleue, la petite coiffure est verte. Devant le dieu, une légende composée de trois lignes verticales alternativement jaunes et rouge :
I l /~™a -^mr- (sic) .
Au-dessous de cette figure, comme sur le côté droit, une ligne hiéroglyphique horizontale à fond jaune occupe toute la largeur :
■><>f^1IZ^r^E
L'œil ^j^§. Enfin, au-dessous de celte ligne, est peint un œil symbolique ^^ absolument semblable à celui du côté droit auquel il fait vis-à-vis. Derrière cet œil, une ligne seulement d'hiéroglyphes, verticale, sur fond jaune, ainsi conçue :
Avant d'en arriver à la description du chevet, il n'est peut-être pas inutile de faire
remarquer que ce mélange de lignes horizontales et de lignes verticales dans la disposition des textes de ce cercueil est destiné à reproduire l'entre-croisement des bandelettes longitudinales et transversales tel qu'il devait exister sur la momie.
Chevet. La partie inclinée formant chevet mesure o m. 22 cent, de hauteur. Elle porte, comme décoration, une Isis ailée, debout, et de chaque côté de la tête de la déesse, un œil ^^§, surmontant un ■^^,.
La déesse a les chairs et le visage verts, l'œil peint en noir et en blanc; la perruque est bleue, et le bandeau frontal qui la fixe est rouge. Le collier et les quatre bracelets des bras et avant-bras sont rouge clair. La robe collante habituelle aux femmes est rouge foncé; elle est fixée sur les épaules au moyen de deux bretelles blanches. Isis regarde vers la droite du cercueil (» — ►). Elle est coiffée du signe I peint en
bleu, et tient dans chaque main une plume I, bleue avec lisière rouge à sa partie
antérieure. Les ailes sont à demi ouvertes, et retombent de chaque côté des jambes, débordant de l'emplacement réservé à l'image de la déesse et empiétant sur les lignes verticales de textes qui encadrent cette image à droite et à gauche. Elles se divisent en trois parties : celle du haut est mouchetée en bleu sur fond jaune, celle du milieu est composée de plumes vertes, celle du bas est formée de plumes bleues. Le bas des deux rangées de plumes est bordé d'un liseré rouge foncé.
De chaque côté de la tête d'Isis est peint un groupe InS. L'œil est blanc, avec pupille noire, paupière rouge foncé bordée en haut et en bas d'un filet bleu; le -{Vd est bleu et l'espace compris entre ce ^\j> et le bord extérieur de l'œil est rouge clair. Le bord supérieur du ^*r est peint en rouge, les lignes ({(()))) sont alternativement vertes et bleues, le losange central est à fond jaune et porte deux lignes s'enlrecoupant, +, peintes en bleu.
L'ensemble de ces représentations est encadré d'un filet bleu, qui fait tout le tour du chevet; de même, les lignes constituant les légendes sont limitées entre elles par un filet bleu. Ces lignes sont au nombre de cinq de chaque côté de la figure d'Isis : celles qui se trouvent en avant de la déesse (côté droit du cercueil) sont tracées horizontalement et sont de longueur inégale; elles sont alternativement sur fond jaune (n°" 1, 3 cl 5) et rouge (n°* 2 et h ) :
<— ) l +L .4 1 S lîc,*_..=>l#r 1 i . AÎ^EJJ 1
* T_ I I I O « ±5 "=- /"*■ AW*~A , , ■ , 1
) ^^1 i 1 a~~~*. la suite est donnée par deux courtes
III» l -^^-1 II 9 I m. \ 1 ^~-~A V '
lignes verticales à fond rouge, tracées de chaque côté des jambes d'Isis, perpendi-
1 • , ,1 \ / \ 6 « "> — . 7 l l I"1 — s l 1 1 culairement aux précédentes) \m — »J : 1 -*^r- 1 j 1 .
Quant aux cinq lignes tracées derrière la figure d'Isis (côté gauche du cercueil), elles
sont, à la différence des précédentes, tracées verticalement, et sur fond également tour à tour jaune (n0' t, 3 et 5) et rouge (nM 2 et 4) :
Je» J)\\ III I I 5. j^. * ^^ «=► > "TT" C—D I (") JT
(inachevé).
Socle. La partie rectangulaire formant la base du cercueil est décorée, comme le socle des cercueils précédemment décrits. Sur la face antérieure on a une succession de
cinq groupes 1 T 1 peints en jaune et en rouge sur un fond uniformément bleu; ce motif est limité en haut et en bas par une rangée horizontale d'ornements rectangulaires multicolores (rouge clair, bleu, rouge foncé, vert, etc.). Les deux faces
latérales et la face postérieure (cuve) de ce socle n'ont pas de 1 T 1, mais portent
une série de dessins rectilignes coloriés, au-dessous d'une bande de rectangles. Ces
dessins consistent en sept grands carrés alternativement jaunes (not 1, 3, 5 et 7) et
bleus (n°" 2 , ù et 6), et au-dessous de chacun de ces carrés sont
tracées cinq bandes verticales, étroites, coloriées en bleu, rouge,
bleu, rouge et bleu au-dessous des carrés jaunes, et en jaune,
vert, jaune, vert et jaune au-dessous des carrés bleus (cf.
FiS- Go- ci-contre, fig. 60).
Pied. Le pied du cercueil est également décoré. Sur la partie supérieure, correspondant au couvercle, haute de 0 m. 29 cent, et large de o m. 37 cent, en haut et 0 m. 32 cent, en bas, est représentée à l'intérieur d'un cadre jaune la scène ci-contre (tîg. 61). Sous un ciel 1— « peint en vert (sic) et occupant toute la largeur, et sur un fond blanc, la momie de la défunte est représentée couchée sur le dos d'un taureau (■ — >•), tandis que son âme vient la visiter sous la forme ordinaire de l'oiseau à tète humaine en train de voler. La momie est peinte en jaune, sauf les épaules qui sont blanches; le visage est vert, la perruque noire. Elle mesure 0 m. i3 cent, de longueur. Elle est recouverte d'un large tapis (?) à sept rayures alternativement vertes (n01 1, 3, 5 et 7) et rouges (n°' 2 , h et 6), qui retombe de chaque côté sur le taureau. L'oiseau-âme a le corps blanc, la queue noire et blanche, le visage rouge, la perruque noire, et la petite coiffure conique blanche; les pattes sont rouges, les serres, ne portant rien, sont noires. Les ailes sont largement éployées et divisées en trois parties : celle du haut, très étroite, est unie et de couleur jaune; celle du milieu consiste en plumes vert clair et noires alternées;
COUVERCLE
Fi(j. 61.
celle du bas se compose de plumes vert sombre et noires alternées; les lisières inférieures des deux dernières rangées sont rouges.
Le taureau sur lequel est étendue la momie est noir et blanc; les taches sont réparties sans aucun souci de régularité et leur disposition est absolument fantaisiste. Les cornes sont noires, et sur le flanc absolument blanc s'enlèvent trois taches noires circulaires, dont deux à l'avant et une à l'arrière; l'œil, le museau, le front, l'oreille, le poitrail, le bas des pattes, le flanc, le dessous de la queue et son extrémité inférieure sont blancs. Entre les deux cornes se dresse un urœus jaune à tête noire.
Devant ce taureau est peint un obélisque (fig. 6a), haut de o m. 16 cent, et large de o m. o3 cent. : le pyramidion et le milieu de la façade sont peints en rouge, le reste est jaune.
Au-dessus de cet obélisque et de la tête du taureau, trois petites lignes verticales de texte, hautes de o m. 06 cent., donnent le nom de la déesse; elles sont sur fond alternativement jaune (n01 î et 3) et rouge (n° 2) : (■ — ► )
1 -± , I ~ifc -=- I J ■"" ' .mTT • De même que le ciel surmontant la scène
était vert, de même les filets limitant entre elles les différentes lignes sont verts,
alors que sur tout le reste du cercueil' ils sont bleus. Le couvercle est bordé, à sa partie inférieure, en outre du cadre peint en jaune sur
lequel marche le taureau, par une ligne rouge, puis une noire, et enfin une jaune.
Inversement, sur la cuve, haute de 0 m. i3 cent., viennent, d'abord une ligne
jaune, puis une noire, une rouge, et de nouveau une jaune. Tout à fait en bas, encadrées de trois filets verts, sont tracées deux lignes horizontales
de textes, celle du haut à fond blanc, celle du bas à fond jaune : (» — ►) j X A- (««)
J I (lie) 1_ ©* — I I l[^^] 1 1 I I t » I J/ — Kl I I ^ t ^
B. — Int
ERIEUR.
L'intérieur du cercueil est complètement peint en blanc et garni de textes se détachant en noir sur ce fond blanc. Les hiéroglyphes sont dessinés très cursivement et sans élégance ni régularité; ils sont tous très lisibles, l'état de conservation du cercueil étant presque parfait.
La partie recourbée du couvercle est occupée par deux proscynèmes affrontés commençant au milieu du petit côté arrondi (tête) et courant chacun en sens inverse sur les grands côtés, à l'extrémité inférieure desquels ils se terminent. Les quelques signes du début de chaque proscynème sont disposés horizontalement, les autres, au contraire, verticalement.
Coté droit : (< — m) X A (ifc) (ces quatre signes sont horizontaux) (» — ► )
Calai, du Musée, n° 4io4a. 3o
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I I I x IV| Il III '" W m AilAili $A~~*J A I
A I »<=> I I — -, ^= 1 ^_ I I I II I I
Tout ie fond est occupé par un long texte de vingt-six lignes horizontales, commençant au sommet de la tête pour se terminer à la naissance du creux formé par le chevet; chaque ligne mesure environ o m. o55 mil!, à o m. 06 cent, de hauteur, et l'ensemble mesure î m. 5 1 cent, de longueur. Les vingt-six lignes sont de longueur inégale, suivant la largeur des différentes parties du cercueil. Le texte consiste en une généalogie de la défunte, suivie, comme à l'extérieur du même couvercle, du chapitre lxxxix du Livre des Morts :
*V"l!~fr:i7Tn*",ril>*Tf,.t
1117^7,^^7 î-V^nJi l*t.7f^-|mâfJi7M,HtH7TJ
(1) Le nom du grand-père paternel de la défunte est partout ailleurs sur ce cercueil \> % I *J ; sur le sarcophage extérieur rectangulaire de la même personne, il est aussi partout donné comme étant Hartiété (cf. A. Moret, Catalogue général du Musée du Caire, n° 4ioi4). 11 est donc à supposer que nous avons ici une erreur du scribe. Il existe bien , du reste, un prêtre de Monlou du nom de •"■■»• | | ^o^i ma's il est plus ancien de sept générations (cf. A. Mobet, op. cit., n° 61019).
,J) Ici commence le chapitre lxxxix du Livre des Morts, peu différent de ce qu'il était à l'extérieur (voir plus haut, p. 22C).
^tiJr^^ePM±TÏ~Mrn
"^| (««) (faute de place, le scribe a dû passer quelques mots avant Jj^J-
Enfin, sur la partie plane du petit côté correspondant aux pieds, c'est-à-dire à l'intérieur du creux formé par le redressement extérieur du chevet, est dessiné au trait noir
un énorme /V\, haut de o m. 18 cent, et large de o m. 2 4 cent.
IL CUVE
(Elle mesure o m. i5 cent, de hauteur à la tête et o m. i3 cent, aux pieds).
A. ExTÉBIEUK.
La perruque retombe sur la nuque et le haut du dos en rayures verticales alternativement vertes et rouges sur fond jaune, longues de o m. hi cent.; la largeur totale de cette perruque sur le dos est de o m. 3 2 cent. Sur les côtés, les rayures sont toutes indistinctement vertes sur fond jaune.
Dos. Toute la partie plane est occupée, depuis l'extrémité inférieure des tresses de la perruque jusqu'à la naissance du socle, par un immense |, haut de î ni. î b cent, large de o m. 26 cent, à sa partie supérieure et de 0 m. 08 cent, seulement à sa partie la plus étroite. Les quatre ï qui forment le sommet ont chacun 0 m. 55 cent, de hauteur. L'ensemble est à fond jaune, sur lequel se détachent, sur toute la longueur, onze rectangles alternativement verts et rouges; ces rectangles ne sont pas absolument réguliers dans leurs dimensions; leur hauteur varie entre 0 m. oU cent, et 0 m. 06 cent., leur largeur est de 0 m. 06 cent.; leur écartement respectif varie également : il n'est que de 0 m. 01 cent, dans le haut, de 0 m. oi cent, dans la
W II manque ici un passage de plusieurs lignes d'étendue.
partie centrale, et de o m. ofi cent, dans le bas. Le pied élargi du | repose sur une ligne noire, épaisse de o m. 01 cent, et longue de toute la largeur du socle, soit o m. 3/i cent. Au sommet du T, émergeant d'un petit rectangle vert, est peinte la coiffure .H,, dans laquelle l'uraeus de gauche est coiffé de la couronne du sud
et l'uraeus de droite de la couronne du nord. Les cornes sont jaunes, le disque solaire rouge; les deux plumes sont rayées verticalement en vert, rouge et jaune; les deux uraeus dressés ont le corps jaune moucheté de taches vertes et la tête verte; la couronne du nord est rouge; celle du sud est blanche. Celte coiffure mesure 0 m. 1 7 cent, de hauteur et 0 m. 2 3 cent, de largeur. Enfin, de chaque côté du T, est un long
signe de l'Occident, ff, haut de 0 m. 60 cent. Les deux montants verticaux sont presque de longueur égale; pourtant celui qui est en dedans, le plus rapproché du T, est plus court de 0 m. 0 3 cent, que l'autre; il est peint en rouge, tandis que le plus long est jaune. Le ~ affecte la forme peu correcte «=»■ : le milieu en est rouge, le contour vert. Les plumes \ sont vertes, avec liseré antérieur rouge. Les deux n sont affrontés.
Côtés. Ils sont arrondis et portent, celui de droite vingt-neuf et celui de gauche trente lignes horizontales d'hiéroglyphes, tracées sur toute la longueur de la cuve depuis le cou jusqu'à la naissance du socle. Les hiéroglyphes sont peints, cursivement et sans aucun soin, en noir sur fond alternativement blanc (lignes impaires) et jaune (lignes paires). Les filets séparant entre elles les différentes lignes sont alternativement rouges et verts. La largeur des lignes est variable; il n'y a aucune régularité ni symétrie d'un côté à l'autre dans la mise en place de ces lignes; leur longueur varie aussi, suivant la forme du cercueil; elle est, en général, de plus en plus petite à mesure qu'on descend de la tête vers les pieds.
Le contenu de ces lignes est identique des deux côtés et peu intéressant; il consiste uniquement en proscynèmes à Osiris et en généalogies de la défunte.
Côté droit. Vingt-neuf lignes, écrites de droite à gauche :
(~>îWî^rjîMraî:jij:iï::ïJV
et* 1 l Kl l uni 1 1 I m 9 - i I > > - I -w $ " I ll^>
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Côté gauche. Trente lignes, écrites de gauche à droite :
(«)ii«îA-^""ir[«]iiniin»Lanjr:r
T^iTfl-'fTiH^rriÊJiSil^JrîP
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L («>). On voit que ce texte renferme pas mal d'incorrections.
Entre l'extrémité de ces différentes lignes et le bord supérieur de la cuve, sur chacun des côtés latéraux, sont peintes sur toute la longueur cinq lignes ornementales : la plus basse est bleue, la suivante a été jaune, mais s'est décolorée en blanc, la troisième est rouge, la quatrième de même couleur que la seconde, celle du haut bleue comme celle du bas. Enfin, le bord extrême est jaune.
Pied. La décoration du pied a déjà été décrite avec celle du pied du couvercle (voir plus haut, p. 23 2). Elle a beaucoup souffert des divers frottements successifs auxquels elle a été soumise et les couleurs en sont très dénaturées; le bleu, en particulier, est devenu presque partout vert.
B. — Inté
NTERIEUIt.
L'intérieur de la cuve est peint en blanc comme celui du couvercle et décoré de façon identique. Sur les deux longs côtés relevés sont tracés en hiéroglyphes noirs deux proscynèmes affrontés, commençant chacun au milieu de la tête pour descendre
"' Peul-élre simplement jj 0 .
jusqu'à l'extrémité inférieure des côtés latéraux. Le fond, plat, est tout entier garni de lignes horizontales de textes, au nombre de vingt-huit, el ces lignes se poursuivent sur le ressaut vertical du petit côté formant le pied de la cuve par une ligne également horizontale. Les textes sont de même style que dans l'intérieur du couvercle, mais un peu mieux soignés et plus régulièrement tracés.
Côtés. — a. Proscynème de droite : (■ — >-) ^Lz A (•«) 4 "I (ces sept signes sont
ft, j ^
horizontaux, tandis que les suivants sont verticalement disposés) ^^^
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b. Proscynème de gauche : (« — .) =*= A (ces cm(l signes sont horizontaux, tandis
que les suivants sont verticalement disposés) (■ — ») O | %T"
^^ • é » Aûî T ©yw^i 1 en i Jn I * V— I ^M iï
f |a<*v«a ^^■^'9 i «V. I (!.<•) (inachevé).
Fond. Il contient vingt-neuf lignes horizontales de textes. Les lignes i à 6 donnent la généalogie la plus complète de la défunte que nous ayions jusqu'à présent rencontrée, car elle remonte jusqu'à la quatrième génération, c'est-à-dire jusqu'au bisaïeul paternel. Les lignes 7 à 29 contiennent le premier quart environ du chapitre i" du Livre des Morts :
(1> Les signes \^, S avaient été d'abord oubliés par le scribe, puis ont été rajoutés dans le baut de la ligne, en plus petit. Le signe H^ est tourné en sens inverse sur l'original.
(lie) H H s^ est donc ici le bisaïeul de la défunte, et non son aïeul comme le portail la généalogie tracée à l'intérieur du couvercle; le nom de Harsiêsé, aïeul de la morte, avait été omis par le scribe à cet endroit (voir plus baut, p. a36 , note i). Il y a pourtant une difficulté à l'admission de cette généalogie :
ï^ll'^V^M-Vi'^KI^lAB.A.r
i *_ "^3f i i I l (cette dernière ligne est écrite sur le ressaut vertical
du petit côté formant le pied du cercueil).
Technique. La menuiserie de ce cercueil est fort simple; la cuve ne porte pas, sur ses bords supérieurs, la rainure habituelle dans laquelle vient s'emboîter le couvercle sur les autres cercueils. L'ajustage entre les deux moitiés est obtenu à l'aide de tenons, mortaises et chevilles, comme c'est généralement le cas pour les cercueils
le père de Harsiésé nous est connu par d'autres cercueils, et il s'appelle Neser-Amon (Moret, op. cil. , n" 6100a et 4iot5). 11 est donc probable que le nom de ™| "^ est rappelé ici uniquement
comme souche de la famille.
(,) La télé ^ est fort mal dessinée, et ressemble à un + .
extérieurs; celui-ci est cependant un cercueil intérieur. Les mortaises de la cuve sont au nombre de huit, à raison de quatre sur chacun des longs côtés; elles mesurent o m. oi5 mill. de longueur, o m. 01 cent, de largeur, et o m. o55 mill. de profondeur. Les tenons du couvercle sont en nombre égal et semblablement disposés; leurs dimensions sont légèrement inférieures à celles des mortaises de ^"^\ façon qu'ils puissent y entrer facilement sans pourtant conserver trop
|__ de jeu à l'intérieur. Ils ont la forme ci-contre (fig. 63), et sont percés
en leur milieu d'un trou circulaire correspondant à deux trous semblables des mortaises; une cheville de bois pénétrait dans ces trois trous et fixait ainsi l'une à l'autre les deux parties. L'épaisseur du bois est plus considérable qu'à l'ordinaire : o m. o5 cent, à la tête, o m. oà cent, aux pieds, et o m. o4 cent, à o m. o3 cent, sur les côtés. Par contre l'épaisseur de l'enduit en toile stuquée est extrêmement faible, à peine un millimètre. La décoration, nous l'avons vue, est assez grossière et peu soignée. Les textes, eux aussi, sont écrits très cursivement et renferment un nombre assez considérable d'incorrections.
Les peintures et textes n'ont pas été recouverts du vernis brillant habituel, et les couleurs ont pu ainsi garder, sans altération, leurs teintes primitives.
Conservation. Très bonne, à part quelques taches jaunâtres occasionnées par le bitume dans l'intérieur du couvercle, et quelques hiéroglyphes cassés à la jonction du couvercle et de la cuve sur le sommet du crâne. Les huit tenons, et même quelquesunes des chevilles, sont encore intacts. Les couleurs sont très bien conservées.
Bibl. : Mariette, Notice des monuments exposés au Musée de Boulaq, édlt. 1 864 , p. ig5 (Salle de l'est, n" 6) etëdit. 1876, p. a3o, n° 782; — Lieblein, Dictionnaire des noms propres , 1. 1, n° 1 1 18.
— [Ce cercueil ne figure pas sur la liste dressée par M. Aug. Baillet dans le Recueil de travaux, t. XVIII (1896), p. 189 = Bibliothèque égyptologique , t. XV (1906), p. 1 ^9 ]-
41054. Cercueil intérieur de la dame V | ~ J, fille du jj~", \^ff , , , A I mm £L î * vf^ et de la dame ' " ^C - J . — Bois de sycomore revêtu de toile stuquée. — Longueur : 1 m. 75 cent. Largeur : à la tête, 0 m. 35 cent.; aux épaules, o m. 55 cent.; aux pieds. 0 m. 3s cent. Hauteur : à la tête, o m. Ziocent.; aux pieds, o m. A3 cent.
— Deir-el-Bahari. — Fin de l'époque saïte(?). (PI. XVII).
Ce cercueil ne porte de décoration qu'à l'extérieur.
I. COUVERCLE
(Hauteur : à la tête, o m. q3 cent.; aux pieds, o m. 29 cent.).
Tète. Visage de femme rose-rouge; les yeux ont le fond blanc, la pupille et les sourcils noirs. Les oreilles ne portent pas de pendants.
La perruque est bleue sur la partie antérieure (divisée en deux nattes qui encadrent le visage) et rayée verticalement en bleu et rouge sur les côtés et sur l'arrière de la tête; ces rayures sont assez irrégulièrement tracées sur un fond général jaune, et il y en a par endroits deux de suite peintes en bleu. La perruque mesure, entre le front et l'extrémité inférieure des deux nattes latérales, o m. h 1 cent, de hauteur; la largeur de chacune des nattes est de o m. 09 cent., et l'intervalle compris entre les deux est de 0 m. 08 cent. Les contours extérieurs des deux nattes sont accusés par une bande jaune; la lisière inférieure des nattes est également jaune, ainsi que leur face inférieure, en relief par rapport à la gorge.
La perruque est recouverte en partie par la coufiéh blanche avec dessins rouges, représentant le vautour habituel des coiffures féminines; les deux ailes retombent verticalement de chaque côté du visage par-dessus les nattes bleues. Les pattes, jaunes, tiennent chacune le Q, dont l'intérieur est rouge, le cercle extérieur vert, la bande horizontale verte, et la liaison de cette bande avec le cercle jaune.
Par-dessus cette coufiéh, la décoration de la surface ovale formée par le sommet du crâne est assez différente de celle que nous trouvons d'ordinaire à cet endroit. C'est d'abord la couronne ovale encadrant la représentation du milieu; cette couronne, très large, se compose de plusieurs motifs parallèles : à l'extérieur un filet rouge uni, puis une guirlande de feuilles blanches avec taches rouges sur chacune d'elles en son milieu, tache bleue à la base et tache verte au sommet; en dedans de cette guirlande vient une large bande jaune unie, puis une autre bande, plus large encore, rouge unie. A l'intérieur de cette bordure, sur le couvercle, est peint un scarabée noir tenant entre ses pattes de devant le disque O rouge et entre ses pattes de
derrière le Q rouge et vert. A droite de ce scarabée, le signe de l'Occident, fl, est
peint en rouge et vert et sa plume en jaune; à gauche, le signe de l'Orient, «•,
est bleu et jaune. Au-dessous du scarabée et des deux signes de l'Orient et de l'Occident sont tracées sur toute la largeur de la surface trois larges bandes horizontales peintes en jaune, rouge et vert; au-dessous de ces lignes, une bande jaune unie termine le couvercle et se reproduit sur le sommet de la cuve; au-dessous, viennent de nouveau trois larges bandes horizontales (verte, rouge et jaune) symétriques de celles du couvercle. Enfin, au-dessous de ces lignes, sur la cuve, est peint un disque solaire (rouge) flanqué des deux uraeus dressés (jaunes) : ^£$
Poitrine. Le collier qui décore la gorge et la poitrine est relativement assez étroit : il ne mesure, en effet, que 0 m. 18 cent, de hauteur. Il est composé de huit rangs d'ornements empruntés à la botanique, très grossièrement dessinés et peints; ils portent les couleurs habituelles, rouge, blanc, vert, jaune et bleu. Au-dessous de ces rangs le collier se termine par une ligne de pendeloques ovales tour à tour bleues, rouges, bleues et jaunes.
Au-dessous du collier et empiétant un peu sur lui est peinte une déesse Nouit (■ — ►) accroupie sur la porte de l'autre monde, les ailes et les bras horizontalement ouverts. Elle mesure 0 m. i3 cent, de hauteur (o m. 17 cent, avec le support), et
Calai, du Mutée, n" liiotiv. •' '
OD1J2 cent, de largeur d'une extrémité des ailes à l'autre. Le visage et le corps de la déesse sont verts, l'œil noir et jaune, la perruque bleue, le bandeau frontal rouge; la robe et les bretelles sont également rouges. Le disque du diadème est jaune, et
les trois signes servant à écrire le nom, , sont bleus. Les ailes sont divisées en
trois registres :
i" En haut, fond bleu uni bordé de jaune sur tout son pourtour;
a" Au milieu, plumes vertes sur fond jaune avec liseré inférieur rouge;
3° En bas, plumes bleues sur fond jaune avec liseré inférieur rouge.
La porte sur laquelle est agenouillée la déesse est formée d'un quadrillage bleu, rouge et vert, avec filets blancs horizontaux et verticaux entre les différents carreaux et un gros carré noir aux intersections de tous ces filets blancs. De chaque côté de la porte est tracée une petite rangée verticale de rectangles multicolores entre deux filets bleus.
A droite et à gauche des ailes de la déesse, au-dessous des pendeloques et du filet jaune qui terminent le collier, est tracée entre deux larges rangées parallèles de rectangles multicolores, une guirlande noire sur fond jaune; le motif est simplement dessiné au trait noir sans couleur, et fort peu soigné. Ce cercueil semble avoir été d'une façon générale exécuté hâtivement, et dans tous les endroits où l'on trouve généralement de longues lignes horizontales d'hiéroglyphes, nous avons ici cette guirlande rapide au trait noir sur fond jaune.
De chaque côlé de la porte servant de support à la déesse Nouit sont tracées de petites lignes verticales d'hiéroglyphes cursifs noirs sur fond alternativement jaune (lignes impaires) et blanc (lignes paires), encadrées de filets bleus; ces lignes sont naturellement de longueur inégale, épousant les contours inférieurs arrondis des ailes de la déesse. Elles sont au nombre de quinze sur le côté droit et treize seulement sur le côté gauche.
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Au-dessous de ces lignes verticales et de la porte, la ligne de textes qu'on a généralement sur toute la largeur de la poitrine est remplacée par une bande horizontale de guirlandes noires sur fond jaune, encadrée entre deux rangées parallèles de rectangles multicolores. La couleur jaune a presque partout disparu, faisant place à la teinte blanche du stuc.
Au-dessous de la guirlande vient un registre horizontal qui occupe toute la largeur du couvercle sur une hauteur irrégulière variant entre o m. 09 cent, et 0 m. to cent., encadré entre deux bandes parallèles de rectangles multicolores à son sommet et à sa base. Ce registre se compose d'un tableau central à cinq personnages encadré à droite et à gauche par les quatre génies canopes, à raison de deux de chaque côté.
Le tableau central, encadré entre deux bandes verticales de rectangles multicolores, mesure 0 m. 1 5 5 mill. de largeur. Il représente, sur un fond aujourd'hui blanc mais qui semble bien avoir été originairement jaune, la présentation de la défunte par Anubis aux trois divinités Osiris, Isis et Nephthys. Les cinq personnages sont ainsi disposés : Nephthys (» — ► ), Isis (» — »•), Osiris (» — >-), Anubis (« — «) tenant par la main la défunte (-< — «).
Au-dessus de chaque personnage a été réservée une bande verticale jaune encadrée de deux filets bleus, destinée à recevoir le nom du personnage correspondant; mais les hiéroglyphes n'ont pas été tracés.
Osiris, momiforme, a les chairs et le visage verts; il tient de ses deux mains sortant de l'emmaillotement le sceptre f également vert, mais d'une teinte un peu plus claire. L'œil est noir et blanc, la barbe noire, l'emmaillotement et les bretelles rouges. Le dieu est coiffé du diadème Wk, dont la couronne est jaune et les plumes vertes.
Isis est jaune, avec perruque bleue, bandeau frontal rouge et diadème I bleu. Elle tient de la main droite un tissu (?) bleu et rouge, et sa main gauche est élevée derrière la tête d'Osiris. La robe et les bretelles sont vertes, le collier blanc avec filet noir au-dessus et au-dessous.
Nephtlujs est verte, avec perruque bleue et diadème [T bleu, vert et rouge. Le collier est jaune, la robe et les bretelles rouges. De la main droite elle tient une pièce d'étoffe(?) bleue et rouge, analogue à celle que tient Isis, tandis que la main gauche est relevée derrière la tête d'Isis.
Anubis est bleu, avec une tête de chacal verte et une perruque rouge. Le buste est nu et traversé en diagonale par une large bretelle verte; le jupon court est divisé en deux parties : il est jaune en avant et vert en arrière avec des rayures noires; la queue pendante à l'arrière de la ceinture est jaune. Le dieu tient le signe ■¥■ dans sa main gauche pendante, et une pièce d'étoffe (écharpe?) rouge et bleue sur son avantbras droit replié.
La défunte tient Anubis de sa main gauche; elle est peinte en vert, avec perruque bleue, bandeau frontal rouge et coiffure conique verte et rouge (?). Les bretelles et la robe sont rouges. La main droite est relevée vers l'épaule d'Anubis.
De chaque côté de ce tableau central, deux personnages sont représentés debout à l'intérieur d'un rectangle à fond jadis jaune (?) et décoloré en blanc; ils sont encadrés par deux bandes verticales de rectangles multicolores (sauf le personnage de l'extrêmegauche, derrière lequel cette bande de rectangles n'a pas été tracée faute de place), et devant chacun d'eux il y a trois lignes verticales d'hiéroglyphes noirs sur fond alternativement jaune (lignes t et 3) et blanc (ligne 2). Ces personnages sont les quatre génies canopes : à droite Amset et Douamoutef (» — ► ), à gauche Hapi et Qebehsennouf ( « — « ).
Coté droit. — a. Amset. Corps d'homme rouge, momiforme, à emmaillotement vert. Tète d'homme; œil noir et blanc; perruque bleue; bretelles rouges entre-croisées sur la poitrine. Il tient à deux mains le sceptre P vert.
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b. Douamoutef. Corps d'homme rouge, à tête de faucon verte et œil noir, coiffée du petit bonnet conique vert et rouge. La perruque est bleue, et l'emmaillotement vert avec poitrine jaune. Il tient à deux mains le sceptre P, vert.
CÔtk gauche. — a. Hapi. Corps d'homme rouge, à tête de chien également rouge; oreille blanche et rouge; perruque bleue; coiffure conique verte et rouge. L'emmaillotement est vert, avec bretelles rouges et jaunes entre-croisées sur la poitrine. Il tient à deux mains le sceptre 1 , vert.
b. Qebehsennouf. Corps d'homme rouge, à tête de chacal verte et perruque bleue. Emmaillotement vert, avec bretelles rouges et jaunes entre-croisées sur la poitrine. Il tient à deux mains le sceptre 1 , vert.
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Au-dessous <le ce registre une bande de rectangles multicolores; plus bas, trois lignes parallèles (bleue, rouge, bleue); puis une guirlande dessinée au trait noir sur fond jaune, et encore trois lignes parallèles (bleue, rouge, bleue); enfin, au-dessous des précédentes lignes, une autre bande de rectangles multicolores.
Ventre et jambes. Au-dessous du registre précédent, la décoration du ventre et des jambes est composée jusqu'à la naissance du chevet par une bande médiane verticale d'hiéroglyphes flanquée sur les côtés de cinq registres superposés de divinités funéraires avec leurs légendes. Ces divinités sont le plus souvent, sur les cercueils de la série des prêtres de Montou, rangées les unes à côté des autres (et non les unes au-dessus des autres), et perpendiculairement (non parallèlement comme ici) à la bande hiéroglyphique du milieu.
Cette bande, consistant ici en une ligne unique d'hiéroglyphes noirs sur fond blanc (originairement peut-être jaune), mesure o m. 67 cent, de longueur depuis la poitrine jusqu'à la naissance du chevet : (•< — -) l~^\ ' | («>) Cl I W m 1
— H-^il — • ^*U 'Afl I I C3 il A~~A/ \é<=» jÉt • ^Bi UZi I
Clljw ">fcL^ J ("c) _ I ~7 1 Y'"f)-*N ('«) (inachevé).
Au-dessous de cette ligne, le creux du chevet est décoré d'une guirlande horizontale noire sur fond blanc (jadis jaune) entre deux bandes parallèles de rectangles multicolores.
Côtés. Cinq registres superposés et disposés symétriquement à droite et à gauche.
Premier registre. Hauteur : 0 m. 10 cent. Ce registre est intercalé entre deux rangées horizontales de rectangles multicolores; il est consacré à Anubis.
Tableau de droite. Anubis (• — >-) est représenté debout sous le dais 1 1 , dont les montants et le sol sont formés par des bandes de rectangles multicolores et le sommet par des bandes unies alternativement rouges et bleues, avec du blanc au centre. Le fond sur lequel est peint le dieu est blanc.
Le corps d'Anubis est bleu, avec une tête de chacal verte et une perruque bleue. Le buste est vêtu d'un maillot vert; le jupon court est divisé en deux parties : vert en avant et jaune en arrière. La queue pendant en arrière est jaune. Le dieu tient dans chacune de ses mains relevée à hauteur de la tête une pièce d'étoffe (?), bleue et rouge.
La légende est composée de neuf lignes verticales d'hiéroglyphes noirs : cinq devant le dieu (les lignes 1 , 3 et 5 à fond jaune, les lignes a et k à fond blanc) et quatre derrière le dieu (les lignes 6 et 8 à fond jaune, les lignes 7 et 9 à fond blanc). Derrière la ligne (j une bande jaune est restée nue. Les filets de séparation entre les différentes lignes sont bleus :
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Tableau de gauche. Le dieu Anubis (. — ► ) est représenté debout sous le même dais que précédemment, dans la même attitude, avec les mêmes attributs et les mêmes couleurs; on remarque seulement un collier jaune que n'avait pas l'Anubis de droite. Les bras ont été peints après coup, car le dieu avait été d'abord représenté le bras gauche ballant tenant en main le signe ■¥> noir, et le décorateur n'a pas pris la peine d'effacer cette première esquisse.
La légende comprend neuf lignes verticales, identiques comme disposition et comme couleurs à celles du tableau de droite :
Au-dessous de ce registre a été tracée de chaque côté une ligne horizontale d'hiéroglyphes noirs sur fond blanc, encadrée entre deux rangées parallèles de rectangles multicolores :
àdroite:(^) ^ — ■ "| n , ^ i ~ J _ » <*> jj ' ÎK ♦ . Î I H I W
à gauche : ( „ )j— "l^^i«J~~ ™ jj"! ^ ♦ M . "l
1 dm). L'emplacement où devait être écrit le nom du père de la défunte, à la fin
de la ligne, a été laissé vide.
Deuxième registre. Hauteur : o m. 09 cent.; encadré entre deux bandes parallèles de rectangles multicolores. Ce registre comporte un personnage de chaque côté, entouré de sa légende.
Tableau de droite. Le dieu Ré-Harmakbis (» — ►), debout sous un dais identique aux précédents, tient de la main gauche le sceptre f, vert, et de la main droite pendante
le •¥■' n°ir- Corps d'homme rouge à tête d'homme également rouge et perruque bleue. Barbe noire. Bretelles et maillot verts. Jupon court divisé en deux parties : vert en avant et jaune en arrière. Ceinture verte et longue queue pendante jaune. Pas de coiffure.
Légende : huit lignes verticales (quatre devant le dieu, tour à tour blanches, lignes 1 et 3, et jaunes, lignes i et k , et quatre derrière lui, lignes 5 et 7 jaunes, lignes G et 8 blanches) :
<~>ihJuFn^î~rn:nsïJi~-i£
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Tableau de gauche. Le dieu Harendotès (-< — ■), debout sous le dais habituel, tient le sceptre 1 , peint en vert, dans sa main droite et le signe •¥•, peint en noir, dans sa main gauche pendante. Il est identique au dieu précédent, avec un collier jaune en plus, des rayures noires sur la partie postérieure du jupon (jaune), une ceinture et une queue pendante jaunes. Une petite ligne verticale jaune avec encadrement bleu avait été réservée au-dessus du dieu pour y tracer son nom; mais elle est restée vide.
Légende : sept lignes verticales, dont quatre devant le dieu (lignes 1 et 3 blanches, lignes a et k jaunes) et trois derrière lui (lignes 5 et 7 jaunes, ligne G blanche) :
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Au-dessous de ce registre, de chaque côté, une petite ligne horizontale à fond jaune est encadrée par deux rangées parallèles de rectangles multicolores :
Troisième recistre. Hauteur : o m. 10 cent. Encadré par deux rangées horizontales de rectangles multicolores. Un tableau de chaque côté.
Tableau de droite. Le dieu Osiris-khonli-amenti (» — ► ), debout sous le dais habituel, tient en mains le sceptre 1 et le «+•, tous deux peints en vert. Au-dessus de lui, une petite ligne verticale jaune encadrée de bleu devait recevoir son nom, mais elle est restée vide. Le corps et le visage du dieu sont bleus, la perruque et la barbe sont noires; la coiffure conique est verte, les bretelles et le maillot rouges, le jupon court mi-partie jaune (à l'avant) et mi-partie rayé en noir sur fond vert (à l'arrière). La queue pendante est jaune.
Légende : six lignes verticales, dont trois devant le dieu (lignes 1 et 3 jaunes, ligne 2 blanche) et trois derrière lui (lignes k et 6 jaunes, ligne 5 blanche) :
Tableau de gauche. Le dieu Gabou (-. — «), identique au précédent comme attitude, attributs et couleurs (avec un collier jaune en plus), est debout sous le dais 11. Une petite ligne verticale jaune encadrée de bleu est restée vide au-dessus de lui, et le ■¥• qu'il tient dans la main gauche est seulement dessiné au trait noir, et non peint en vert comme sur la figure précédente.
Légende : six lignes verticales, analogues comme disposition et comme couleurs aux lignes du personnage précédent :
Au-dessous de ce registre, une petite ligne horizontale à fond blanc est encadrée entre deux rangées de rectangles multicolores :
à droite : (— ) ^«J^*^^ J^l r^M^T JII?
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Quatrième registre. Hauteur : o m. î o cent. Encadré par deux rangées parallèles de rectangles multicolores. Ce registre comporte deux tableaux affrontés, l'un à droite, l'autre à gauche.
Tableau de droite. Le dieu Gabou (» — ►), debout sous le dais, tient en mains le sceptre f, vert, et le •¥•, noir. Une petite ligne jaune encadrée de bleu, au-dessous de lui, devait recevoir son nom, mais est restée vide. Le corps est rouge, ainsi que le visage. Œil blanc et noir. Perruque bleue. Pas de barbe. Le dieu est coiffé du petit bonnet conique vert. Le collier est jaune, les bretelles, le maillot et la ceinture sont verts. Le jupon est jaune en avant et vert avec rayures noires en arrière. La queue pendante est jaune.
Légende : six lignes verticales, dont trois devant le dieu (lignes 1 et 3 blanches, ligne 2 jaune) et trois derrière lui (lignes 4 et 6 jaunes, ligne 5 blanche) :
<~>ihlvjiznTi:n=Td~"i£î-
Tableau de gauche. Le dieu Ré-Harmakhis (-< — «), debout sous le dais, est identique au précédent comme attitude, attributs et couleurs, avec une barbe noire en plus. La petite ligne du haut, jaune et encadrée de bleu, est restée vide.
Légende : six lignes verticales, disposées et coloriées de la même façon que celles de la légende précédente :
I (>«oLI ' ■■•«>- H m A (•") (le nom est resté inachevé faute déplace).
Au-dessous de ce registre, une petite ligne horizontale à fond jaune est encadrée par deux bandes parallèles de rectangles multicolores :
à droite : (— >) \£ \ \*>f4 j^ jj — - "^ MHS J
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Cinquième et dernier registre. Hauteur : o m. o85 mill. ; encadré par deux bandes parallèles de rectangles multicolores. Ce registre comprend deux yeux oudja affrontés, S^^g (un de chaque côté), debout sur le support ci-contre (lig. 64). Chacun des yeux est encadré sur ses quatre faces par une bande de rectangles multicolores, soit horizontale, soit verticale. Les contours des yeux, les sourcils
et le A sont peints en bleu sur fond jaune, la sclérotique est pig. 64.
blanche et la pupille noire. Le support est composé de chaque côté de la façon suivante : au sommet une bande horizontale bleue, puis une rouge, puis trois rectangles (un jaune entre deux bleus), enfin au-dessous de chaque
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rectangle bleu, cinq bandes verticales (jaune, verte, jaune, verte et jaune), et audessous de chaque rectangle jaune, cinq bandes verticales (bleue, rouge, bleue, rouge et bleue).
La légende de chaque œil comporte quatre lignes verticales, dont une devant l'œil (jaune) et trois derrière (lignes a et h jaunes, ligne 3 blanche) :
Au-dessous de ce registre, la décoration des jambes est séparée de celle du chevet par une large guirlande noire sur fond blanc, encadrée par deux rangées parallèles de rectangles multicolores, et occupant toute la largeur du couvercle.
Les bas côtés du couvercle sont garnis chacun d'une longue bande de rectangles multicolores entre deux filets bleus, courant depuis le sommet des épaules jusqu'à la naissance du socle. Au-dessous de celte bande, la lisière inférieure du couvercle est occupée par une bande jaune de largeur irrégulière.
Chevet. Hauteur de la surface décorée : o m. 1 8 cent. Cette surface est occupée entièrement par une Isis (» — ► ) aux ailes et bras horizontalement ouverts, agenouillée sur la porte de l'autre monde. La ligure et les textes qui l'entourent sont tournés en sens inverse de toute la décoration précédente, le sommet se trouvant sur la partie la plus haute du chevet et la hase sur la partie la plus basse.
La déesse a le corps et le visage bleus (sic), avec perruque d'un bleu plus foncé et bandeau frontal rouge; le signe I dont elle est coiffée est complètement bleu. Le collier et les bracelets sont jaunes, la robe et les bretelles sont rouges. Les ailes sont divisées en trois registres superposés :
i° Au sommet, fond uni bleu entouré d'une large bordure jaune;
2° Au milieu, des plumes bleues sur fond jaune, avec lisière inférieure rouge;
3° Au bas, des plumes vertes sur fond jaune, avec lisière inférieure rouge.
Le support sur lequel est agenouillée la déesse est formé d'un quadrillage bleu, rouge et vert, avec fdets de séparation blancs entre les différents carreaux, et gros points noirs à l'intersection de tous les filets blancs.
Les textes accompagnant cetle figure ne comptent pas moins de vingt-deux petites lignes d'hiéroglyphes peu soignés, h fond alternativement jaune et blanc. Treize de ces lignes sont sur le côté droit du cercueil, devant la déesse, et neuf sur le côté gauche, derrière la déesse.
Lignes de droite. Ces treize lignes se divisent elles-mêmes en deux groupes : d'abord sept lignes écrites au-dessous des ailes de la déesse, puis six lignes écrites au-dessous de ces ailes :
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Lignes de gauche. Ces neuf lignes se divisent elles-mêmes en deux groupes : d'abord cinq lignes écrites au-dessus des ailes de la déesse, puis quatre lignes au-dessous de ces ailes :
Le sommet et les côtés du chevet sont bordés par une rangée de rectangles multicolores encadrée par deux filets bleus.
Socle. Hauteur : o m. 1 1 cent.; largeur : o m. 33 cent, en avant et o m. 3o cent.
en arrière; profondeur : o m. 1x3 cent., dont o m. 29 cent, pour le couvercle et
0 m. 1/1 cent, pour la cuve.
La face antérieure et les faces latérales sont décorées du même motif ornemental : au
sommet, une bande horizontale bleue; puis une autre bande horizontale, rouge et
beaucoup plus large; puis des rectangles alternativement bleus et jaunes; enfin sous
chaque rectangle bleu cinq rayures verticales (jaune, verte, jaune, verte et jaune), et
sous chaque rectangle jaune cinq rayures verticales (bleue, rouge, bleue, rouge,
bleue). La face postérieure sera décrite avec la cuve. La face inférieure a la forme d'un trapèze de 0 m. 63 c. de
hauteur (dont 0 m. 2 9 c. pour le couvercle et 0 m. 1 k cent.
pour la cuve) et de 0 m. 33 cent, de largeur à son sommet
et 0 m. 3 0 cent, à sa base (cf. fig. 65). Le couvercle porte,
sur un fond blanc, un bœuf Apis blanc et noir (» — ► )
chargé de la momie couchée : la momie est jaune avec tête
rouge et perruque verte; elle est coiffée du petit bonnet Fjg 65
conique noir avec tache rouge à son sommet. Le drap qui
la recouvre est rouge. Devant le bœuf est représenté l'obélisque que nous avons déjà
trouvé au même endroit sur le cercueil n" 4io53 (voir plus haut, p. 232), avec
pyramidion noir et colonne rouge et jaune. Au-dessous de cette scène sont tracés en bleu sur fond blanc les hiéroglyphes suivants :
(— )|— M>ZL-
Le bœuf el l'obélisque reposent sur trois bandes horizontales, celle du haut jaune, celle du milieu rouge, celle du bas bleue. Au-dessous de ces bandes la base du couvercle est marquée par une large bande jaune.
Sur la cuve, les mêmes bandes se reproduisent, mais dans l'ordre inverse : jaune au sommet, puis bleue, rouge et jaune, et la base de la cuve est marquée par une large bande blanche.
B. — Intérieur.
L'intérieur de ce cercueil est peint en blanc; aussi bien dans le couvercle que dans la cuve il ne porte aucun ornement ni inscription. Celte observation vient confirmer ce que nous disions au début de cette description relativement à la rapidité hâtive avec laquelle ce cercueil avait été exécuté.
II. CUVE
(Hauteur : à la tête, o m. 17 cent.; aux pieds, o m. i4 cent.).
L'extérieur seul, comme pour le couvercle, est décoré. Il porte uniquement des textes.
Tête. La perruque est ravée sur sa face postérieure (nuque), comme sur les côtés, de bandes verticales allernativement rouges et bleues sur fond jaune, peu régulièrement tracées et très espacées les unes des autres; ces rayures mesurent, depuis l'endroit où elles apparaissent en dessous des ornements du crâne jusqu'à leur extrémité inférieure, o m. 38 cent, de hauteur.
Dos. Au-dessous de la perruque, le dos est formé par une surface rectangulaire absolument plate mesurant 0 m. ai cent, de largeur entre les rayures de la perruque et la naissance du socle. Cette surface est occupée par trois lignes verticales d'hiéroglyphes bleus à filets de séparation également bleus, sur fond alternativement jaune (lignes 1 et 3) et blanc (ligne 2) :
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forment le début du chapitre i" du Livre des Morts, dont la suite n'a pas été écrite faute de place.
Socle. Le petit trapèze faisant suite au dos (hauteur : o m. 1 1 c; largeur : o m. 33 c. au sommet et o m. arj cent, à la base) porte pour toute décoration six larges bandes horizontales tour à tour jaunes et rouges. Nous avons vu que les faces latérales de ce socle étaient décorées d'une autre façon.
Côtés. Les bas cotés de la cuve sont garnis de petites lignes transversales d'hiéroglyphes, de longueur inégale, tour à tour jaunes (lignes impaires) et blanches (lignes paires); les signes sont bleus ainsi que les lilets, très épais, qui séparent entre elles les lignes. Il y a trente-deux lignes à gauche et vingt-neuf seulement sur le côté droit :
i&~îî*i:iwvîîvï,îV7,îîvii
• • • 2 -H» I il >~— > 2 -Œ.» a a I m 2 -t» • V *.— v I * \ a 2 -t» I I I
m. 9 <=► \ J /*n~~a I X J& I I I m T I \ i 1 -Bk /»««A I y***^ J
l I _zr JL —h— m — -• I ^^ A~~~* • -=» I — ■• jÊA C"3 I I —H— ^ffli
i ^»>~(»k). La généalogie donnée ici est en contradiction avec celle que nous avons
trouvée sur les trois lignes du dos : le grand-père maternel de la défunte est ici Pa-kharou (le Syrien), fils de Pa-maâ, fils de Neser-Amon, tandis que précédemment ce Pa-kharou était dit fils de Neser-Amon, fils lui-même de Pa-maâ. Les deux noms de Neser-Amon et de Pa-maâ ont été intervertis.
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La généalogie est ici plus fantaisiste encore que sur le côté droit : Pa-kharou y est représenté comme père de la défunte et non plus comme son aïeul maternel; celui-ci est appelé Neser-Amon , et il est fils de Pa-maâ. A la fin du texte Pa-kharou est donné, d'autre part, comme fils de Neser-Amon, qui serait, dans ce cas, l'aïeul paternel (et non maternel) de la défunte. Entre ces quatre généalogies différentes il est assez malaisé de débrouiller laquelle est la bonne à l'exclusion des trois autres; on est même en droit de se demander s'il y en a réellement une qu'on doive accepter comme préférable aux autres"'.
Au-dessus de ces lignes de textes le bord supérieur de la cuve est occupé, depuis le sommet des épaules jusqu'à la naissance du socle, par une large bande de gros rectangles multicolores entre deux fdets parallèles bleus, et au-dessus de cette bande par une lisière jaune assez large.
Technique. Analogue à celle des autres cercueils intérieurs. Quatre tenons et quatre mortaises sur chacun des longs côtés du couvercle et de la cuve; toutes les chevilles ont disparu. La teinte générale du cercueil est un mélange de bleu et de jaune. La décoration a été hâtive et assez négligée, et tout l'intérieur est resté nu. Beaucoup de lignes du couvercle qui sont généralement, sur les cercueils de ce modèle, occupées par des textes, ne portent ici que de rapides guirlandes au trait noir, sans couleurs.
Conservation. Très bonne dans l'ensemble, sauf deux mortaises de la cuve qui ont été remplies de plâtre ou de mastic par un restaurateur trop zélé, ce qui empêche d'obtenir maintenant l'adhérence des deux moitiés du cercueil : aussi les deux parties sont-elles exposées isolément dans le Musée. L'intérieur de la cuve est quelque peu taché de jaune et de noir, mais ces taches, provenant du bitume de la momie, ne dissimulent rien, tout cet intérieur n'ayant reçu aucune décoration.
Bibl. : Lieblein, Dictionnaire des noms propres, n° 1269.
"> Le petit texte compris entre les deux ge'néalogies , depuis I ^fj (ugne ' ') jusqu'à ^Jjp inclus (ligne 18) est un fragment du chapitre liv du Livre de$ Morts.
41055. Cuve du cercueil intérieur de la dame n T J (variantes "^
.^Li*" ^*^ et de la dame V | ^~^(k|- — Longueur : î m. 95 cent. Larpeur : à la tète, 0 m. A5 cent.; aux épaules, o m. 55 cent.; aux pieds, o m. 35 cent. Hauteur : à la tète, o m. i5 cent.; aux pieds, o m. 12 cent. — Bois de sycomore recouvert dune couche de toile stuquée. — Deir el-Bahari(?). — Epoque saïte ou pré-saïte (pi. XVIII).
A. — Exté
XTEMEIIÎ.
L'extérieur de cetle cuve (dont le couvercle n'existe pas au Musée du Caire) est assez bien conservé, quoiqu'elle n'ait pas été jugée digne d'être exposée dans les galeries et soit abandonnée dans les magasins du sous-sol.
Tête. La description de la tète ne peut être donnée de façon complète en raison de l'absence du couvercle. On voit pourtant que le sommet du crâne devait porter la représentation habituelle, inscrite à l'intérieur d'un ovale qui épousait les contours mêmes du crâne. Cet ovale était composé d'une rangée de feuilles pointues et allongées, étroitement serrées les unes contre les autres, et peintes en vert et en blanc (à raison de une verte pour trois blanches consécutives). A l'intérieur de celte rangée une bordure de rectangles multicolores courait tout au tour de la tête, et à l'extérieur était une bande rouge unie qui séparait l'ovale et son contenu des rayures bleues de la perruque.
A l'intérieur de l'ovale, dont la cuve ne porte naturellement que la moitié inférieure, sont tracées douze lignes verticales de petits hiéroglyphes noirs sur fond jaune, mal écrits et assez effacés; ces lignes ne sont pas égales en hauteur, car elles suivent les contours de la forme ovale du cadre dans lequel elles sont inscrites. L'ensemble des plus longues lignes et de lu triple bordure mesure o m. 21 cent, de hauteur. Les filets de séparation entre les différentes lignes sont, suivant une règle qui ne souffre presque aucune exception sur les cercueils de cette époque et de celte série, peints en bleu. Le contenu de ce texte est le chapitre xxn du Livre des Morls, dans une rédaction assez incorrecte par endroits; il ne fait, heureusement, pas corps avec le texte qui devait se trouver sur le couvercle perdu, et se présente sous une forme indépendante :
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Au-dessous de l'ovale du crâne la perruque se déploie sur une hauteur de o m. 39 cent, et une largeur de o m. 29 cent.; elle est en assez mauvais état de conservation, et l'on distingue avec peine sur le fond général, qui est bleu, quelques bandes horizontales (. sic).
Dos. Entre la base de la perruque et la naissance du petit socle formant le pied de la cuve est peinte une représentation curieuse, que nous n'avons encore relevée sur aucun des cercueils de cette série précédemment décrits, et qui est fort bien conservée. Elle se détache en vives couleurs sur le fond jaune du cercueil et occupe toute la surface rectangulaire et horizontale du dos, soit 1 m. 26 cent, en hauteur et 0 m. 0 5 cent, en largeur.
A l'extrémité inférieure du rectangle et au milieu, le dieu Shou (• — >■), debout (hauteur : 0 m. kb cent.; largeur: 0 m. 17 cent.), lient de ses deux bras verticalement dressés le pilier f élevé au-dessus de sa tête. Le corps et le visage du dieu sont peints en bleu; l'œil est noir sur fond blanc; la barbe est noire, ainsi que la perruque. Cette dernière est horizontalement coupée en deux sections par le bandeau frontal rouge noué sur la face postérieure du crâne. Le collier est jaune et il n'y a pas de bracelets. Les bretelles et le maillot dont est vêtu le buste sont rouges, la ceinture bleue; le petit jupon court est divisé en deux sections : celle de devant est unie et blanche, celle de derrière est rayée de larges lignes noires sur fond vert. La longue queue pendante est verte.
Le dieu est encadré à droite et à gauche par les deux déesses Isis et Nephthys qui sont debout, comme lui, sur la bande horizontale de rectangles multicolores qui sépare le fond plat d'avec le socle. Chacune des déesses est représentée sans jambes, émergeant à la hauteur du bas-ventre d'une amulette gjj présentant la coloration que voici : les pieds sont bleus, les deux boucles rouges; quant au petit rectangle du sommet, d'où sortent pieds et boucles, il est jaune sur la figure de droite (Isis) et vert sur la figure de gauche (Nephthys).
A droite de Shou, Isis (« — «), haute de 0 m. 34 cent, (avec son diadème) et large de 0 m. 06 cent., a le visage peint en vert ainsi que les parties nues du corps. La perruque est bleue avec bandeau frontal rouge. La coiffure I est bleue et unie. Les bracelets des deux bras sont jaunes ainsi que le collier; les bretelles et la robe collante sont rouges. Le bras droit, pendant verticalement, tient un petit morceau d'étoffe rouge, tandis que la main gauche, relevée à hauteur du visage, est vide.
A gauche de Shc-u, Nephthys (- — ► ), haute de o m. 33 cent, (avec son diadème) et large de o ni. 06 cent. , a le visage peint en vert ainsi que les parties nues du corps; l'œil est blanc, la perruque bleue, le bandeau frontal rouge. La coiffure TT a le ^^
vert avec bordure horizontale bleue au sommet, les contours du U\ bleus, le U rouge à l'intérieur, et le reste blanc. Le collier est jaune, ainsi que les bracelets du bras droit; le bracelet du bras gauche est, au contraire, du même vert que le bras lui-même. Les bretelles et la longue robe collante sont jaunes. Le bras gauche, vertical, tient la même pièce d'étoffe rouge que le bras droit d'Isis; la main droite est repliée à hauteur du visage et ne tient aucun objet.
Le pilier f , que tient le dieu Sbou au-dessus de sa tête, mesure o m. 54 cent, de hauteur à lui seul et o m. 64 cent, avec le diadème qui le surmonte, sa largeur est de o m. 06 cent, à la base, o m. î î cent, au sommet et o m. 16 cent, d'une extrémité à l'autre des cornes de la coiffure. Il est constitué par une série de bandes transversales superposées et multicolores, séparées entre elles par une plus étroite bande jaune. Ces bandes sont tour à tour, en partant du bas, peintes en bleu, rouge, bleu et vert, et ainsi de suite dans le même ordre des couleurs, sauf pour les trois dernières bandes consécutives du haut, qui sont toutes les trois vertes. Les trois bandes de la partie élargie du sommet sont bleue, rouge et bleue.
La coiffure $(\ qui surmonte le pilier repose sur un petit support bleu. Les cornes en sont vertes, le disque rouge; les deux plumes sont rayées verticalement en bleu, vert et jaune, et serties de rouge sur leur face recliligne; leurs contours sont noirs. De chaque côté de ce diadème, à l'extrémité des cornes, se dresse un urœus coiffé d'un disque rouge. Les deux urœus ont la tête bleue; la gorge renflée est divisée en trois bandes superposées bleue, rouge et verte (de haut en bas), avec filets intermédiaires jaunes et petites rayures noires.
Au-dessous des cernes du diadème est suspendu de chaque côté un urœus dressé absolument identique aux précédents, celui de gauche coiffé du symbole de Nephthys, n , peint en bleu, rouge, vert et blanc, celui de droite coiffé du symbole d'Isis, I, peint tout entier en bleu. Le corps des serpents, au-dessous de la gorge renflée, est peint en jaune avec pointillé noir.
A ces uraeus est accroché de chaque côté un autre urœus haut de o m. 67 cent., retombant en nombreux replis jusqu'au pied même du pilier f. Les contours de ces serpents sont, comme pour les précédents, indiqués en noir; leur corps est pointillé de noir sur fond jaune; leur gorge renflée est identique à celle des quatre uraeus précédents. Le serpent de gauche est coiffé du diadème de Nephthys, TT , aux couleurs habituelles, et celui de droite du diadème d'Isis I, entièrement bleu.
Enfin, tout au sommet du fond plat et au-dessus du diadème du pilier f, la représentation du dos se termine par un scarabée entièrement noir aux ailes largement éployées, haut de 0 m. 10 cent, et large de o m. a 3 cent. Il tient entre ses deux pattes de devant élevées au-dessus de sa tête un disque rouge bordé de noir et entre
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ses deux pattes de derrière verticalement repliées au-dessous du corps le symbole Q, dans lequel le disque est rouge et entouré d'un cercle vert et la ligne horizontale semble avoir été verte également. Les ailes, ouvertes et légèrement recourbées vers le haut, sont divisées en trois registres superposés : celui du haut est jaune avec taches et bordure supérieure bleues; celui du milieu est composé de plumes vertes, et celui du bas de plumes bleues; un liséré rouge souligne le bord inférieur de chacune des deux rangées de plumes.
Socle. Au-dessous du fond plat formant le dos du cercueil, un petit socle haut de o m. 1 1 cent, formait comme une sorte de support sur lequel on pouvait dresser le cercueil et le faire tenir vertical. Ce socle est bordé en haut et en bas d'une bande horizontale de rectangles multicolores. Entre ces deux bordures, la surface extérieure est décorée, sur la face postérieure comme sur les deux faces latérales, de groupes
alternatifs de deux piliers T T et de deux amulettes Ù; le fond sur lequel s'enlèvent
ces groupes est bleu; les piliers sont jaunes avec filets horizontaux noirs; les Q ont la partie supérieure rouge et sertie de jaune et les autres éléments jaunes avec des contours noirs. Il y a trois groupes de piliers ? et deux groupes de gg sur la face
postérieure; il n'y a qu'un groupe de piliers et un demi-groupe de y sur chacune
des faces latérales; le reste de ces faces se trouvait sur le couvercle. La face inférieure du socle, celle qui touche le sol quand le cercueil est debout, porte pour toute décoration deux lignes horizontales d'hiéroglyphes noirs, qui sont probablement la suite du texte de la face inférieure du socle du couvercle. Au-dessus de la ligne du haut est tracée une bande horizontale de rectangles multicolores, et au-dessus de celte bande est une bordure peinte en rouge uni. Les deux lignes de texte sont tracées sur fond jaune :
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Ces deux lignes nous donnent le nom du grand-père maternel de la défunte et sont précieuses pour la reconstitution de la généalogie de cette famille.
Cotés. Les bas côtés arrondis de la cuve de Nsikhonsou portent un texte unique, composé du chapitre Ier du Livre des Morts sous sa forme la plus développée. Ce texte commence par la longue ligne verticale du côté droit, courant des épaules jusqu'au socle sur une longueur de i m. A3 cent.; il se continue sur les quarante lignes horizontales d'inégale longueur qui occupent tout le reste du côté droit, puis par les quarante lignes horizontales d'inégale longueur qui occupent tout le côté gauche; il
se termine enfin par la longue ligne verticale du côté gauche, symétrique de celle du côté droit. Il occupe donc en tout quatre-vingt-deux lignes, toutes à fond uniformément jaune. L'enduit de toile sluquée a disparu en plusieurs endroits, principalement vers la fin des petites lignes horizontales des côtés. Le texte présente donc quelques lacunes, en général courtes, et faciles à combler par les nombreux exemplaires qui nous sont parvenus du chapitre qu'il reproduit :
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(1) Le — . a été ajouté en surcharge par-dessus un »; le scribe avait commencé à écrire le mot suivant ^^ lorsqu'il s'est aperçu qu'il avait oublié le groupe ^.
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jV"XH (les <luelques phrases terminant le chapitre n'ont pas été écrites faute de place).
Les deux longues lignes verticales d'hiéroglyphes (a01 1 et 82) sont encadrées de chaque côté par deux handes de rectangles multicolores courant sur toute la longueur du cercueil depuis les épaules jusqu'au socle.
Au-dessus de la rangée supérieure de rectangles le bord extrême de la cuve est marqué par une large bande peinte en rouge uni, au-dessus de laquelle apparaissent, par endroits, des traces de la bande de rectangles multicolores, irrégulièrement tracée, qui bordait la lisière inférieure du couvercle et débordait par endroits sur la cuve.
B. — Intérieur.
L'intérieur de la cuve de Nsikhonsou est peint en blanc mat, et rempli, sur le fond comme sur les rebords verticaux, de lignes hiéroglyphiques écrites en noir et séparées entre elles par des filets bleus très épais. L'écriture est grêle et très rapide, mais cependant fort nette et très lisible. Le bitume de la momie a largement coulé et toute la partie supérieure du fond, jusqu'à environ mi-hauteur, est couverte d'une
épaisse et solide croûte noire ou jaunâtre qui a recouvert une bonne partie des textes et de la figure de la déesse Nouit, et dans laquelle sont restées prises quelques-unes des perles provenant des bijoux que portait la défunte dans son cercueil. Le bitume s'est répandu aussi en une assez large bande noire sur tout le bord du côté droit, contre la paroi verticale.
La déesse Nouit peinte sur le fond mesurait environ o m. 80 cent, de hauteur à partir du ressaut vertical formé par le côté arrondi formant la tête du cercueil. Elle avait le corps, et probablement aussi le visage, peint en jaune. Les bracelets des poignets et ceux des cbevilles sont verts, ainsi que la longue robe collante. Les bras et les mains débordent de chaque côté sur l'espace occupé par les lignes verticales de textes qui encadrent la figure.
Les lignes horizontales d'hiéroglyphes qui occupaient l'extrémité supérieure du fond, probablement au nombre de six, sont complètement recouvertes par le bitume; on ne voit que les premiers signes des lignes 3 , h , 5 et G , sur le côté gauche. Ces six lignes étaient suivies de trois lignes verticales sur le côté gauche (en avant de la déesse), puis de trois autres lignes verticales sur le côté droit (en arrière de la déesse); ces six lignes étaient exactement de la même hauteur que la déesse Nouit (0 m. 57 cent.); deux petites lignes verticales sont encore tracées dans l'intérieur du rectangle réservé à la déesse, à droite et à gauche des jambes.
Voici les traces encore visibles de ces quatorze premières lignes :
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Au-dessous de la déesse Nouit, toute la moitié inférieure du fond est occupée par vingt lignes horizontales, qui se continuent, sur le ressaut vertical formé par le petit côté des pieds, par trois autres lignes horizontales. Ces vingt- trois lignes sont en meilleur état de conservation que les précédentes :
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Sur les rebords verticaux sont écrites six longues lignes verticales, en deux séries de trois lignes chacune; toutes commencent au milieu du côté arrondi et vont en s'éloignant tout le long des côtés pour se terminer au pied. La ligne 3 (c'est-à-dire la plus basse) du côté droit est en partie recouverte par la traînée de bitume échappée de la momie. Ces six lignes commencent chacune par une longue généalogie de la défunte, et se terminent par un petit texte dont un seul appartient au Livre des Morts (chapitre xvn); les cinq autres paraissent empruntés aux Textes des Pyramides.
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(,) Cette phrase appartient au chapitre «vu du Li'ur» dp» Morts.
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Technique. Analogue à celle des autres cercueils de la famille. La cuve adhérait au couvercle par huit tenons et huit morlaises (quatre sur chacun des longs côtés), à l'intérieur desquels passait une cheville en hois cylindrique. Les huit chevilles sont encore en place dans les mortaises; le tenon du côté gauche (pied) est encore en place dans sa mortaise, la cuve paraissant avoir été violemment séparée du couvercle.
Conservation. Assez mauvaise. A l'extérieur, la couche de toile stuquée est tombée sur de larges espaces, ou s'est détachée du bois et menace de tomber; le cercueil, n'ayant jamais été exposé dans les galeries du Musée, n'a pas été jugé digne des réparations urgentes qu'il aurait convenu d'y faire. A l'intérieur, le bitume de la momie a recouvert d'une épaisse et large couche noire toute la moitié supérieure du fond.
Bibl. : Je n'ai trouvé aucune mention de ce cercueil nulle part. Une stèle tle bois du Musée appartient à notre défunte et porte la même généalogie que le cercueil (Lieblein, Dictionnaire des noms propres, n" î 106).
(') Le signe '~~\ avait été omis par le scribe et a été rajouté après coup.
41056. Cercueil du -|J — ^ f ^î^ ^' flIs du 1!" ^fê
^ ^* ■ | ^ et de la dame ' ^ ^ ^ J "~ Bois de sycomore recouvert d'une toile stuquée peinte, mais non vernie. — Longueur : î m. 93 cent. Largeur : 0 m. U-2 cent, à la tête, 0 m. 60 cent, aux épaules, 0 m. 45 cent, aux pieds. Hauteur : 0 m. 45 cent, à la tête, o m. 54 cent, aux pieds. — Deir-el-Bahari. — Fin de l'époque saïte(?) (pi. X1X-XX).
Le cercueil d'Ounnoufir, malheureusement assez mal conservé, est de teinte générale chamois, et présente cette particularité que les hiéroglyphes dont il est complètement couvert, ne sont pas uniformément noirs, mais coloriés en rouge, vert et noir.
I. COUVERCLE
(Hauteur : o m. a6 cent, à la tête; o m. 38 cent, aux pieds).
A. — Extérieur.
Tête. Visage d'homme , vert foncé; la couleur paraît avoir subi quelque influence humide et présente toutes les teintes depuis le vert le plus clair jusqu'au noir. Les yeux sont indiqués en noir, sauf la sclérotique, qui est blanche. L'extrémité du nez est éraflée. La ligne du collier de barbe est marquée sur les joues et sur le cou par un large trait noir. Au menton, cette barbe est découpée en relief, frisée et tressée; elle est verte, avec des filets de séparation jaunes entre les diverses tresses; il est possible que la teinte verte ne soit que le résultat de la décomposition de l'ancienne teinte, qui semble avoir été bleue. Cette barbe mesure 0 m. 18 cent, de longueur et o m. 07 cent, de saillie par rapport au cou. La longue perruque est rayée en bleu et jaune et se divise sur la poitrine en deux longues et larges tresses retombant de chaque côté du visage; sa longueur est de 0 m. U 6 cent, depuis le sommet du crâne jusqu'à l'extrémité inférieure des tresses; ces dernières occupent une largeur totale de o m. 28 cent., avec o m. 09 cent, d'intervalle entre elles deux. Une bordure jaune d'environ un centimètre de largeur entoure la perruque et les tresses sur tout leur contour. La perruque descend sur le front jusqu'à un centimètre seulement des
sourcils.
Le sommet du crâne est occupé par l'ovale habituel, à l'intérieur duquel est représentée la scène ordinaire, occupant à la fois le couvercle et la cuve. L'ovale est entouré d'une bordure d'ornements végétaux, large de trois centimètres, et formée par une succession continue de feuilles pointues, à raison de trois blanches pour une verte. Cet ovale mesure ainsi, avec cette bordure, 0 m. 5o cent, de hauteur sur 0 m. 36 cent, de largeur, et il empiète légèrement sur la surface plane formant le dessous de la cuve. La bordure de feuilles est elle-même agrémentée de cinq fdets concentriques et parallèles, dont deux bleus, un chamois, un vert et un rouge.
La représentation et les textes peints à l'intérieur de l'ovale sont très endommagés. Dans le haut, sur le couvercle, la déesse Nephlhys, orientée vers la droite du défunt (■ — ►), est accroupie sur le signe mmmn, les bras et les ailes largement ouverts en demi-cercle; sa hauteur est de o m. 1 a cent.; sa largeur totale, d'une extrémité des ailes à l'autre, est de o m. 27 cent.
La déesse a les chairs et le visage verts; la perruque est bleue et le bandeau frontal rouge; les bracelets et le collier sont jaunes, ainsi que la longue robe collante; les bretelles retenant la robe sur les épaules sont rouges. Nephlhys lient dans chaque main la plume d'autruche, \. Les ailes sont, suivant la règle, divisées en quatre registres : au sommet, des écailles couleur chamois, et serties de contours noirs (ou bruns?), puis un rang de plumes bleues, puis un rang de plumes vertes, et enfin, en bas, un autre rang de plumes bleues; un liséré rouge borde à leur partie inférieure chacun des trois rangs de plumes.
Le signe rîiBmn a les cordes latérales rouges, les nœuds verls, le filet rayé en rouge et bleu, les pendeloques bleues.
Le signe TT , dont est coiffée la déesse, a le ^^ vert (ou bleu?), et le A bleu et rouge.
Au-dessous du pimwn et des ailes de la déesse passe le long serpent tortueux qui fait tout le tour du cercueil sur le bord inférieur du couvercle; il est tacheté en noir sur fond blanc et encadré en haut et en bas par une bande bleue et une bande rouge.
Devant et derrière Nephlhys, sur le couvercle, et au-dessous d'elle, sur la cuve, le reste de l'ovale est occupé par treize lignes d'hiéroglyphes noirs sur fond chamois, rapidement et assez grossièrement tracés; les lignes 1 à 8 sont verticales et de hauteur très inégale, tandis que les lignes 9 à 1 3 sont horizontales et de longueur sensiblement égale. Elles sont toutes orientées de droite à gauche (» — ► ), et fortement mutilées. Les filets de séparation entre les diverses lignes sont bleues :
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Une ligne de rectangles multicolores, presque entièrement détruite, court au-dessous du serpent, sur le bord de la cuve.
Poitrine. La poitrine d'Ounnoufir est décorée du large collier habituel, composé de seize rangs d'ornements végétaux, et haut de o m. 29 cent. Au sommet du collier est une bordure consistant en trois larges lignes horizontales (une rouge entre deux bleues), séparées entre elles par de petits filets jaunes. Les seize rangs ne sont pas tous différents, mais se répartissent en trois groupes : les rangs 1, 3, 6, 9 et 1 1 forment un groupe et sont tous composés du même motif ornemental; les rangs 2,5, 7, 10, i3 et i5, constituent un second groupe; enfin les rangs 4, 8 et 12 en forment un troisième. Les six rangs supérieurs ne sont pas les mêmes au milieu de la poitrine (entre les deux tresses de la perruque) que sur les épaules. Sur la poitrine, en effet, le rang 1/1 est absolument unique de son espèce, tandis que sur les épaules le rang 6 et le rang 1 h sont identiques. Les motifs ayant servi à composer les divers rangs sont des fleurs, feuillages ou rosaces. Le rang 16, formant la bordure inférieure du collier, laquelle est ordinairement composée de pendeloques ovales, est ici formé aussi de fleurs et feuillages, qui lui donnent un aspect fort riche. Les couleurs constituant ce collier sont nombreuses et variées; on y rencontre, en effet, le bleu, le blanc, le vert, le rouge, le noir, et de temps à autre un peu de la couleur chamois, qui constitue la teinte générale de fond sur tout le cercueil.
Sur chacune des deux épaules, séparée du collier par une rangée de rectangles bleus, verts et rouges, perpendiculaire à la direction des rangs du collier, est peinte une tête de faucon, jaune et noire sur un fond uni vert sombre (comme le visage du défunt); les plumes du cou et de la gorge des faucons sont bleues et séparées entre elles par un filet couleur chamois.
Au-dessous du collier et en plein milieu de la poitrine est peinte la figure habituelle, représentant la déesse Nouit assise sur la ligne horizontale de rectangles multicolores qui la limite vers le bas, les ailes horizontalement éployées, les bras tendus également en ligne droite et tenant chacun le signe •?-. La déesse regarde vers la gauche du défunt (• ►). Elle mesure 0 m. 12 cent, de hauteur et 0 m. k 1 cent, d'envergure d'une extrémité des ailes à l'autre. Elle a les chairs peintes en ocre; la perruque est blanche, le bandeau frontal noué sur l'arrière de la tête est rouge. L'œil est noir, les bracelets et colliers sont verts, ainsi que la longue robe collante et les bretelles. Les deux -$- tenus par la déesse sont rouges à l'intérieur de la boucle et
ont les contours noirs. Le disque formant la coiffure est ocre; les signes ^ formant le nom de la déesse sont peints en bleu sur ce fond. Les ailes se divisent, suivant l'usage, en quatre registres superposés : au sommet, des écailles chamois serties de noir; puis, une rangée de plumes bleues, puis une autre de plumes
verles, et enfin une autre de plumes bleues; un liséré rouge limite à sa partie inférieure chacune des rangées de plumes.
De chaque côté de la tète de Nouit sont figurés les deux yeux affrontés, g^ ^j^j; ''s sont peints en hleu, sauf la sclérotique, qui est blanche, et la pupille, qui est noire.
Au-dessus des ailes de la déesse, entre les mains et l'extrémité desdites ailes sont tracées de chaque côté quatre petites lignes verticales d'hiéroglyphes, de hauteur sensiblement égale (o m. 06 cent.); les signes sont multicolores (noirs, verts et rouges) sur fond chamois, et les filets de séparation entre les différentes lignes sont bleus. Ces textes sont continués, de chaque côté, par une cinquième ligne verticale, haute de o m. îG cent., et tracée beaucoup plus en arrière, sur le côté du couvercle; enfin, du côté droit, ces cinq lignes n'ayant pas suffi à contenir le texte, le décorateur a dû en ajouter deux autres plus petites, sous le bélier qui sera décrit plus bas. Nous avons donc à droite sept lignes de textes et à gauche cinq lignes seulement :
cm „m :(~)j J ^ j ja£«"*îi^«_ i;«ïî*_
+5rV'TT*î?mî^!^Tn^r:z:«ï2^
Les lignes 5,6 et 7 sont en écriture rétrograde parce que les deux dernières ont été ajoutées après la ligne 5 (entre cette dernière et la ligne h) pour achever la phrase commencée.
\' ^ f \ M ^I J ~M (inachevé).
A l'extrémité des ailes de la déesse Nouit, dans l'espace compris entre ces ailes et le bord inférieur du couvercle, est peint de chaque côté un bélier, haut de 0 m. 16 cent, et large de 0 m. 09 cent. , debout sur l'enseigne p. Les deux béliers, comme les
deux yeux §^ précédemment décrits, sont affrontés et se regardent l'un l'autre.
Ils ont le corps peint en vert, sauf la poitrine, qui est rouge. La tête est verte, sauf l'œil, qui est noir et jaune; les cornes sont vertes également. Chacun d'eux est coiffé du disque ocre surmonté des deux hautes plumes, bleues, rouges, vertes et noires, il . Devant chaque bélier est peint le groupe cicontre (fig. 66), dont la moitié inférieure est bleue, la moitié supérieure mi -rouge mi -verte, la flamme rouge, les deux grains d'encens bleus, et le filet séparant entre elles les deux moitiés du vase couleur chamois.
L'enseigne est bleue, sauf la banderole flottant à l'arrière et la petite corbeille fixée
à l'avant, qui sont rouges.
Au-dessous de Nouit, encadrée entre deux rangées horizontales parallèles de rectangles multicolores, une longue ligne horizontale d'hiéroglyphes occupe toute la largeur du couvercle, reliant les deux parties du serpent qui court tout autour de ce dernier. Cette ligne mesure o m. 72 cent, de longueur sur o m. oa5 mill. de hauteur (o m. o5 cent, avec les deux hordures de rectangles): elle est tracée de droite à gauche :
Ventre et jambes. Cette partie du cercueil, au-dessous de la bande transversale de la poitrine, porte la décoration habituelle, consistant en une longue bande verticale de cinq lignes hiéroglyphiques, surmontée de la momie du défunt couchée sur le lit funéraire et recevant la visite de son âme sous la forme d'un oiseau. Cette bande mesure 1 m. 06 cent, de longueur avec la scène de la momie et o m. 9/1 cent, sans cette scène (dont 0 m. 2 5 cent, sur la partie redressée formant le chevet); sa largeur est de o m. 17 cent, y compris les deux hordures parallèles de rectangles multicolores qui la limitent de chaque côté et de 0 m. 1 k cent, sans ces bordures.
La scène de la visite de l'âme à sa momie mesure donc o m. 1 2 cent, de hauteur sur o m. 1 h cent, de largeur. Sous un ciel bleu, ■— — 1, occupant toute la largeur du tableau, la momie est couchée sur le lit funéraire à tête et pattes de lion. Elle est peinte en rouge, sauf les épaules et la poitrine, qui sont rayées horizontalement en bleu, vert, jaune et rouge. Le visage est vert, la barbe noire. La coiffure est formée de deux petits bonnets coniques verts séparés entre eux par un intervalle rouge, et d'où s'échappent des touffes de poils (?) noirs. La perruque de la momie est du même bleu que la crinière et la poitrine du lion formant le lit. La tête du lion est jaune, et sur ce fond les traits du visage sont dessinés en noir. Le matelas sur lequel est couché le corps est divisé en trois sections de couleur différente, rouge, blanche et jaune. Le lit ne repose pas directement sur le sol formé par la rangée de rectangles qui borde la scène vers le bas, mais les deux pieds de lion reposent sur deux petits supports rectangulaires peints en vert. Sous le lit sont rangés les quatre vases canopes, affrontés en deux groupes de deux (» — ► » — ► -. — - -« — «); les deux de gauche (côté droit du mort) sont Amset et Douamoutef; les deux de droite (côté gauche du mort) sont llapi et Qebehsennouf. Tous les vases sont peints en blanc, et sur ce fond se détachent les hiéroglyphes multicolores composant les noms des génies-canopes. Le couvercle des vases est constitué par la tète de chacun des génies :
a. Amset. Visage d'homme rouge, perruque bleue. Nom : (» — ► ) I^K ] "!•
b. Douamoutef. Tête de chacal verte, œil et perruque bleus. Nom : (» — ► ) x~l|| I •
c. Hapi. Tête de chien rouge, oreille verte, perruque bleue. Nom : (■ — -) X II /f.
d. Qebehsennouf. Tète de faucon blanche, œil et bec noirs, perruque bleue. Nom :
L'oiseau-âme à tète humaine a le visage et les pattes rouges, le corps bleu, la perruque bleue, la queue noire; les ailes, entièrement déployées, sont jaunes, bleues et vertes, avec un liséré rouge au-dessous de chacune des trois rangées de plumes.
Au-dessous de ce tableau , les cinq lignes verticales d'hiéroglyphes occupent toute la longueur du cercueil jusqu'à l'extrémité du chevet redressé. Les signes sont multicolores (rouge, bleu, noir) et les filets de séparation entre les lignes sont bleus. Le texte est écrit de droite à gauche (» — >■). Il se compose de la généalogie du défunt, du chapitre lxxxix du Livre des Morts, et enfin d'une nouvelle généalogie :
Mil >~~a 1 3 I 1 / ^ **mr l O a— a t «=► vJL ^— l • ^ I I
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Côtés. Perpendiculairement à la bande hiéroglyphique médiane que nous venons de transcrire, et de chaque côté du cercueil, sont représentées onze figures debout, les unes derrière les autres, et trente-trois lignes de textes de longueur inégale. Ces figures représentent les génies canopes, certaines divinités et quelques génies funéraires de second ordre dont la mission est de protéger les morts dans l'autre monde. Cette procession mesure de chaque côté o m. 8q cent, de longueur depuis la poitrine jusqu'à la naissance du chevet; sa hauteur va en diminuant de la poitrine aux pieds; elle est comprise entre o m. 26 cent, et 0 m. i5 cent. Chacune des figures est accompagnée de trois lignes verticales de légende, la première tracée en avant du personnage et occupant toute la hauteur de la scène, les deux autres écrites au-dessus du personnage et n'occupant que la moitié ou le tiers supérieur de la scène. Les hiéroglyphes sont multicolores et les filets de séparation entre les différentes lignes sont bleus.
Côté droit. Les onze personnages du côté droit sont, en allant de la poitrine vers les pieds : Atoum, Osiris-khonti-amenti, Amset, Anubis, Douamoutef, Gabou, Hiqmaa-iotf(?), Irit-ranf-djesf, Oupouaitou, Isis et Nephthys. Ils sont orientés de gauche à droite (•< — -— ).
i" Atoum. Hauteur : o m. 11 cent.; largeur :om.o4 cent.; largeur avec la légende :
0 m. 07 cent.
Corps humain rouge, à tête d'homme également rouge et coiffée du pschent, dont la
couronne À est blanche et la couronne ^J rouge. OEil et barbe noirs. Collier, bretelles et justaucorps verts. Ceinture jaune. Jupon court divisé en deux parties : l'arrière est bleu et l'avant blanc. Longue queue pendante jaune. Le dieu tient,
comme tous les personnages suivants, le sceptre 1 , noir, dans la main droite, et le signe •+■> également noir, dans la main gauche.
Légende : trois lignes (la première haute de 0 m. 96 cent. , les autres de 0 m. 1 5 cent.) :
Calai, du Musée, a" liiolii.
/»hI<=.«-1 I J^l JVlT" '2*=Zm. — I
2° Osiris-khonli-amenti. Hauteur : o m. î o cent.; largeur : o m. oh cent.; largeur
avec la légende : o m. 07 cent.
Corps humain Lieu, à tète d'homme \Arnr coiffée du diadème ÉÊ. dont le Ê est blanc
et les plumes vertes. Œil et barbe noirs. Collier jaune. Bretelles et justaucorps
rouges. Ceinture bleue. Jupon mi-vert (arrière) et mi-blanc (avant). Queue jaune.
Mêmes attributs que le précédent.
Légende : trois lignes (la première haute de 0 m. 20 c, les autres de 0 m. 1 65 mill.):
3° Amsel. Hauteur : 0 m. 09 cent.; largeur : o m. oh cent.; largeur avec, la légende :
0 m. 07 cent.
Corps humain rouge, à tête d'homme rouge sans diadème. Perruque bleue; pas de barbe. Collier, justaucorps et bretelles verts. Ceinture jaune. Pagne mi-bleu (arrière) et mi-blanc (avant). Queue jaune. Mêmes attributs que les précédents.
Légende : trois lignes (hauteur : o m. 2/1 cent, et 0 m. ta cent.) :
<*— )î hAi^nnéi^rizjn^i^zi
1 a /~~~+ V 1 r ç ? I 'ir a»«a jfic r 1 1 "'-s Jr a~~«v J -«■pi X « f «
A" Anubis. Hauteur : 0 m. 08 cent.; largeur 0 m. 0/1 cent.; largeur avec la légende : o m. 07 cent.
Corps humain noir, à tête de chacal noire. Perruque rouge. Collier, bretelles et justaucorps ocres. Ceinture bleue (?). Jupon mi-vert (arrière) et mi-blanc (avant). Queue jaune. Mêmes attributs que les précédents.
Légende : trois lignes (hauteur : o m. 235 mill. et 0 m. 1 35 mill.) :
5° Douamoutef. Hauteur : o m. or) cent.; largeur : o m. oA cent.; largeur avec la
légende : o m. 07 cent.
Corps humain rouge, à tète de chacal noire. OEil vert. Perruque bleue. Bretelles et
justaucorps verts. Ceinture jaune. Jupon mi-bleu (arrière) et mi-blanc (avant).
Queue jaune. Mêmes attributs que les précédents. Légende : trois lignes (hauteur : 0 m. 2 1 cent., 0 m. 12 cent, et 0 m. 11 cent.) :
'Il { ^w~-\ _H( <J A\ f~~~+. S '«^^ 1 il /«m'A W « ■> "— • I /*»««A \'i
6° Gabon. Hauteur : o m. o85 mill.: largeur : 0 m. o4 cent.; largeur avec la légende : o m. 07 cent.
Corps humain bleu, à tête d'homme bleue sans diadème. OEil clair. Perruque et barbe noires. Collier ocre. Bretelles et justaucorps rouges. Ceinture bleue. Jupon mi-vert (arrière) et mi-blanc (avant). Queue jaune. Mêmes attributs que les précédents.
Légende : trois lignes (hauteur : 0 m. 20 cent, et 0 m. 11 cent.) :
(-> i h JL^ JIZTTM- âZn&l'ZZ
7° Hiq-maa-iotf. Hauteur : 0 m. o85 mill.; largeur : 0 m. o4 cent.; largeur avec la légende : 0 m. 07 cent.
Corps humain rouge, à tête d'homme rouge sans diadème. Perruque bleue et barbe noire. Bretelles, justaucorps et collier verts. Ceinture jaune. Jupon court mi-bleu (arrière) et mi-blanc (avant). Queue jaune. Mêmes attributs que les précédents.
Légende : trois lignes (hauteur : 0 m. 18 cent, et 0 m. 095 mill.) :
<~>ihJL?'-*<vnêi-::^w
8° Irit-ranf-djesf. Hauteur : o m. o85 mill.; largeur : o m. ni cent.; largeur avec la
légende : 0 m. 07 cent.
Corps humain bleu, à tête d'homme bleue sans diadème. Perruque et barbe noires.
Bretelles et justaucorps rouges. Ceinture bleue(?). Jupon mi-vert (arrière) et miblanc (avant). Queue jaune. Mêmes attributs que les précédents. Légende : trois lignes (hauteur : o m. 17 cent, et 0 m. 08 cent.) :
Il -^ % * * 3 ffi t \ J^-^-HW-
9° Oupouaïtou. Hauteur : o m. o85 mill.; largeur : o m. ok cent.; largeur avec la
légende : 0 m. 07 cent.
Corps humain rouge, à tête de chacal verte. Perruque bleue. Collier jaune. Bretelles et
justaucorps verts. Ceinture ocre. Jupon mi-bleu (arrière) et mi-blanc (avant). Queue
jaune. Mêmes attributs que les précédents. Légende : trois lignes (hauteur : 0 m. 16 cent, et 0 m. 07 cent.) :
io° hit. Hauteur : 0 m. 10 cent.; largeur : o m. o5 cent.; largeur avec la légende :
0 m. 08 cent.
Corps de femme vert, à tète de femme verte(?). Perruque bleue, ainsi que l'hiéroglyphe
1 formant le diadème et servant à écrire le nom de la déesse. Bandeau frontal rouge, noué sur le derrière de la tête. Longue robe collante et bretelles rouges brique. Collier ocre. Mêmes attributs que les précédents. Comme la déesse Nephlhys qui vient derrière elle, Isis lient le sceptre des dieux, 1, au lieu de celui des déesses, I.
Légende : trois lignes (hauteur : 0 m. i5 cent, et 0 m. 06 cent.) :
(->îhjj:^"ifczj<«3i«nîéï«::
ne) .
'!¥ — Jw (achevé).
110 Nephthys. Hauteur : o m. 10 cent.; largeur : 0 m. o5 cent.; largeur avec la
légende : o m. 08 cent.
Corps de femme vert, à tête de femme verte. Perruque bleue. Bandeau frontal rouge.
Le signe TT formant diadème et servant à désigner la déesse a le -^^ vert et le
r] bleu et rouge. Collier rouge. Longue robe collante et bretelles couleur ocre.
Vlêmes attributs que les précédents.
Légende : trois lignes (hauteur : 0 m. 1 5 cent, et 0 m. 06 cent.) :
v Mil a«v«~a LOn 1 » A a — - A 1 aw*«a H ■^■n 1 J 4 A»—A w <==- - m
I il (»')a^âJ(!") (inachevé).
Côté gauche. Les onze personnages figurés ici, accompagnés chacun de trois lignes verticales de légende, sont tous différents de ceux du côté droit; ils ont pourtant les mêmes dimensions, occupent les mêmes positions respectives, et portent tous indistinctement, hommes ou femmes, les mêmes attributs. Ce sont, de la poitrine aux pieds : Harmakhis, Kheprà-kheper-djesf, Hapi, Anubis, Qebehsennouf, Harkhonti-nn-maa, Khri-bôqf, Shou, Tafnouit, iNeil et Selkit. Tous sont orientés de droite à gauche (■ — ► ).
0 Harmakhis. Corps humain rouge, à tête de faucon blanche; bec et œil noirs. Le dieu est coiffé du disque solaire rouge et de l'urœus ocre, j£j . Perruque bleue. Collier, bretelles et justaucorps verts. Ceinture jaune. Jupon court mi-partie bleu (arrière) et mi-partie blanc (avant). Queue jaune. Les attributs * et [ sont
noirs.
^e:(„)ihJu\Slt^'Pt^T*V'kÎ,^11!=
J IV JT s !î «=> *. a~»««aX* A A
2° Kheprà-kheper-djesf. Corps humain bleu, à tête d'homme bleue coiffée du scarabée
j» , noir. Œil clair. Perruque noire. Collier jaune. Bretelles et justaucorps rouges.
Ceinture bleue (?). Jupon mi-vert (arrière) et mi-blanc (avant). Queue noire. Mêmes attributs qu'Harmakhis.
^t^~fHP^:r!^^^iizt¥rtJPif
j I t Jr A J i i 1 1 j II *~»a -^^ (i o a~~^ é «=► *=► J
3° Hapi. Corps humain rouge à tête de cynocéphale rouge, sans diadème. Oreille verle et perruque bleue. Collier, bretelles et justaucorps verts. Ceinture jaune. Jupon mi-bleu (arrière) et mi-blanc (avant). Queue jaune. Mêmes attributs que les précédents.
u^:(-)îhjjfltf«j::.fri!~f:£
h" Anubis. Corps humain noir, à tête de chacal également noire. Perruque rouge. Bretelles et justaucorps ocres. Jupon vert et hlanc. Ceinture ocre. Queue jaune. Mêmes attributs que les précédents.
-WT> I ^Jr- \ J A~~A § -=► — • I I I C3 I — M— A~~A I +M •— "
5° Qebehsennouf. Corps humain rouge, à tête de faucon blanche sans diadème. Œil et bec dessinés en noir sur le fond blanc de la tête. Perruque bleue. Collier, justaucorps et bretelles verts. Ceinture jaune. Jupon mi-bleu, mi-blanc. Queue jaune. Mêmes attributs que les précédents.
,,ge„de : (_) ; h JL'J!illi,LKL VriJél^
G" Har-khonti-nn-maa. Corps humain bleu, à tête de faucon blanche sans diadème. OEil et bec noirs. Collier jaune. Bretelles et justaucorps rouges. Ceinture bleue(?). Jupon mi-vert, mi-blanc. Queue jaune. Mêmes attributs que les précédents.
Lége„de = (_) ] hiAriirîJjM.fj^n^ii
v I « a~~* ~^r ^^ K^~ Jy^ -^n ' .
7° Kliri-bâqf. Corps humain rouge , à tête d'ibis noire. Perruque bleue. Le dieu est nu jusqu'à la ceinture el une longue bretelle (?) blanche traverse tout le torse, allant, en diagonale, de l'épaule gauche à la ceinture. Cette dernière est jaune. Jupon mi-bleu, mi-blanc. Queue jaune. Mêmes attributs que les précédents.
(»«) (inachevé).
8" Shou. Corps humain bleu, à tête d'homme également bleue coiffée de la plume d'autruche, %, noire. Bandeau frontal rouge. Collier, bretelles et justaucorps rouges. Ceinture bleue. Jupon mi-vert, mi-blanc. Queue jaune. Mêmes attributs que les précédents.
"•- ■ (~> i h JLf S J^-f rUin£ÏZZ
()" Tafnouit. Corps de femme ocre, à tête de femme également ocre sans diadème. Perruque bleue. Collier, bretelles et longue robe collante verts. Mêmes attributs que les dieux masculins.
(inachevé).
1 0° Neit. Corps de femme vert , à tête de femme également verte coiffée de la couronne du nord, ^J , rouge. Collier, bretelles et longue robe collante rouges. Mêmes attributs que les précédents.
îj'"[5]l ! 1 n^lt^Hitô (i-acbcvé).
1 i" Sellât. Corps de femme vert, à tête de femme également verte ooillée du scorpion 3K i, dessiné en noir et non colorié. Perruque bleue. Bandeau frontal rouge. Collier, bretelles et longue robe collante couleur ocre. Mêmes attributs que les précédents.
Au-dessous de ces vingt-deux figures et de ces soixante-six lignes de textes, et formant le sol sur lequel elles s'appuient, court tout autour du cercueil le grand serpent qui a été déjà décrit avec la tête. Il mesure cinq mètres environ de longueur totale et la tête et la queue se rejoignent sur le milieu de la surface inclinée formant chevet.
Cuevbt. La surface inclinée formant le chevet est couverte d'hiéroglyphes. Nous avons déjà vu que sa partie médiane était occupée par la fin des cinq longues lignes verticales occupant l'axe du cercueil, le long du ventre et des jambes. De chaque côté de
ces cinq lignes, sur une hauteur de o m. 2 3 cent, et une largeur de o m. o3 cent, également, sont tracées à droite sept et à gauche huit courtes lignes, de longueur inégale, séparées entre elles par des filets hleus. Ces lignes sont parallèles à celles de la hande médiane, mais orientées en sens inverse : le début des lignes est à la partie la plus élevée du chevet, tandis que leur fin est dans la partie creuse.
Côté droit. Ce texte comprend la généalogie du défunt et la première moitié environ du chapitre cxxxvm du Livre des Morts; la rédaction est très fautive :
y**~<* ^— *-V— l « I <"') 'e chapitre est reste
inachevé).
Côté gauche. Ce texte se compose de trois parties distinctes : la généalogie du défunt , le chapitre lxxiv du Livre des Morts, complet, et le début seulement du chapitre lxxv. La rédaction n'est guère plus correcte que celle du texte précédent :
^^ J^ I I I I -n\ I l »~*aI I 1 *v~* <w A Oa»"*I<=>-*
©I ©M i. (1 <!ir) 0e cnapitre est res^ inachevé).
O Le scribe a omis ici le mot ."1 , qui est le dernier du chapitre liiiv. Le chapitre lut commence immédiatement après.
Socle. Le socle sur lequel repose le cercueil lorsqu'il est debout est constitué par un parallélipipède qui forme corps avec le cercueil lui-même et mesure o m. i3 cent, de hauteur. Il est divisé, comme le cercueil, en deux moitiés inégales, l'une appartenant au couvercle, l'autre à la cuve. Il est décoré sur tout son pourtour. La décoration de la face antérieure (le cercueil étant supposé debout) est identique à celle des faces latérales; la face postérieure, au contraire, appartenant tout entière à la cuve et n'étant pas destinée à être vue, est décorée d'une façon différente, plus simple.
La décoration des trois faces antérieure et latérales consiste en une rangée d'amulettes r et Û, disposées deux par deux et alternant les unes avec les autres; il y a ainsi
quatre groupes de deux 1 F et trois groupes de deux || sur la face antérieure,
quatre groupes de deux || plus un Q isolé et quatre groupes de deux ff sur chacune des faces latérales. Lu hauteur de ces amulettes est de o m. 08 cent.; elles sont peintes sur fond bleu et dessinées en noir et jaune sur ce fond, sauf les boucles supérieures des y qui sont rouges. La longueur de la face antérieure est de
o m. 4 5 cent.; celle de chacune des faces latérales est de o m. 54 cent, (dont o m. 38 cent, pour le couvercle et o m. 16 cent, pour la cuve). Ces ornements magiques sont encadrés à leur sommet et à leur base par deux rangées parallèles de rectangles multicolores. Quant à la face postérieure, elle sera décrite avec la cuve. V
La face inférieure du socle, formant le dessous du cercueil supposé \ COUVERCLE.
debout, représente un trapèze de l'aspect ci-contre (fig. 67), et \
dont les dimensions sont les suivantes : hauteur : 0 m. 54 cent. 1
(dont 0 m. 38 cent, pour le couvercle et 0 m. 16 cent, pour \
la cuve); largeur : au sommet, 0 m. 45 cent., à la base, 0 m. „. „
rig. 67.
36 cent.
(Jette surface est complètement décorée, mais en assez mauvais état de conservation. En haut, sur le couvercle et en son milieu, est représentée la déesse Isis (■ — >-), regardant vers la gauche du défunt, coiffée de I , accroupie sur le numn, les ailes
largement déployées en demi-cercle et les bras étendus suivant une courbe parallèle à celle formée par le haut des ailes. La déesse mesure 0 m. 1 7 cent, de hauteur, avec sa coiffure, et 0 m. 34 cent, de largeur totale, d'une extrémité des ailes à l'autre.
Les chairs sont peintes en jaune brun, ainsi que le visage. La perruque et le signe I formant diadème sont bleus, le bandeau frontal rouge; les six bracelets des bras, poignets et chevilles, ainsi que les bretelles et la longue robe collante sont verts; de
même les deux plumes I que la déesse tient dans ses mains. Les ailes sont divisées,
suivant l'usage, en quatre registres superposés; au sommet, un mouchetage bleu sur un fond jaune un peu plus clair que celui des chairs, puis un rang de plumes bleues, un rang de plumes vertes et tout en bas un autre rang de plumes bleues; chaque rang de plumes est bordé à sa lisière inférieure par un filet rouge. Le nnwn sur
Catal. du Mutée, n° 4io4j. 36
lequel est assise la déesse a les deux cordes verticales des côtés rouges, les noeuds bleus, le filet strié de rayures bleues, blanches et rouges; les pendeloques ovales sont bleues.
Devant la déesse sont tracées quatre lignes verticales de textes, de hauteur inégale, encadrées de filets bleus; derrière elle sont tracées cinq autres lignes analogues faisant suite aux précédentes. Ces neuf lignes sont continuées par deux lignes horizontales au-dessous de la déesse, sur -le couvercle, puis par trois autres lignes horizontales sur la cuve; soit un total de quatorze lignes de textes. La séparation entre le couvercle et la cuve est marquée par deux bandes horizontales de rectangles multicolores parallèles entre elles et séparées par une bande unie coloriée en rouge.
Le texte est assez mutilé; voici ce qu'on peut encore en lire. Immédiatement après la généalogie vient un court passage du chapitre cli du Livre des Morts (lignes 4 -9) :
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INTERIEUR
Le fond général de l'intérieur du couvercle n'est pas blanc comme nous l'avons trouvé dans la plupart des cercueils précédemment décrits; les lignes hiéroglyphiques, très larges, y sont alternativement blanches et jaunes, et sont séparées les unes des autres par un large filet rouge. D'autre part, la toile stuquée qui recouvre le bois n'y
est pas plus vernie qu'à l'extérieur, mais est restée mate. Enfin, l'intérieur du couvercle, contrairement à une règle presque sans exception, porte, en outre des textes, deux figures peintes.
La première de ces figures, de beaucoup la plus importante, occupe la moitié supérieure du fond, correspondant à la tête, à la poitrine et au ventre. Elle représente la déesse Nouit, debout, les deux bras repliés à angle aigu de façon à ramener les bras à la bauteur du visage, et orientée vers la gaucbe du défunt (« — ■). Elle mesure o m. 79 cent, de hauteur (coiffure comprise) et o m. 71 cent, sans la coiffure; sa largeur, d'une main à l'autre, est de o m. 36 cent. Elle est peinte sur un fond blanc, presque rectangulaire, haut de 0 m. 70 cent., large de 0 m. 18 cent, à son extrémité supérieure et de 0 m. 1 3 cent, à son extrémité inférieure. La déesse n'est pas entièrement contenue dans ce fond, mais empiète sur les textes qui l'encadrent, de trois côtés : en haut par le disque formant sa coiffure, sur les côtés par les avantbras repliés.
Nouit a les chairs et le visage de teinte brune; sur ce fond les traits de la figure sont dessinés en noir, à l'exception de la sclérotique de l'œil, qui est blanche. La perruque et le voile sont bleus. Le bandeau frontal noué sur la nuque est rouge et rehaussé au-dessus et au-dessous par deux lisérés blancs parallèles. Le collier et les six bracelets des poignets, bras et chevilles, ont été verts, mais sont très décolorés. La longue robe collante et les bretelles nouées sur les épaules sont rouges; la robe est serrée à la taille par une ceinture blanche nouée sur le devant et dont les extrémités retombent verticalement presque jusqu'aux chevilles. La déesse est coiffée du disque
à l'intérieur duquel est écrit son nom, . Le disque est de la même teinte brune
que les chairs de la déesse; le signe s est rouge à sa moitié supérieure et bleu à sa moitié inférieure; le • et le 1— «1 sont complètement bleus. La deuxième figure peinte est de dimensions plus modestes que la précédente; elle ne mesure que 0 m. 18 cent, de hauteur et 0 m. 2 5 cent, de largeur, et représente
l'hiéroglyphe iXA- Ce signe est peint sur la surface plane correspondant à l'intérieur
du socle. Le disque a son contour jaune et l'intérieur rouge; il est coupé en quatre sections par l'entre-croisement des deux manches de fouet, qui sont jaunes. Les lanières des fouets, au nombre de trois pour chacun d'eux, sont bleues et rouges (celle du milieu rouge); le lien horizontal qui les tient assemblées à mi-hauteur est rouge. La ligne horizontale servant de support au disque est jaune. Le reste de la surface intérieure du couvercle (sauf la partie inclinée correspondant au chevet, restée nue et blanche) est couvert de textes hiéroglyphiques. Ces textes peuvent se diviser en deux groupes distincts :
î" Sur le fond, sensiblement plat, sont tracées vingt-six lignes blanches et jaunes, se répartissant elles-mêmes en quatre sections :
a. Au-dessus de la déesse Nouit, six lignes horizontales, les impaires blanches et les paires jaunes;
b. A droite de la déesse, trois lignes verticales, celle du milieu blanche et les deux autres jaunes;
f. A gauche de la déesse, trois lignes verticales (même coloration que les trois précédentes);
d. Au-dessous de la déesse , quatorze lignes horizontales , les impaires jaunes et les paires blanches.
2° Sur le rebord vertical, sont tracées quatre lignes verticales commençant toutes au sommet du crâne pour descendre deux à deux le long des grands côtés et se terminer à l'extrémité inférieure de ces grands côtés. Les deux lignes les plus rapprochées du bord du couvercle sont jaunes, et les deux autres, plus près du fond, sont blanches.
La largeur des lignes varie entre o m. o4 cent, et o m. o5 cent.; leur longueur varie entre o m. 27 cent, aux pieds, o m. 32 cent, à la tête, et 0 m. 69 cent, pour les lignes verticales tracées à droite et à gauche de la déesse.
Les signes ne sont pas polychromes comme à l'extérieur, mais uniformément noirs; ils sont très lisibles bien qu'assez cursivement tracés. Leur conservation est parfaite.
1° Textes du fond. Vingt-six lignes formant un tout et comprenant la généalogie du défunt et les deux premiers tiers environ du chapitre 1" du Livre des Morts :
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. suile de ce texte a été écrite sur les vingt-sept lignes qui décorent le fond plat de la cuve, à l'intérieur.
»• Texte! <f» rtUri. Quatre longues lignes verticales, parlant toutes du sommet du crâne pour se terminer aux pieds.
a. Lignes du côté droit : (• — ►) ! j| \ _ J "|"|f ~~ t" -^-1 ^^
1-^J 1 1 a~~a -^^- J o />»~a f -=- il- .=— J t Jr JU ^« 1 1 / — - a •*—*■
<^#«=»IJj — v <v * T T O l'AU • I I 11/ — t^^-A •:■
fil I * ^^ ^ (*).
"' Cette phrase est un fragment du chapitre CLïsmi du Livre des Mûrit; on la trouve aussi dans les Tertes des Pyramides (Téti, lig. 279).
II. CUVE
(Hauteur : à la tête, o m. 18 cent.; aux pieds, 0 m. i5 cent.)
A. — Extérieur.
La surface extérieure de la cuve est complètement couverte de textes, sauf la tête et le socle.
Tête. La tête est occupée par la partie postérieure de la perruque, qui est longue de o m. 1 1 cent, depuis les scènes décorant le crâne jusqu'à l'extrémité inférieure des nattes; sa largeur dans le dos est de o m. 3o cent. Elle consiste en rayures verticales bleues (la plupart sont devenues verdâtres) et jaunes.
Socle. Le socle, haut de 0 m. 1 3 cent, et large de 0 m. 35 cent., a une décoration spéciale sur la face postérieure, différente de la décoration des faces antérieure et latérales. Une bordure noire horizontale court, au sommet, sur toute la largeur; au-dessous de cette ligne est une autre bordure, parallèle et blanche. Au-dessous de la ligne blanche est tracée une rangée de sept rectangles alternativement jaunes (numéros impairs) et bleus (numéros pairs). Dessous chacun de ces rectangles sont peintes cinq bandes verticales juxtaposées, assez larges : ces bandes sont coloriées en bleu, rouge, bleu, rouge et bleu sous les rectangles jaunes, et en jaune, vert, jaune, vert et jaune sous les rectangles bleus.
Dos. Entre la perruque et le socle, la cuve forme une surface absolument plane sur laquelle repose le cercueil lorsqu'il est dans sa position normale. Cette bande mesure 1 m. 26 cent, de longueur sur o m. 27 cent, de largeur; elle est en saillie de deux à trois centimètres par rapport aux côtés arrondis de la cuve. Cette bande porte cinq lignes verticales d'hiéroglyphes tracés en bleu sur fond jaune et séparées les unes des autres par des filets également bleus; chaque ligne mesure 0 m. o5 cent, environ de largeur. Leur contenu consiste en la généalogie du défunt suivie du chapitre xxvi du Livre des Morls :
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Le chapitre xxvi du Livre des Morts se termine avec la ligne k , et le petit texte contenu à la ligne 5 n'appartient pas au Livre des Morts.
Côtés. De chaque côté de la bande précédente, et perpendiculairement à elle, sont tracées de petites lignes hiéroglyphiques horizontales, de longueur inégale; ces lignes
01 Lire P^,^ v-'- '«) Lire ~ £ .
W L'original porle les jambes j\, au lieu du j.
sont au nombre de trente-huit sur le côté droit et de quarante et une sur le côté gauche. Elles sont, comme les précédentes, écrites en signes bleus sur fond jaune; les filets de séparation entre les différentes lignes sont bleus. Ces lignes sont assez grossièrement écrites et, par endroits, quelque peu mutilées. La cuve avait subi, en effet, de nombreuses cassures, qui ont été réparées à l'aide d'une sorte de mastic, dont les taches blanches et nues tranchent vivement sur le reste.
Côté droit. Le texte écrit sur ce côté comprend la généalogie du défunt (lig. 1-6), le chapitre ci du Livre des Morts (lig. 6-26), et un texte inachevé, que je ne suis pas parvenu à identifier (lig. 2 6-38) :
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(1) Le cercueil a subi ici un raccommodage moderne, et un petit fragment a été inséré, soit à l'envers, soit à
la place d'un autre, à la fin des lignes 21, 22 et 2.3, de sorte que la lecture est très incertaine. Calai. du Musée, n' 6io42. 37
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Coté gauche. Le texte tracé sur le côté gauche est un peu plus long que le précédent (quarante et une lignes au lieu de trente-huit). Il contient d'abord la généalogie du défunt (lig. i-5), puis le petit chapitre xxn du Livre des Morts (lig. 5-i 3), enfin un long texte qui semble appartenir au Livre des Morts, mais que je n'ai pas réussi à identifier (lig. 1 3-i 1).
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1 1 jflr A / — \ — ^ w + © A *~~* -n 1 jflL «=► jU jHt • p) * a
-=» (ici se termine le chapitre xxn) Il 1 ^ 1 1 1 %k X a*"**"* m jj^
(') Groupe très incertain CW(')Y Lire peut-être 'i— (variante de ^ ^"")-
W Les trois dernières lignes sont fort mal écrites et difficiles à déchiffrer. (3> Il n'y a pas de place pour le signe •^^ au-dessous du groupe mV. "I L'original porte «=- au lieu de ^^.
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Au-dessus de ces petites lignes latérales, le bord supérieur de la cuve porte, de chaque côté, une longue ligne horizontale perpendiculaire aux précédentes, et courant depuis les épaules jusqu'au socle, sans interruption. Cette ligne est encadrée entre deux rangées de rectangles multicolores parallèles :
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B. — Intérieur.
L'intérieur de la cuve est identique d'aspect à l'intérieur du couvercle. La décoration consiste, comme dans ce dernier, en lignes hiéroglyphiques larges de quatre à six centimètres, alternativement blanches et jaunes et séparées entre elles par des fdets rouges. Une seule partie ne porte pas de textes : c'est la moitié supérieure du fond plat, qui est décorée d'une figure debout représentant la déesse de l'occident et du monde funéraire, Amenlit. L'état de conservation de l'intérieur de la cuve est inférieur à celui de l'intérieur du couvercle : la partie sur laquelle portaient la fesse et la cuisse gauches de la momie est souillée d'une large et épaisse tache de goudron qui recouvre les hiéroglyphes.
La figure de la déesse Amentit mesure o m. 83 cent, de hauteur avec le Mf qui la
coiffe et sert à la désigner, et o m. y 5 cent, seulement sans cette coiffure. Elle est peinte sur un fond blanc presque rectangulaire mesurant o m. 73 cent, de hauteur, o m. ai cent, de largeur à son extrémité supérieure, et o m. 17 cent, seulement à son extrémité inférieure. La déesse est orientée de droite à gauche (» — ► ), c'est-àdire qu'elle regarde vers la gauche du défunt. A la différence de la déesse Nouit que nous avons trouvée peinte à l'intérieur du couvercle, Amentit a les bras ballants et ne cherche pas à embrasser la momie en les repliant.
Les couleurs et le costume de la déesse Amentit sont identiques de point en point au costume et aux couleurs de Nouit précédemment décrite. Le faucon dont elle est coiffée a le corps bleu, la tête blanche avec l'œil et le bec dessinés en noir; le haut des pattes est blanc, tandis que leur partie inférieure et les serres sont rouges; la queue est verte, avec une bordure rouge à son extrémité inférieure. Le signe J a la plume verte, sertie de rouge et de bleu, et le support rouge et bleu.
Les textes sont disposés de façon identique à ceux du couvercle et se divisent, comme ces derniers, en deux groupes :
1° Le fond plat;
20 Le ressaut vertical.
i" Textes du fond plat. Ces textes consistent en vingt-sept lignes jaunes et blanches, ainsi réparties :
a. Au sommet correspondant à la tête, surmontant la déesse Amentit, sont tracées six lignes horizontales, alternativement blanches (impaires) et jaunes (paires);
b. Derrière la déesse, deux lignes verticales d'égale longueur : la première est blanche, l'autre jaune;
c. Devant la déesse, deux lignes verticales symétriques des précédentes : la première est jaune, l'autre blanche;
d. Au-dessous de la. déesse, sur toute la moitié inférieure de la cuve, dix-sept lignes horizontales, dont seize sur le fond plat et la dernière sur le ressaut vertical du petit côté correspondant aux pieds; les lignes impaires sont jaunes, les lignes paires blanches.
Ces vingt-sept lignes forment un ensemble unique, contenant la suite du chapitre i"du Livre des Morts, dont le début était écrit dans l'intérieur du couvercle. Ce texte n'est pas tracé de haut en bas, comme c'est l'usage, mais bien de bas en haut; ce sont les lignes du bas qui font suite à celles du couvercle; puis viennent les lignes du côté droit (derrière la déesse), puis celles du côté gauche (devant la déesse), et enfin celles du haut. Les quatre lignes verticales encadrant la déesse sont en écriture rétrograde, c'est-à-dire que la direction des lignes est - — - tandis que celle des hiéroglyphes dans chacune des lignes est » — >-. Voir plus haut, p. 28/1, le début de ce texte :
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a" Textes du ressaut vertical. Le ressaut vertical constituant la cuve est occupé, comme le ressaut vertical du couvercle, par quatre longues lignes verticales, courant deux par deux tout le tour du cercueil (sauf sur le petit coté correspondant aux pieds).
O Lire V.
« Lire " ~.
Ces quatre lignes commencent au milieu du petit côté arrondi formant la tète et se terminent à l'extrémité inférieure des longs côtés, mesurant ainsi une longueur de 2 m. 5o cent, environ chacune. Deux de ces lignes vont à droite, les deux autres à gauche. Les deux lignes supérieures de chaque côté sont à fond blanc, les deux lignes inférieures à fond jaune.
a. Côté gauche. Les deux lignes du côté gauche forment un ensemble unique et nous donnent une seconde version du chapitre ci du Livre des Morts (inachevé), que nous avons déjà trouvé sur l'extérieur de la cuve :
l1JB"HJJ~^^ri>f"",îlils^2Zi;P"S"
■^■r-, m^^s >w~* • <=» — • i~~~*. *k— . Js* '.J. &>~~\ î <-=-> 1 Jr Se Jr Se (') X («0 (inachevé).
b. Côté droit. Les deux lignes du côté droit contiennent deux textes différents, indépendants l'un de l'autre :
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Technique. Le bois dans lequel a été taillé le cercueil du prêtre Ounnoufir ne mesure pas moins de o m. oG cent, d'épaisseur. La couche de toile stuquée qui le recouvre, extrêmement mince, n'a pas été passée au vernis brillant à la colle, que nous avons trouvé sur les cercueils les plus soignés de cette série.
L'adhérence entre le couvercle et la cuve était obtenue non seulement par des tenons s'emboîtant à frottement dur dans des mortaises, mais aussi par une rainure continue, assez profonde, faisant tout le tour de la cuve et dans laquelle s'engageait une arête vive correspondante faisant tout le tour du couvercle. Les huit mortaises destinées à recevoir les huit tenons (quatre de chaque côté) sont creusées dans la rainure même, et mesurent o m. o55 mill. de longueur et de o m. o4 cent, à o m. o5 cent, de profondeur. Les tenons de la cuve ne font pas corps avec la cuve elle-même, mais sont également rapportés; ils sont engagés dans des mortaises creusées sur la rainure de la cuve, et sont fixés à ces mortaises par une cheville de bois cylindrique. Les huit chevilles se sont conservées à peu près intactes, mais un des tenons (le second du côté gauche en remontant des pieds à la tête) a disparu. Enfin, les tenons n'étaient pas fixés par des chevilles analogues aux mortaises du couvercle; le couvercle tenait donc à la cuve par le seul contact de l'emboîtement des deux rainures et des tenons et mortaises; la fermeture était loin, on le voit, d'être complète.
La décoration est grossière et fort peu soignée : les figures, surtout à l'extérieur, ont un aspect barbare; les hiéroglyphes sont très cursifs et, par endroits, difficiles à déchiffrer. Les textes sont d'une incorrection que nous n'avons nulle part encore constatée aussi grande; on peut dire qu'il n'y a presque pas une phrase qui soit exempte de fautes (omissions ou confusions de signes).
La polychromie des hiéroglyphes sur l'extérieur du couvercle est à remarquer.
Conservation. Elle est assez bonne dans l'ensemble. Le couvercle a pourtant subi d'assez nombreuses cassures de la couche de toile stuquée; ces cassures ont été réparées à l'aide d'un mastic peint en blanc. La surface extérieure du petit côté correspondant aux pieds est presque entièrement effacée. Enfin , des taches de goudron et d'un liquide brun jaunâtre souillent la plus grande partie du fond plat de la cuve.
Bibl. : Lieblein, Dictionnaire des noms propres, a° iog5(l1. — Maspero, Catalogue du Musée de Boulaq, 1 883 (sur fiches), n" 4g/i3. — Adg. Baillet, Rec. de Irav., t. XVIII , 1896, p. 188 et 189 (réimprimé dans la Bibliothèque égyplologique , t. XV, 1905, p. 166-167 et iltq).
44057. Cercueil dul!™" f* , I ^ (variantes : I ~,
l\tz& nt.LX3A> xac* &ci
&CM)- r,ls du IC^f Ô^t X^^ (™ia°tes :
^£.2* ^tifci* JPJ,^^ JIM * A) et de la dame ^ ^ 3j. «=s» J (variantes : -^ ^ ^ - J,
jW ^JCJ). — Bois de sycomore recouvert de toile stuquée. — Longueur : 1 m. 75 cent. Largeur : o m. ho cent, à la tête, " o m. 60 cent, aux épaules, 0 m. 35 cent, aux pieds. Hauteur : o m. 62 cent, à la tête, 0 m. hk cent, aux pieds. — Deir el- Bahari. — Période saïte (fin de la XXVIe dynastie?) (pi. XXI-XXIl).
Le couvercle de ce cercueil était exposé en 1910 dans les galeries du premier étage, tandis que la cuve gisait dans le sous-sol du Musée.
I. COUVERCLE
(Hauteur : o m. 27 cent., à la tête comme aux pieds).
A. — Extérieur.
Tète. La teinte générale du fond est assez claire, intermédiaire entre le jaune et le blanc. Le visage est peint en rouge et assez détérioré, surtout du côté gauche.
") Au n° no4 de son ouvrage, Lieblein donne une autre généalogie du propriétaire de notre cercueil, empruntée à une stèle de boit du musée de Boulaq. Celte stèle a été publiée et traduite par Piehl, Inscriptions hiéroglyphiques , pi. 61 c, et texte, p. 57. — Enfin le £* I"~~ du cercue'' de Boulaq, mentionné par Lieblein, op. cit., n° 1093, ne doit pas être confondu avec le nôtre, car il n'a pas la même parenté.
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L'enduit de toile stuquée est tombé à l'extrémité inférieure du nez; la fausse barbe collée au menton a disparu également; la toile stuquée s'est soulevée et boursouflée sur la joue gauche, et le vernis rouge, mal séché ou maladroitement posé, s'est répandu de chaque côté au delà de l'oreille, recouvrant d'une large tache rouge les rayures bleues et jaunes de la perruque. Le collier de barbe, les oreilles, les yeux et les sourcils sont indiqués en larges traits noirs sur le fond rouge du visage. La perruque, recouvrant le sommet du crâne jusqu'à quelques centimètres seulement au-dessus des yeux, et retombant sur la nuque en une seule masse et sur la poitrine en deux larges nattes, est formée de rayures parallèles alternativement bleues et jaunes; le bleu a le plus souvent tourné au brun, en passant par le vert, et le jaune s'est décoloré en une teinte brune assez vague. Cette perruque mesure o m. 45 cent, de hauteur depuis le sommet du crâne jusqu'à son extrémité inférieure, et o m. 27 cent, de largeur totale sur la poitrine; chacune des deux parties encadrant le visage mesure o m. 09 cent, de largeur, ainsi que l'intervalle qui les sépare l'une de l'autre. Le front et le sommet du crâne sont légèrement fissurés en divers sens, et par endroits même le revêtement de la toile stuquée a complètement disparu, mettant à nu le bois.
Le sommet du crâne était recouvert de la représentation habituelle, déjà constatée sur les autres cercueils de la même série; toute la partie inférieure de cette représentation a, malheureusement, disparu par suite de la dégradation avancée de la cuve, sur laquelle elle était peinte. La perruque était recouverte d'un ovale encadré de la double bordure habituelle : une rangée de feuilles pointues et allongées, alternativement vertes et blanches, à l'extérieur, et une ligne de rectangles multicolores, à l'intérieur. A l'intérieur de cette double bordure, la déesse Nephthys, regardant vers la droite du mort (- — ► ), est agenouillée sur une ligne horizontale de rectangles multicolores formant le bord inférieur du couvercle. Elle est coiffée du signe servant
à la désigner, TT , et très grossièrement dessinée; la main gauche est relevée à
hauteur du visage, tandis que la droite repose sur le genou. Le visage et les parties du corps restées nues sont peintes en vert pistache; la déesse est vêtue de la longue robe collante rouge tombant jusqu'aux chevilles et retenue aux épaules par deux bretelles également rouges. La perruque est noire, fixée au crâne par un bandeau frontal rouge noué sur le derrière de la tête. Le collier et les bracelets sont jaunes. Les contours généraux du corps ainsi que les traits du visage sont indiqués par
une ligne noire. Le -*mr de la coiffure TT est effacé, le est jaune, le rj est
rouge, encadré de bleu; tous les contours de ce signe étaient primitivement bleus, mais ont passé au brun.
La déesse Nephthys est encadrée à droite et à gauche par une ligne verticale de rectangles multicolores occupant toute la hauteur de la scène. De chaque côté de ces deux lignes sont peintes des lignes verticales d'hiéroglyphes noirs, de hauteur inégale, à fond alternativement jaune et blanc, orientées dans la même direction que la déesse (» — >•); il y a deux lignes sur le côté droit et trois sur le côté gauche. Ces cinq lignes se continuent sur la cuve par douze lignes verticales, dont la hauteur est
d'environ huit centimètres. Ces lignes sont elles-mêmes surmontées d'une rangée horizontale de rectangles multicolores. Voici le texte :
r^~i.®îTnrîn~«Lî~î.>.i— c
«trpï-prr.i^îrn!-5? ït:^
_ . — ,-, ,-ii «nu *=*,£•- ylLir l". 1 , vJ^C— •1^-11/ — ^^^ A © I Ai*»-*
Poitrine. La poitrine est couverte en entier par le collier ordinaire, large de o m. 1 5 c, composé de treize rangées parallèles d'ornements végétaux variés, feuilles, (leurs, rosaces, etc., à teinte dominante verte, mais comportant aussi un peu de rouge, de blanc et de noir. Au-dessous de la treizième rangée, le collier est terminé par une ligne de pendeloques ovales, peintes en vert et serties de blanc, s'enlevanl sur un fond rouge brique. Je ne crois pas utile de décrire minutieusement les treize rangées de ce collier, qui se reproduisent par séries et qui sont identiques à celles des colliers des cercueils précédemment décrits.
Sur les deux épaules, entre le sommet du collier et les rayures de la perruque, est peinte une tête de faucon, jaune avec bec et œil noirs; les plumes du cou et de la gorge sont alternativement vertes et jaunes. Les deux têtes se détachent sur un fond rouge et sont séparées de la rangée supérieure du collier par une ligne de rectangles multicolores. Enfin chacune des deux têles regarde le bord inférieur du couvercle, celle de droite orientée -. — -, celle de gauche, au contraire, orientée > — ►.
Au-dessous du collier, et occupant le milieu de la poitrine, est représentée la scène ordinaire : la déesse Nouit ailée, regardant vers la gauche du défunt (—->), est accroupie sur le nom; elle mesure o m. 12 cent, de hauteur et 0 m. 16 cent, avec le nom; sa largeur est, d'une extrémité des ailes à l'autre, de 0 m. 67 cent.; la largeur du nom est seulement de 0 m. 1 0 cent. La déesse a les ailes complètement déployées et les deux bras horizontalement tendus. Le visage, les bras et les pieds, sont peints en vert; les bracelets et le collier ont été indiqués par un trait noir, mais n'ont pas été peints d'une couleur spéciale. La perruque était probablement bleue jadis, mais est devenue à peu près noire; le bandeau frontal est rouge, ainsi que la
('! Ce texte est un composé de fragments divers, empruntés aux chapitres ou et cm. du Livre de, Mort,.
longue robe et les bretelles. Le disque dont est coiffée la déesse est jaune, tandis que les hiéroglyphes peints à l'intérieur et servant à écrire le nom de la déesse , ^_^ , sont noirs. Les ailes sont divisées, suivant la règle, en quatre registres superposés :
1° En haut, une zone jaune composée d'écaillés disposées en rangées horizontales
superposées; les contours des écailles sont tracés en noir; 2° Une rangée de plumes bleues, avec bord inférieur rouge; 3° Une rangée de plumes vertes, avec bord inférieur rouge; h" Une rangée de plumes bleues, avec bord inférieur rouge.
L'ensemble de la figure et des ailes est peint sur un fond jaune brun.
Enfin, l'hiéroglyphe pian sur lequel est assise la déesse est peint en rouge et bleu (le bleu devenu partout noir), et les pendeloques ovales se détachent en noir sur un fond blanc. De chaque côté de ce nom est tracée une ligne verticale de rectangles multicolores.
Sur les côtés de cette représentation sont tracées vingt-sept lignes verticales d'hiéroglyphes, de hauteur inégale, à fond alternativement jaune et blanc; il y a ainsi treize lignes du côté droit et quatorze du côté gauche, formant la suite des précédentes. Les filets de séparation entre les lignes, de bleus qu'ils étaient à l'origine, sont devenus brun foncé, presque noirs; les hiéroglyphes sont noirs, assez peu soignés, et tracés en écriture rétrograde, c'est-à-dire que les lignes vont de la droite à la gauche du cercueil (-. — «), tandis que les hiéroglyphes sont tournés en sens inverse (■ — ► ). Aucun des cercueils précédents ne nous avait offert d'exemple d'écriture rétrograde en cet endroit. Par contre, la bande médiane d'hiéroglyphes descendant de la poitrine jusqu'au redressement du chevet, qui est, en général, en écriture rétrograde sur les autres cercueils de la série, est ici tracée en écriture normale.
Ce texte ne paraît pas appartenir au Livre des Morts :
(_) j (<M mi) h AIJ—'-'-^^lÔ'-JLC^Z
I T a«~-v a~~a t JWL — • m ("0 ni*K Ji'i7,>' m j^ IIlIJ UHU s=b A m^ ijhuuu «^ .— .« , ^~* 5 |uuuy| ^_^ «j» - c z=
*~~A -^^ l © At 1 *~~A JML — ■• ^K I 1 I 1 *~~A ® • *^* I 1 -=— J
(|! Il n'y a pas, sur l'original, la place suffisante pour restituer ici e=±>i ce signe semble avoir élé omi6 par le scribe.
I A>"«~iA J^ _^>* I ^»T> __\ /tow^ | J^V X X f~~*\ {><') JX ^■H
Il — >9jj • ^ ~ ~ y jj 2 ! n * , Vi T"] "^ ^ * *
T »~~a jjl — • ^ I 1 1 *~~* -*~- A © J I i H JL I A !
Au-dessous de la déesse Nouit et du précédent texte, encadrée en haut et en bas par une rangée horizontale de rectangles multicolores, est tracée une seule ligne horizontale d'hiéroglyphes noirs sur fond jaune clair, occupant toute la largeur du couvercle :
^^ A © J I t~~~*. ^JBi JL —**— X —H— ^Hi ^Vl •— — lil ^Tt J^— H—
foflr/iE £T jambes. Au-dessous de cette ligne de textes, une bande verticale d'hiéroglyphes composée de cinq lignes occupe tout le milieu du cercueil jusqu'à la naissance du chevet, sur une longueur de o m. 8o cent, et une largeur de o m. i 7 cent. Ces cinq lignes ne sont pas toutes d'égale hauteur : les deux lignes latérales mesurent o m. 80 cent., tandis que les trois lignes du milieu, au-dessous de la vignette, n'ont que 0 m. 72 cent. Ces cinq lignes sont orientées de droite à gauche (» — ► ), et ont leur fond peint alternativement en jaune (lignes 1, 3 et 5) et en blanc (lignes 2 et 6); les hiéroglyphes sont noirs; les filets de séparation entre les différentes lignes ont
"1 Le ^ n'est pas absolument certain.
<'' Le 1 n'est pas certain.
O Ou peut-être 1 (?). Ce passage est incorrect.
été bleus, mais sont devenus aujourd'hui presque noirs. Enfin ces lignes ne sont pas écrites en écriture rétrograde, comme c'est le plus souvent le cas à cet endroit des cercueils de notre série.
Au-dessus des trois lignes du milieu, la vignette habituelle, haute de o m. 08 cent, et large de 0 m. 11 cent., illustre, en quelque sorte, le texte. Sur un fond jaune clair est peinte en vert la momie du défunt reposant sur le lit funéraire et illuminée par les rayons solaires. Les bandelettes qui s'enlre-croisent sur la poitrine de la momie sont rouges, les épaules jaunes; la perruque et la barbe ont été bleues, mais sont devenues noires; le visage est peint en rouge, ainsi que le bandeau frontal. La petite coiffure conique est verte. Le lit est vert, sauf la crinière du lion qui est rouge, et la queue du lion qui est seulement dessinée au trait noir, sans couleur. Le coussin sur lequel est allongée la momie est divisé dans le sens de sa longueur en trois zones : une rouge au milieu, flanquée de deux bleues de chaque côté. Au-dessus de la momie rayonne le disque solaire peint en rouge vif : les neuf rayons divergents qui éclairent la momie sur toute sa longueur sont alternativement rouges et bleus, et formés chacun d'une succession de taches oblongues, semblables à des gouttes.
Les hiéroglyphes des cinq lignes de textes sont plus gros, plus espacés et plus soignés que ceux des précédents textes, et ne paraissent pas avoir été tracés de la même main. Ils contiennent, comme c'est la règle presque constante à cet endroit de nos cercueils, le chapitre lxxxix du Livre des Morts, presque en entier; seuls quelques mots ont été omis à la fin, faute de place suffisante :
il I „ ■ I I I _s 1 JT I I I ... ^ A I I II I I J^z= -»■ I I I^S3
(sic) I I I
(sic) .
I n *_ n* — ^==© © \V iaj u#* -*V -1
Le texte est resté inachevé, faute d'espace suffisant; il manque, pour terminer le chapitre lxxxix, les mots suivants : | J 15 -^ 8 I -w
Z~") (d'après Budge, The Book of thc Dead, Text, p. 190).
Deux bandes verticales de rectangles multicolores encadrent ces cinq lignes d'hiéroglyphes sur toute leur hauteur, depuis la poitrine jusqu'à la naissance du chevet.
Côtés. Perpendiculairement à la bande médiane qui vient d'être décrite sont tracés, entre deux bandes de rectangles multicolores, de chaque côté, quatre génies funéraires debout et l'œil oudja. Chacune de ces figures est précédée et surmontée de lignes verticales de textes, en nombre variant de trois à huit, de hauteur inégale, à fond alternativement jaune et blanc, et dont les hiéroglyphes sont aussi soignés, quoique plus petits et plus serrés, que ceux de la bande médiane précédemment décrite. Les quatre génies canopes, à raison de deux sur chacun des côtés, sont suivis de quatre autres divinités funéraires : Anubis sous ses deux formes, Harendotès et Gabou.
Côté droit. Les personnages sont Amset, Douamoutef, Anubis et Harendotès.
1° Amsct. Hauteur de la figure : 0 m. i3 cent.; largeur : 0 m. 07 cent, (avec les textes la concernant : 0 m. 16 cent.). Corps humain jadis bleu (devenu brun), à tête humaine de même couleur. L'œil est indiqué en noir sur fond blanc. Perruque noire; barbe non peinte, indiquée seulement par deux traits noirs. Le corps est vêtu d'un justaucorps rouge à bretelles rouges et d'un pagne mi-vert (partie postérieure) et mi-blanc (partie antérieure). Le collier est jaune, la ceinture et la queue pendante sont indiquées par deux traits noirs. Les deux bras, ballants, ne tiennent rien.
La figure d'Amset est encadrée à droite et à gauche par une bande verticale de rectangles multicolores.
La légende se compose de huit lignes d'hiéroglyphes, dont cinq en avant d'Amset (hautes de 0 m. 90 cent, à 0 m. 19 cent.) et trois au-dessus de lui (hautes de 0 m. 07 cent, à 0 m. o65 mill.) :
Vi'* — WîJ'wVIPBH-S-îJLw^-iV
J% X A I I I A »~~A ^-^ ^r^ I 31 » -Œ| A I • • • «=>■ I V— l JT
^""(•ie)S 1 f|W, i V— l^=d I V («') (inachevé).
2° Douamoulef. Hauteur de la figure : o m. î î 5 mil!.; largeur : o m. 07 cent, (avec le cadre et les textes : 0 m. 1 75 mil!.). Corps humain rouge, à tête de chacal verte; l'œil, les oreilles et le nez sont indiqués au trait noir; la perruque, jadis hleue, est devenue d'un hrun presque noir. Le collier est jaune, le justaucorps et les bretelles verts, le pagne mi-brun (en arrière) mi-blanc (en avant); la queue est jaune avec contours noirs. Les bras, ballants, ne tiennent rien.
La figure est encadrée à droite et à gauche par trois épaisses lignes verticales : la ligne du milieu, rouge, est séparée de chacune des lignes latérales jadis bleues, maintenant brunes, par un mince filet blanc. Au sommet de la ligne du milieu est une petite partie peinte en vert.
Les textes comptent huit lignes verticales, cinq en avant de la figure (0 m. 1 85 mill. à 0 m. 18 cent, de hauteur) et trois au-dessus (0 m. 06 cent, à o m. o55 mill.) :
^ "Ml 1/ \*^M 3 1 IIa«~a^^-A OJL— Ma~~A.M_ m.
■W à O A I 1 A~v* JL •— ^^* I 1 *>~~A "^^ I A© Jl A«~«~A _Sl JL
fil 1 m ~ -k ^ %- J ™ ^ T, Q ! ^ ' w il — ^ ,,,c)
3" Anubis. Hauteur de la figure : 0 m. 1 1 cent.; largeur : 0 m. o5 cent, (avec le cadre et les textes : 0 m. i3 cent.). Corps humain jadis bleu, mais décoloré en brun, à tête de chacal verte; l'œil et les oreilles sont indiqués en noir; la perruque est également noire. Justaucorps et bretelles rouges. Collier jaune, ceinture verte, queue
(1> Les mots suivants, jusqu'à »— « V ^~ inclus (ligne 7), appartiennent au chapitre cliu du Litre des Morts. (i) II manque ici le possessif -^»». Le fragment du chapitre cnu se termine ici.
jaune. Le pagne est mi-partie vert (à l'arrière) et mi-partie blanc (à l'avant). Le bras gauche reste ballant, tandis que la main droite est élevée à la hauteur du visage et tient la pièce d'étoffe (?), peinte en vert.
Le dieu est encadré à droite et à gauche par deux lignes verticales de rectangles multicolores. Les lignes hiéroglyphiques qui étaient peintes au-dessus de chacun des deux génies précédents sont remplacées ici par une sorte de dais éHk semi-circulaire, composé de trois bandes horizontales parallèles et de cinq bandes courbes concentriques, coloriées alternativement en rouge et en brun (le brun est probablement un ancien bleu qui s'est altéré).
En avant d'Anubis est écrite la légende suivante, en cinq lignes verticales hautes de o m. 16 cent, à 0 m. 16 cent. :
(~) i h JL1T JtîrïTwZ v^m! î"S
il O A— I 1 *>~~A. •— I © JT f~~~*>ÏÈ* 1? 1 A~~A I V— I J 'Wl
*. -.V^n^ |UIa>~~^a~~^ j (sans cadre, dans l'espace réservé à la figure)
fi
à" Harendolès. Hauteur de la figure : 0 m. 1 0 cent.; largeur : 0 m. 06 cent, (avec les cadres et les textes : 0 m. 1 65 mill.). Corps humain rouge, à tête de faucon verte; l'œil et le bec sont indiqués en noir. La perruque est maintenant brune, mais paraît avoir été bleue à l'origine. Le justaucorps et les bretelles sont verts, le pagne mipartie brun (arrière) et mi-partie blanc (avant). La ceinture et la queue sont jaunes. Les bras, ballants, ne tiennent rien. Le même dais, peint aux mêmes couleurs que le précédent, surmonte la figure; à droite et à gauche du dieu sont également tracées les deux mêmes triples bandes verticales déjà constatées avec Douamoutef.
Le texte compte cinq lignes verticales, hautes de 0 m. 125 mill. à 0 m. 12 cent., tracées en avant de la figure :
l/*«~* J^3»>- Av^s I I 11 Jrl'
Calai, du Mutée, n* 'i mir 3g •
5° L'œil oudja. Derrière Harendotès, les représentations du côté droit sont terminées par un œil ^^§ reposant sur le *ecsr; l'œil mesure o m. 07 cent, de hauteur, le support 0 m. o5 cent.; la largeur est de o m. 06 cent. L'œil était primitivement peint en bleu, mais s'est décoloré jusqu'à devenir brun, la sclérotique est blanche, la pupille noire, la paupière rouge; les cils et sourcils, jadis bleus, sont maintenant bruns. L'ensemble est peint sur le fond jaune clair qui est la couleur générale du cercueil. La corbeille sur laquelle repose l'œil a le losange central brun (peut-être bleu à l'origine?), et les lignes brisées qui encadrent ce losange sont alternativement jaunes, rouges, jaunes, bleues, etc.
Enfin, la corbeille est elle-même posée sur un support rectangulaire ainsi composé : au sommet cinq compartiments alternativement jaunes et bleus; au-dessous de chaque compartiment jaune, cinq étroites bandes verticales, tour à tour brunes (anciennement bleues?), rouges, brunes, rouges, brunes; au-dessous de chaque compartiment bleu, cinq bandes analogues aux précédentes mais coloriées alternativement en jaune, vert, jaune, vert, jaune. Le compartiment jaune de droite n'est pas complet et il n'y a au-dessous de lui que deux bandes verticales, l'une brune, l'autre rouge (voir ci-contre, fig. 68). Un filet horizontal blanc sépare ce support de la ligne brune tracée au-dessous de la corbeille -«sess»- .
En avant de l'œil oudja sont écrites trois lignes verticales de textes, à fond alternativement jaune et blanc; elles mesurent 0 m. 0/1 5 mill. de largeur totale et 0 m. 1 2 cent, de hauteur :
JAVM »llu JAUNI BLlulj
Fig. 68.
— VJ g ■ , —H —
1 $&&<- \ («0 (le texte est resté inachevé faute de place).
Coté gauche. Les représentations et inscriptions du côté gauche sont absolument symétriques de celles du côté droit : elles comportent également quatre génies funéraires et, derrière eux, un œil oudja. Le quatrième personnage est fort mutilé.
i" Hapi. Hauteur : 0 m. ih cent.; largeur : 0 m. o65 mill. (avec les bandes de rectangles et les lignes de textes, la largeur totale atteint om. hj cent.). Corps humain vert (ou bleu?), devenu brun, à tête de chien rouge; l'œil est indiqué en noir sur un fond blanc; l'oreille paraît avoir été bleue; la perruque est noire, le collier jaune, le justaucorps et les bretelles rouges, le pagne mi-partie vert (à l'arrière) et mi-partie blanc (à l'avant); la ceinture est verte, la queue jaune; les bras, ballants, ne tiennent rien.
La figure est encadrée à droite et à gauche par deux bandes verticales de rectangles multicolores.
Les textes se répartissent en huit lignes verticales, dont cinq longues, peintes en avant
du personnage (om.21 cent, à 0 m. 20 cent, de hauteur), et trois courtes, peintes au-dessus du personnage (0 m. o65 mill. de hauteur). Le fond des lignes est tour à tour jaune et blanc :
2° Qebehsennouf. Hauteur de la figure : 0 m. 12 cent.; largeur : 0 m. o65 mill.; largeur totale, avec les textes et les cadres : 0 m. 18 cent. Corps humain rouge, à tête de faucon blanche, verte et rouge; l'œil est indiqué en vert, le bec en noir. La perruque est brune, le collier jaune, la ceinture verte, la queue jaune. Le justaucorps est vert ainsi que les bretelles; le pagne est mi-partie bleu (à l'arrière) et mi-partie blanc (à l'avant). Les bras, ballants, ne tiennent rien.
La figure est encadrée à droite et à gauche par les mêmes lignes verticales, peintes aux mêmes couleurs, que la figure correspondante du côté droit (voir plus haut, p. 3o4 , la description du génie Douamoutef).
Le texte comporte huit lignes : cinq longues (0 m. 19 cent, à 0 m. 18 cent.) en avant de la figure et trois courtes (o m. o55 mill.) au-dessus d'elle :
3° Anubis. Hauteur de la figure : o m. io5 mill.; largeur : o m. o55 mill.; largeur totale, avec les textes et les cadres : o m. io5 mill. Corps humain brun (jadis bleu?), à tête de chacal verte. L'œil, les oreilles et la perruque sont noirs. Collier jaune, ceinture verte, queue jaune. Le justaucorps et les bretelles sont rouges, le pagne est mi-partie vert (à l'arrière) et mi-partie blanc (à l'avant). Le bras droit, ballant, ne tient rien; de la main gauche relevée à la hauteur du visage, Anubis porte l'étofTe(?), jadis rouge et bleue, maintenant rouge et brun.
La figure est encadrée à droite et à gauche par deux rangées verticales de rectangles multicolores; elle est surmontée du même dais, peint aux mêmes couleurs, que la figure correspondante du côté droit (voir plus haut, p. 3o5, la description de l'Anubis du côté droit).
Le texte est composé de cinq lignes verticales en avant du dieu (hauteur : o m. 1 65 mill. à o m. î 5 cent.) :
c*::j<«j.i'-PTm?r;î-aï
-^rtilk j J» {sic) (inachevé, faute de place).
4° Gabou. Hauteur de la figure : o m. 11 cent.; largeur : o m. o4 cent.; largeur totale, avec les cadres et les textes : o m. 1 55 mill. Corps humain rouge, à tête d'homme peut-être également rouge. La figure* est très effacée et mutilée. La perruque et l'œil sont noirs, le collier jaune; la ceinture et la queue semblent avoir été jaunes également. Le justaucorps est vert, ainsi que les bretelles; le pagne est mi-partie brun (à l'arrière) et mi-partie blanc (à l'avant). Les bras, ballants, ne tiennent rien.
A droite et à gauche la figure est encadrée par les mêmes lignes, aux mêmes couleurs, que la figure correspondante du côté droit (voir plus haut, p. 3o5, la description d'Harendotès sur le côté droit du cercueil). Le dieu est surmonté également du même dais, aux mêmes couleurs, que celui de l'Anubis précédemment décrit.
Les textes comptent cinq lignes verticales, tracées en avant de la figure du dieu et mesurant o m. 08 cent, de largeur totale sur o m. ik cent, de hauteur :
m II
J [li i') « I I A— I 1 *~~* *
Ce texte, jusqu'à la fin de la ligne h , est un fragment du chapitre clxix du Livre des Morts. Cette légende a beaucoup souffert, et le début des lignes 3, k et 5, en particulier, est illisible.
1 L'ail oudja. Cet œil est peint derrière le dieu Gabou ; il est absolument identique comme dessin et couleurs à l'œil du côté droit, et devant lui sont écrites trois lignes verticales d'hiéroglyphes, très mutilées; l'œil lui-même est assez effacé :
jL m
ro.
De chaque côté du couvercle, la partie inférieure des figures et des inscriptions latérales est bordée d'une rangée horizontale de rectangles multicolores qui court sur toute la longueur du cercueil. Au-dessous de ces rectangles, la lisière extrême du couvercle, restée nue, est peinte en jaune.
Chevet. Derrière les deux yeux oudja est tracée une ligne de rectangles multicolores, formant la limite extrême des représentations du ventre et des jambes. Au delà de cette rangée de rectangles est écrite une ligne horizontale d'hiéroglyphes très cursifs, sur fond jaune, tournés en sens inverse de celui des textes horizontaux précédemment décrits : le haut des signes est le plus rapproché du chevet, tandis que le bas des signes est tourné du côté des jambes et de la poitrine Au delà de cette ligne est encore une rangée de rectangles multicolores, parallèles au texte. Le texte lui-même est resté inachevé, faute de place :
(««) (inachevé).
La surface redressée formant chevet est tout entière occupée par une
figure d'Isis, accroupie sur la porte funéraire(?) (fig. 69), multi- Fig. 69.
colore (jaune, rouge, blanc et brun). La déesse est orientée dans
le sens — et regarde vers la droite du cercueil. Elle a le corps et le visage peints
Lire ^[«j^-
en vert; la perruque est bleue, le bandeau frontal rouge. Le I dont la déesse est
coiffée est assez fortement cassé et décoloré : il paraît avoir été bleu. Le collier et les bracelets sont jaunes. La longue robe collante et les bretelles sont rouges. La déesse tient de cbacun de ses bras horizontalement étendus une plume d'autruche, 4, dessinée au trait noir et coloriée en vert. Les ailes, complètement déployées, mesurent om. 4o cent, de largeur totale et se divisent en quatre registres superposés :
i" Tout en haut, une partie à fond jaune, tachetée de points bleus;
2° Une rangée de plumes bleues à bord inférieur rouge;
3° Une rangée de plumes vertes à bord inférieur rouge;
h" Une rangée de plumes bleues à bord inférieur rouge.
La ligne de textes reproduite plus haut, et qui se trouve comprise entre deux rangées de rectangles multicolores juste au creux du chevet, se rapporte à cette figure d'Isis ailée. En outre, la déesse est complètement enveloppée de tout côté par vingt-deux lignes verticales d'hiéroglyphes noirs sur fond alternativement jaune et blanc; ces lignes sont , pour la plupart , coupées en deux tronçons par l'image même de la déesse. Elles sont d'une écriture assez soignée, tracée en sens rétrograde. Avant la première ligne il y a place pour une autre ligne, à fond jaune, fort courte, mais sur laquelle aucun signe n'a été tracé; la ligne î est donc à fond blanc, la ligne 2 à fond jaune, et ainsi de suite :
; I I ' A~~A J ~ I m. J I I I /*~~\ -^^- h O A 1 lA~"A JfcC
•— " I <wt ! A ££, J » T J o i _P Jlî J A cFS IÎK«« i <^»
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(1) Les mots suivante, depuis A J jusqu'à la fin de la ligne 9, sont empruntés au chapitre eu, rubrique I,
du Livre des Morts. Le reste du teste n'a pu être identifié; une chose parait certaine cependant, c'est
qu'il ne fait pas partie du Livre des Morts. (,) Ce signe a une forme légèrement différente sur l'original. (3) La ligne 9 fait directement suite à la ligne 7, sans aucune espèce de lacune.
*jRi jT -=~j t Jr I ^* 1 1 / — a '•^ A o T I ^~~^ >*~~* t jBl I ^—i t
Celte figure d'Isis et les textes qui l'enveloppent sont encadrés par une bande de rectangles multicolores, qui termine l'ornementation du cercueil à sa partie inférieure.
Pied. Le cercueil reposait à sa partie inférieure sur un socle haut de o m. » î cent., large de o m. 35 cent., qui fait corps avec lui; la partie antérieure de ce socle, attenante au couvercle, est la- seule qui soit conservée; elle mesure o m. 26 cent, de profondeur.
Ce socle est décoré, sur tout son pourtour, d'une rangée de groupes 1 T A , à raison do
quatre groupes sur le côté droit, cinq sur la face antérieure, et quatre et demi sur le côté gauche. Le fond général sur lequel s'enlèvent ces groupes était bleu, mais il est
devenu brun sur la face antérieure. Dans chaque groupe les f et les contours du ■¥■
sont jaunes, l'intérieur de la boucle du ■¥• est rempli en rouge, le -tcsT est jaune
avec lignes horizontales et obliques noires. En haut et en bas de ces groupes, ainsi que sur chacune des extrémités latérales des
trois faces, est tracé un cadre de rectangles multicolores. Le dessous du socle mesure 0 m. 26 cent, de hauteur, et sa largeur varie entre
0 m. 34 cent, à son extrémité antérieure et 0 m. 32 cent, à son extrémité postérieure. Il est décoré de neuf larges lignes horizontales d'hiéroglyphes, à fond alternativement blanc (lignes 1, 3, 5, 7 et 9), jaune citron (lignes 2 et 6) et jaune orange (lignes k et 8) et à filets de séparation très épais et peints en vert. Les lignes de la cuve, et principalement la ligne 6, sont en fort mauvais état :
1 1 a 1 I 1 a~~a — • /»~~v —m— © JfctT ^^ Jr *=» i Jr 1 1
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B. — Intérieur.
L'intérieur du couvercle est absolument couvert de textes; le fond général est peint en blanc, et les biéroglyphes , cursifs mais assez soignés cependant, s'enlèvent en noir sur ce fond blanc. Les textes se divisent en deux sections bien distinctes :
i° Sur les bords redressés du couvercle et sur les quatre faces du creux formé par le chevet, nous avons dix-neuf lignes, les unes verticales, les autres horizontales, donnant une version du chapitre cxxvi du Livre des Morts;
2° Sur le fond à peu près plat, encadré par les lignes de la section précédente, est écrit le chapitre cliv du Livre des Morts, composé de trente-huit lignes, toutes horizontales.
Première section. Tout à fait au sommet et au milieu, à l'endroit occupé par la partie antérieure de la tête du défunt, est représenté, sur le bord redressé du cercueil, un assez gros disque solaire, peint en rouge, d'où émanent cinq rayons lumineux, larges et courts, formés de triangles entourés de noir, superposés les uns aux autres : les deux ravons extrêmes comptent six triangles, ceux du milieu n'en ont que cinq. Sur la gauche, devant ce disque, est peinte très grossièrement, dans l'attitude de l'adoration, une petite figure orientée » — >-, accompagnée de cinq hiéroglyphes noirs, également peu lisibles. Si l'on admet que le disque rayonnant et cette figure ont été représentés ici pour servir de vignette explicative au chapitre cxxvi du Livre des Morts, on peut imaginer que l'image verte, jaune et rouge, peinte de façon si méconnaissable, est un singe debout, rappelant les quatre singes qui sont représentés à la proue de la barque de Râ sur cette vignette; dans ce cas, le premier signe de la légende relative à cette figure serait également le singe assis, et on devrait lire
ainsi celte légende : (■ ►) A; û (').
Quoi qu'il en soit de celte interprétation, il est certain que le texte encadrant cette vignette est le chapitre cxxvi du Livre des Morts; il est curieux de rencontrer ici ce chapitre, que nous n'avons encore trouvé sur aucun des cercueils de la famille des prêtres de Montou. Ce chapitre occupe dix-neuf lignes, très différentes comme longueur et comme disposition , et se décomposant de la façon suivante :
i° Une longue ligne verticale, courant du sommet du crâne jusqu'à l'extrémité inférieure des pieds, sur le bord redressé de droite;
9° Cinq petites lignes verticales, de hauteur décroissante, sur le flanc droit du creux formé par l'intérieur du chevet (lignes a à 6);
3° Deux petites lignes horizontales, d'égale longueur, occupant toute la largeur du cercueil, au plus creux du chevet (lignes 7 et 8);
h° Six petites lignes verticales, d'égale hauteur, occupant la partie absolument plate formée par l'intérieur du dessous du socle (lignes o, à i4);
5° Quatre petites lignes verticales, de hauteur croissante, occupant le flanc gauche du creux formé par le chevet (lignes i5 à 18);
6" Enfin une longue ligne verticale, symétrique à la ligne î , courant du sommet du crâne jusqu'à l'extrémité inférieure des pieds, sur le bord redressé de gauche (ligne 19).
Ce texte est fort bien conservé, c'est à peine si un ou deux signes en sont douteux :
I 1 t i J Jrifilitil « — I 1 1 1 I \ — 1 1 i 1 I <a w >w 1 1 I i — 1 i»— *jflr't I A j\ 1 1 n'I m. 1 1 i I *--*À 1 1 1-^»- 1 \\ si
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('' Ici commence le chapitre cxxfi du Livre des Morts.
'*' Le \\ a été tracé en surcharge par-dessus un ^ .
Calai, du Musée, n* 61062. 60
Deuxième section. Cette section comprend toute la partie du cercueil formant le fond à peu près plat, depuis le sommet de la tête jusqu'à la naissance du creux formé par le chevet. Celte surface est divisée en trente -huit lignes hiéroglyphiques, horizontales et tracées de droite à gauche, en noir sur fond hlanc; le contenu est le chapitre cliv du Livre des Morts, au complet :
5»xv->nPî-ïVï:i:iiipr:t:wr-v
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(1) L'animal reposant sur le lit funéraire ressemble plutôt à un oiseau qu'à un faucon.
(2) Quelques phrases ont été omises ici par le 6cribe.
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Enfin, la face inclinée du creux du chevet porte, à l'intérieur comme à l'extérieur, une Isis accroupie, orientée de la gauche à la droite du cercueil (» — >-), mesurant o m. î 5 cent, de hauteur et o m. i o cent, de largeur. Le corps et le visage de la déesse sont peints en jaune clair; la pupille et les contours de l'œil se détachent en noir sur le fond hlanc de la sclérotique. La perruque est hleue, ainsi que l'hiéroglyphe
(,) L'original porle y .
"I Le scribe a omis ici encore plusieurs phrases.
ùo.
(sic)
I servant à coiffer et à désigner la déesse; le bandeau frontal noué sur le derrière
de la tête est rouge. La déesse porte un collier jaune foncé et, à la cheville, un bracelet blanc serti de deux traits noirs; la longue robe collante et les bretelles sont rouges. La déesse est accroupie, la main droite reposant sur le genou redressé, tandis que la main gauche est repliée à hauteur du visage, le bout des doigts touchant presque le nez.
Une légende de trois lignes verticales accompagne cette figure; la première ligne est tracée devant la déesse , les deux autres derrière elle :
<~>ihAM^?iPî]rcr£*-î;£n
IL CUVE
(Hauteur : à la tète, o m. i5 cent.; aux pieds, o m. 17 cent.).
A. — Exté
XTERIEUfi.
La surface extérieure de la cuve est couverte de textes, sauf au sommet, occupé par la perruque, et au socle, orné de la décoration habituelle. Cette cuve est en assez mauvais état de conservation par suite de son séjour prolongé dans les sous- sols, et n'a jamais été réparée ni restaurée. C'est surtout la tête, le haut du côté droit et le bas de la surface plane du dos, qui ont eu à souffrir du temps.
Tête. La perruque, rayée en bleu et jaune, mesure 0 m. 38 cent, de longueur depuis l'ovale du sommet du crâne jusqu'à l'extrémité inférieure des rayures ; sa largeur à la base, dans le dos, est de 0 m. 3 1 cent., et un filet horizontal peint en jaune la termine. La couleur bleue a presque complètement tourné au vert, et quelque liquide a fait baver la couleur en dehors des limites des rayures.
Socle. Le socle fait corps avec la cuve et forme un cube de o m. 12 cent, de hauteur, 0 m. 3a cent, de largeur (face postérieure) et 0 m. 17 cent, de profondeur (faces latérales). La décoration des faces latérales est analogue à ce qu'elle était
sur le socle du couvercle (succession de groupes f Tl juxtaposés, peints en jaune
sur fond bleu, avec du rouge à l'intérieur des boucles des ■¥•; les 'œb? sont rayés
en noir sur fond jaune); ce motif ornemental est encadré en haut et en bas par deux rangées parallèles de rectangles polychromes. La face postérieure, très ruinée, portait des rectangles alternativement jaunes et bleus, et au-dessous de chaque rectangle cinq bandes verticales, étroites, multicolores': bleu, rouge, jaune, rouge, bleu, sous les rectangles jaunes; jaune, bleu, jaune, bleu, jaune, sous les rectangles bleus. Au sommet, sur toute la largeur, est une rangée de rectangles, seulement dessinés au trait noir, mais non coloriés. Le stuc étant, en grande partie,
tombé à la base de la face postérieure du socle, la toile n'est plus maintenue, se soulève et tombe par lambeaux; le bois lui-même est, par endroits, attaqué.
Côtés et Dos. Le fond plat de la cuve, sur laquelle reposait le cercueil en position normale, forme une surface rectangulaire de 1 m. 18 cent, de longueur (de la perruque au socle) sur o m. 27 cent, de largeur. 11 est couvert de textes, ainsi que les bas côtés arrondis. Ces textes forment un ensemble unique, commençant sur le côté droit pour se continuer sur le dos et se terminer sur le côté gauche; ils se divisent ainsi en trois sections :
1° Sur le côté droit, quarante-cinq lignes horizontales de longueur inégale (■ — ►), les lignes impaires à fond jaune citron, les lignes paires à fond blanc;
a" Sur le dos, cinq lignes verticales de longueur égale (- — ► ), les lignes impaires à fond jaune citron, les lignes paires à fond blanc.
3° Sur le côté gauche, quarante-cinq lignes horizontales de longueur inégale (» — ► ), les lignes impaires à fond jaune citron , les lignes paires à fond blanc.
Les filets de séparation entre les lignes étaient jadis bleus.
Ces quatre-vingt-quinze lignes contiennent la généalogie du défunt et le chapitre lxiv du Livre des Morts :
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pitre est inachevé).
Le bord supérieur de la cuve, sur les longs côtés, porte une rangée de rectangles polychromes s'étendant des épaules jusqu'au socle (ce dernier exclus); enfin, au-dessous de ces rectangles, la lisière extrême est formée par une bande jaune, nue, large d'environ un centimètre.
B. — Intérieur.
L'intérieur est peint en blanc et couvert de textes hiéroglyphiques noirs. Ces textes se composent de cinquante-quatre lignes ainsi réparties :
i" Sur le fond plat, quarante-six lignes horizontales, de longueur inégale;
2° Sur le ressaut formé par le petit côté correspondant aux pieds, quatre petites lignes horizontales, d'égale longueur;
3° Sur le rebord formé par les deux longs côtés et le petit côté arrondi de la tête, quatre longues lignes verticales égales, commençant toutes au milieu du côté arrondi de la tête pour finir à l'extrémité inférieure des longs côtés; ces lignes sont . superposées, à raison de deux sur chaque côté.
Le contenu du texte est le chapitre xlii du Livre des Morts, en son entier :
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Technique. Assez soignée. Les peintures et inscriptions n'ont pas été recouvertes du vernis brillant que l'on trouve très souvent sur les cercueils de cette famille et
dont la décomposition a tant contribué à donner à ceux qui en étaient revêtus une teinte jaune-rougeâtre caractéristique. Ici les fonds jaunes, alternant avec les fonds blancs, sont bien le résultat d'une couleur jaune spéciale voulue par le décorateur; ces teintes jaunes paraissent avoir été, du reste, de deux sortes : l'une très claire, l'autre assez foncée. Les hiéroglyphes de la tête et de la poitrine, à l'extérieur, sont beaucoup moins bien exécutés et plus cursifs que ceux de l'intérieur et des autres parties de l'extérieur; ils semblent être l'œuvre de deux mains différentes. Le couvercle et la cuve sont taillés chacun dans une seule pièce de bois sans aucun raccord ni assemblage; l'épaisseur varie entre o m. o3 cent, et o m. o55 mill. ; c'est aux épaules- que cette épaisseur atteint ses plus grandes dimensions. Tout le long de cette épaisseur sont creusées huit mortaises rectangulaires, à raison de quatre de chaque côté (une à la tête, les trois autres sur le corps); les huit mortaises correspondantes de la cuve étaient fixées par de petites chevilles rondes à des tenons qui, pénétrant aussi dans les mortaises du couvercle, assuraient l'adhérence des deux moitiés. Ces tenons sont brisés en leur milieu, comme si les deux moitiés avaient été violemment séparées l'une de l'autre. Les chevilles sont restées intactes dans l'épaisseur de la cuve.
Conservation. Elle est assez bonne, sauf les éraflures qui, à la tête et sur le côté droit des pieds, ont fait disparaître le revêtement de toile stuquée; la barbe postiche est tombée, le bout du nez et le front sont éraflés; les joues se sont boursouflées par suite du soulèvement de la toile stuquée. La couleur rouge du visage s'est répandue sur les rayures de la perruque, au delà des oreilles. Les couleurs sont en assez bon état, sauf le bleu qui presque partout a tourné au brun, en passant par le vert. Le côté gauche, près du pied, est très noirci et effacé dans ses ornements. De petites et peu nombreuses taches de goudron ont jauni ou noirci le fond blanc de l'intérieur : c'est la partie plate du socle, contre laquelle reposaient les pieds du défunt, qui a surtout souffert de ces taches de goudron. La cuve est en beaucoup plus mauvais état, surtout à l'extérieur, et c'est la raison pour laquelle le couvercle seul a été exposé dans le Musée.
Bibl. : Ce cercueil ne figure dans aucun des Catalogues des musées de Boulaq, Guizeh et Le Caire; il n'est pas davantage signalé au Dictionnaire des noms propres de Lieblein.
41058. Cercueil intérieur de la jW *j£ J^ - J (variantes : - j^
XH~:&(variantes : XH™£i' ■^™w) et de la
dame ^^^J (variantes : ^ %!^ y J, %î\^J, Ji I il % J Y — Bois de sycomore recouvert d'une toile stuquée vernie
et peinte. — Longueur : 1 m. 75 cent. Largeur : aux pieds et à la tête, o m. ko cent.; aux épaules, o m. 60 cent. Hauteur : aux pieds, o m. /17 cent.; à la tète, o m. &2 cent. — Deir el-Bahari(?). — XXVIe dynastie (ou un peu postérieur) (pi. XXIII).
I. COUVERCLE
(Hauteur : aux pieds, o m. 3o cent.; à ia tête, o m. 28 cent.).
A. — Extérieur.
Tête. Visage de femme, peint en rose; l'extrémité inférieure du nez a été éraflée par un choc, et le bois apparaît à nu, la couche de toile stuquée ayant complètement disparu. Les contours de la bouche et des oreilles ne sont pas indiqués en noir, comme c'est quelquefois le cas. Les sourcils, les contours des yeux et la pupille sont noirs, la sclérotique blanche. Les oreilles ne portent pas trace de pendants.
La perruque est unie, sans rayures, et peinte en bleu sombre devenu presque uniformément vert. Par-dessus cette perruque est représenté le vautour habituel de la coiffure féminine; l'extrémité inférieure des ailes, retombant verticalement de chaque côté des oreilles, le demi-cercle débordant sur le milieu du front, ainsi que l'extrémité inférieure des pattes sont seules visibles, le reste du vautour étant recouvert par l'ovale décoré du crâne. Les contours généraux et les détails des plumes sont indiqués au trait noir, et le tout est peint en un jaune peu stable, tantôt très clair, tantôt si foncé qu'il apparaît plutôt rouge; il est à supposer que cette couleur était originairement blanche, et que c'est à la décomposition du vernis qu'est due la teinte jaune actuelle, si irrégulière. Les pattes sont également dessinées au trait noir et peintes en jaune; chacune d'elles tient le disque du monde, Q, aux contours noirs et colorié en jaune; l'intérieur du disque est creux et laisse apparaître la teinte générale bleu -vert de la perruque. Celle-ci se divise de chaque côté du visage en deux longues nattes, mesurant 0 m. 5o cent, de longueur et 0 m. 10 cent, de largeur chacune à leur extrémité inférieure; un intervalle de 0 m. 10 cent, est ménagé entre les deux nattes, sur la gorge. Le relief maximum de ces deux tresses atteint 0 m. o35 mill. sur la poitrine. Enfin un large filet jaune de 1 centimètre environ enserre la perruque sur tout son pourtour.
La perruque et le vautour sont recouverts, sur le sommet du crâne, par l'ovale habituel, complètement décoré de figures et de textes à son intérieur, haut de 0 m. 65 cent, et large de o m. 38 cent. L'ovale est formé d'une double bordure ornementale :
1° A l'extérieur, une ligne de feuilles en pointe, disposées à raison de trois jaunes pour une verte; entre les pointes de deux feuilles voisines l'intervalle est peint en bleu clair;
20 A l'intérieur, une rangée de rectangles multicolores alternativement bleus, rouges, verts et jaunes, entourée de chaque côté d'un liséré vert assez large.
Enfin, tout à fait à l'extérieur, l'ovale est serti d'un fin liséré rouge qui tranche nettement sur le fond bleu-vert de la perruque.
L'intérieur de l'ovale est occupé par une figure de Nephthys ailée, debout, et par des textes. La déesse est au milieu du crâne et figurée tout entière sur le couvercle du cercueil. Elle regarde vers la droite de la défunte (« — ► ); les ailes sont seulement à demi ouvertes, et les deux bras reposent directement sur la ligne supérieure des ailes avec la même inclinaison que ces dernières. La déesse a le corps et le visage peints en vert; l'œil et les principales parties du visage sont indiqués au Irait noir. La perruque est jaune, le bandeau frontal noué sur le derrière de la tête est rouge.
Le signe TT servant à coiffer et à désigner la déesse a le ^^ vert, le I jaune
et le U intérieur rouge; les contours du grand rectangle sont bleus. La déesse porte un collier et six bracelets jaunes; la longue robe collante et les bretelles sont rouges. Les ailes se décomposent, suivant l'usage, en quatre registres superposés :
1° En haut, une zone mouchetée en bleu clair sur fond jaune;
a" Vient ensuite une rangée de plumes bleues sur fond jaune, avec liséré inférieur rouge formé d'un seul trait continu;
3° Puis un rang de plumes vertes, avec le même liséré rouge;
k° Enfin un rang de plumes bleues, avec le même liséré rouge, termine les ailes à leur partie inférieure.
Nephthys mesure o m. 20 cent, de hauteur, et sa plus grande largeur, prise aux deux extrémités les plus écartées des ailes, est de 0 m. 28 cent. Elle est debout sur une rangée horizontale de rectangles multicolores occupant toute la plus grande largeur de l'ovale; au-dessous est une bande nue peinte en rouge brique, puis encore plus bas, une autre rangée de rectangles multicolores vient former la bordure inférieure du couvercle.
A droite et à gauche de la déesse sont tracées douze lignes verticales (six de chaque côlé) d'hiéroglyphes noirs sur fond jaune rougeâtre; la hauteur des lignes est inégale à cause de la forme ovoïde de l'ensemble; les filets de séparation entre les différentes lignes, très pâlis, sont bleus. Ces lignes sont peintes tout entières sur le couvercle, comme la figure de Nephthys; elles sont orientées, comme elle également, de droite à gauche, et coupées en deux tronçons par les ailes de la déesse :
(cette dernière ligne est assez difficilement lisible).
Au-dessous de ces douze lignes verticales, sur la cuve, étaient peintes encore six lignes horizontales occupant toute la largeur de l'ovale; les deux dernières sont complètement illisibles, par suite du mauvais état de conservation de la toile stuquée, qui s'est boursouflée, déchirée et recroquevillée sur elle-même tandis que le vernis, la couleur et les hiéroglyphes disparaissaient. Ces lignes sont orientées, comme les précédentes, de droite à gauche :
<~>îhJL^-V¥V-dZIIIPStf'T'¥
I (la fin de cette ligne, ainsi que les deux suivantes, sont illisibles).
Poitrine. La poitrine est ornée du large collier habituel, qui ne mesure pas moins de o m. 22 cent, de hauteur; il est composé de treize rangs d'ornements végétaux variés, répartis en quatre séries : les rangs i, 3, 5, 7, 9, 11 et i3 sont semblables entre eux; de même les rangs 2, 6 et 10 entre eux, et les rangs h et 1 2 entre eux; le rang 8 est unique en son espèce. Au sommet du collier, entre les deux tresses de la perruque, sont peintes cinq bordures horizontales, parallèles et rectilignes ; l'une d'elles est rouge, les quatre autres sont bleues ou vertes. Au bas du collier, une rangée de pendeloques ovales, alternativement bleues et vertes, forme la bordure inférieure. Le collier est polvcbrome, mais les teintes dominantes y sont le rouge et le vert. Sur les deux épaules, au sommet du collier, est figurée la tête de faucon habituelle, avec œil et bec indiqués en noir; les plumes du cou sont bleues; ces deux têtes s'enlèvent sur le fond vert dont est peint le cercueil en cet endroit. Chacune de ces têtes de faucon regarde vers le dehors du cercueil, et est séparée du collier par une rangée de rectangles bleus et verts isolés les uns des autres par trois petits compartiments verticaux (celui du milieu vert, les deux autres rouges).
Sur le collier, au milieu de la poitrine, la déesse Nouit est représentée, ailée et accroupie sur la porte habituelle. Elle a les bras et les ailes horizontalement déployés et regarde vers la gauche de la morte (» — »-). La déesse mesure 0 m. i3 cent, de hauteur à elle seule et 0 m. 18 cent, avec son support; sa largeur, mesurée d'une extrémité des ailes à l'autre, est de o m. 55 cent. Le .corps et le visage sont jaunes; l'œil, le nez, la bouche et l'oreille sont indiqués en noir. La perruque est jaune clair, le bandeau frontal rouge. La déesse est coiffée du disque jaune, à l'intérieur
duquel sont peints en vert (peut-être originairement en bleu) les trois signes
servant à écrire son nom. Le collier et les bracelets des jambes et des bras sont verts ainsi que la robe et les bretelles. Les ailes se décomposent en quatre registres :
i° Au sommet, une zone d'écaillés dessinées au trait noir et peintes en jaune;
a" Des plumes bleues avec liséré inférieur, non continu, rouge;
3° Des plumes vertes » » i> •»
h° Des plumes bleues (assez souvent décolorées en vert), avec le même liséré inférieur rouge.
La porte sur laquelle est assise Nouit est composée de bandes parallèles et de carrés verts, bleus et rouges; entre chaque tache de couleur différente est tracé un étroit lilet jaune, et toutes les intersections de ces fdets jaunes sont rehaussées d'un petit carré noir, de î millimètre environ de côté. Cette porte mesure o m. o5 cent, de hauteur et o m. 08 cent, de largeur.
De chaque côté de cette porte est tracée, à environ un centimètre de distance, une rangée verticale de rectangles multicolores. Au delà de ces rangées de rectangles, au-dessous des ailes de la déesse, sont écrites un certain nombre de lignes verticales d'hiéroglyphes, de hauteur inégale allant en augmentant depuis le milieu jusqu'aux côtés; le fond de ces lignes est alternativement jaune clair et jaune foncé. Ces lignes sont continuées, après un assez grand intervalle, par d'autres lignes, également verticales, situées plus loin vers les côtés. Le nombre total des lignes est de douze à droite et de treize à gauche.
a. Côté droit : («) J j^-'^JV I "VW'^n ! ^ I (après une rangée verticale de rectangles multicolores, haute de o m. 09 cent.)
ZZ ? J — â 7, -1k. \ '■" "Ht- ' ï < p|u" loin ,ers lc M) i •■**• J
""•V%Ji * ï " " "P^^* * * -
A I _IV JX -r^ 3^. = 1 9 • I /~~~* • «' ■ a»~"a I _aîl » 1 ■< >■
"^ 'l'naW * a^a • V I (««) (inachevé).
b. côté gauche : (_) ij^i^j^, i-V^^J îriJ.
/J^U ^ 1 I Ji Ji îJril I ^»— 1 — • — h— *~~a I i TlHi*" ^B
? m a»»^ 1 » 1 j ~ _ _ m 'i (après
s une
CATALOGUE DU MUSÉE DU CAIRE, rangée verticale de rectangles multicolores) î^^r Il ^^ ^ A~~i ,!^
'l" (plus loin vers le côté)— ^ " "^ . , Tiil^*^%-*J
y' (*<•) (inachevé).
Dans l'intervalle peint en jaune laissé de chaque côté entre les lignes 5 et 10 des textes précédents sont représentés deux béliers (un adroite, l'autre à gauche). Ces béliers sont verts, ainsi que les cornes, et leur poitrine est rouge. Ils sont coiffés du
diadème fl, dans lequel le disque est peint en rouge, tandis que les deux longues
plumes sont simplement dessinées au trait noir et ne portent pas d'autre couleur que la teinte jaune formant le fond de la décoration générale. Les béliers sont debout sur
l'enseigne y, peinte en bleu tandis que le w figuré à la partie antérieure est
rouge. Les dimensions de ces deux béliers ne sont pas exactement les mêmes : celui de droite mesure o m. 1/1 cent, de hauteur (avec l'enseigne) et 0 m. 12 cent, de largeur; celui de gauche ne mesure que o m. 1 3 cent, sur 0 m. 10 cent. La corne et l'enseigne du bélier de gauche empiètent sur la ligne 1 0 du texte. Enfin le bélier de droite a l'extrémité de la queue peinte en rouge, tandis que celle du bélier de gauche est uniformément verte.
Au-dessus de chaque bélier, parallèlement au collier, est tracée une petite ligne courbe hiéroglyphique, comprise entre deux rangées de rectangles multicolores, légèrement incurvées aussi. Ces deux lignes sont absolument identiques comme contenu, mais diffèrent par leur direction : celle de droite va de droite à gauche
(» — ►) et celle de gauche va de gauche à droite (-. — -) : fl|
Enfin, au-dessous des lignes verticales de textes, des béliers latéraux et de la déesse Nouit, court sur toute la largeur du couvercle (0 m. 68 cent.) une ligne hiéroglyphique tracée de droite à gauche, horizontalement, entre deux rangées de rectangles multicolores :
'•' Le ^ au-dessous de I est incertain.
Cette ligne mesure, avec les deux bandes de rectangles entre lesquelles elle est comprise, o m. o45 mill. de hauteur totale.
Ventre et Jambes. Ce cercueil porte au-dessous de la poitrine, comme les précédents, une longue bande verticale médiane, mesurant o m. 69 cent, de longueur jusqu'à la naissance du chevet et 0 m. i3 cent, de largeur (0 m. 16 cent, avec les deux bandes verticales de rectangles qui l'encadrent de chaque côté). Cette bande se compose de cinq lignes d'hiéroglyphes, tracés en écriture rétrograde, contenant le chapitre lxxxix du Livre des Morts, et de la vignette habituelle illustrant ce chapitre. Les lignes de textes ont 0 m. bo, cent, de hauteur et la vignette 0 m. 1 0 cent, (en y comprenant la bande horizontale de rectangles qui la sépare de ces textes). La vignette représente la momie de la défunte peinte en vert (avec les épaules jaunes), couchée sur le lit funéraire à tête, pieds et queue de lion, et recevant la visite de son âme descendue du ciel. Le lit est également vert, sauf la tête du lion qui est rouge et la crinière qui paraît avoir été jadis bleue. Le coussin sur lequel est étendue la momie est divisé en trois sections dans le sens de sa longueur, l'une rouge, les deux autres jaune clair et jaune foncé. Sous le lit sont rangés les quatre vases canopes de forme w, peints alternativement en bleu et en vert. Audessus de la momie plane l'oiseau-âme ^, orienté —, à tête humaine rouge et perruque bleue. Les pattes de l'oiseau sont rouges, ses ailes sont divisées en seulement trois (au lieu de quatre) sections : en haut, une zone mouchetée en noir sur fond jaune, puis une rangée de plumes vertes avec liséré inférieur continu peint en rouge, enfin une rangée de plumes bleues avec le même liséré rouge. Le corps et la queue de l'oiseau sont verts. Au-dessus de la momie et de chaque côté de l'oiseau aux ailes éployées est écrit en quatre courtes lignes verticales (deux devant l'oiseau et deux derrière) le nom de la défunte : (» — ») j [_] ( j ^^ ' ^ I "3C.*(">). Enfin, la bande horizontale qui sépare la vignette des cinq lignes hiéroglyphiques verticales se compose de rectangles jaunes, rouges et verls, chacun étant séparé du voisin par trois petites bandes verticales dont celle du milieu est noire et les deux autres jaunes.
Au-dessous de cette bande de rectangles sont tracées de gauche à droite les cinq lignes verticales contenant la généalogie de la défunte et le chapitre lxxxix du Livre des Morts; dans chacune des lignes, les hiéroglyphes sont tracés en sens inverse de la direction générale des lignes, soit de droite à gauche (— * ). Les filets de séparation entre chacune des lignes sont bleus, et le fond des lignes est alternativement jaune mat (sans vernis) et jaune brillant. Le texte est continué sur une sixième ligne, horizontale, occupant toute la largeur du couvercle et tracée à l'extrémité inférieure du cercueil, avant le ressaut du chevet. Malgré celle ligne supplémentaire l'espace n'a pas été suffisant pour que le scribe pût achever le chapitre lxxxix, dont un bon quart n'a pas été tracé :
Calai, du Musée, n° 4io4u.
Av.W-'A M a
•— ^> I I 1 A~~A O m. \&* 1 JR* JË^ •— ^* II 1
n ~ ^ ^ j ^ j ^ \. » j ^ 5^ d n v f ->r:2CftVf^«mp»<*-3ïiîJ
^ Aww\ — . n ^ i±ft AM~V"A (?) fl • *^ ■'? ||| * ■ ■■■>■ 0 (~) • • j I n A»w«<A I— * * ml <=>/»»»A»- î I ■^PTJMII Jl-a iX^JI^— il I I I
|*""«* %k JjL "^ "^- *~~* U> O (?)(•«) (inachevé).
Côtés. Les représentations latérales figurées ù droite et à gauche de la bande médiane précédente sont symétriques de chaque côté; mais, au lieu d'être perpendiculaires à celte bande médiane, comme c'est le cas sur la plupart des cercueils de la série qui nous occupe, elles sont disposées parallèlement à elle, dans le sens même de la longueur du cercueil. Ces représentations se décomposent, de chaque côté, en cinq registres superposés :
i° En haut, un registre contenant deux génies canopes l'un derrière l'autre;
a° Au-dessous, un registre contenant Anubis sous l'une ou l'autre de ses deux formes habituelles;
3" Plus bas, un registre contenant un autre dieu;
f\° Puis un autre registre avec un cinquième dieu ;
5° Enfin, tout en bas, avant le ressaut du chevet, les deux yeux oudja, affrontés, l'un à droite, l'autre à gauche.
K III
En outre, chacun des quatre registres de divinités est séparé du voisin par une ligne horizontale de textes entre deux rangées parallèles de rectangles multicolores ; ces lignes hiéroglyphiques sont là, sans doute, pour figurer les handelettes transversales de l'emmaillotement. L'œil oudja, au contraire, est encadré simplement sur ses quatre faces par une rangée de rectangles, sans lignes hiéroglyphiques.
La plus grande largeur de ces représentations latérales est de o m. 27 cent, sur le côté droit et 0 m. 2 5 cent, seulement sur le côté gauche. La plus petite largeur est de 0 m. i5 cent, sur le côté droit et o m. i3 cent, seulement sur le côté gauche. Cette largeur va en diminuant progressivement à mesure que l'on descend de la poitrine vers les. pieds. La longueur totale de ces représentations latérales est de 0 m. 60, cent. 11^§
Chacun des dix personnages est debout sous une sorte de dais présentant la forme ci-contre (fig. 70), haut de 0 m. 1 1 cent, à 0 m. 12 cent, et large de 0 m. 06 cent, environ. Les bandes en quoi se décomposent ces dais sont peintes alternativement en bleu et en vert, quelle que soit leur direction. 's' 7°'
Coté droit. Je décrirai successivement les cinq registres, en descendant de la poitrine vers les pieds.
Premier registre (en haut). Largeur totale : au sommet, 0 m. 27 cent.; à la lisière
inférieure, 0 m. 2 5 cent. Hauteur : 0 m. 1 2 cent. Le registre porte, l'un derrière l'autre, les deux génies canopes Amsel et Douamoutef,
le premier précédé de trois lignes verticales de textes le concernant, le second
entouré devant et derrière par quatre lignes verticales de textes constituant sa
légende.
i° Amset (■ — *■). Corps humain rouge, momiforme, à tête d'homme également rouge; perruque bleue, bandeau frontal rouge et coiffure conique probablement verte; la barbe est noire (ou peut-être bleue, comme la perruque?). L'emmaillotement est, suivant l'usage, vert, sauf les épaules qui sont jaunes. Les deux mains, seules visibles en dehors des bandelettes, sont rouges et portent chacune un bracelet vert. Elles tiennent à elles deux l'épi », peint en vert.
La légende se compose de trois lignes verticales tracées en avant du personnage, de droite à gauche :
q° Douamoutef (» — ►). Derrière le précédent. Corps humain rouge, momiforme, à tête de chacal verte. Perruque bleue. L'emmaillotement est vert, sauf aux épaules où il est rouge. Les deux mains, rouges, sortant des bandelettes, portent chacune un bracelet vert et tiennent l'épi vert, analogue au précédent.
Les textes comptent quatre lignes verticales, dont trois écrites devant le dieu (intactes) et la dernière écrite derrière lui (très mutilée) :
<~> i h JLâJ^-nT" î - Vfe'w JZ
V i ( derrière le dieu i I J , (»«) •
Au-dessous de ces deux génies court une ligne horizontale d'hiéroglyphes, longue de o m. 2 4 cent., bordée en haut et en bas par une rangée de rectangles multicolores:
■ A I /Www^ («*) ■
Deuxième registre. Au-dessous de la ligne précédente. Largeur : o m. 2(1 cent, au sommet, 0 m. 21 cent, à la lisière inférieure. Hauteur : 0 m. 12 cent.
Une seule figure, celle d'Anubis (. — ► ), est debout sous le dais précédemment décrit, au milieu du registre, entourée de neuf lignes verticales de textes la concernant.
Le dieu, non momiforme, a le corps humain bleu (assez décoloré) et la tête de chacal verte. Perruque noire. Collier jaune. Bretelles et justaucorps rouges. Pagne mipartie vert à l'arrière, mi -partie jaune à l'avant. La longue queue, tombant jusqu'aux chevilles, n'a pas de couleur spéciale et reste jaune comme le fond du cercueil. Les bras, ballants, ne tiennent rien.
Les neuf lignes verticales constituant la légende du dieu sont réparties en deux groupes, les trois premières devant la figure, les six autres derrière"' :
<-> i h JUTt ;j ^ J-J7"-\ îï
I X ç ? r T j\ J& I ^>— « i ~Jf * 1 —h— • \\ '^ i J / — n c~3 1 '
T"J'J'ftJZ-
"1 Cf. Piehl, Inscriptions hiéroglyphiques , I, pi. L1I-L11I (avec de nombreuses fautes).
Au-dessou»d'Anubis et de sa légende est tracée la ligne suivante entre deux rangées parallèles de rectangles multicolores (longueur : o m. 1 1 cent.) :
Troisième registre. Au-dessous de la ligne précédente. Largeur : o m. 1 o, cent, au sommet, o m. 18 cent, à la lisière inférieure. Hauteur : 0 m. 1 15 mill.
Un seul dieu, Gabou (» — ► ), est debout sous le dais, au milieu du registre, encadré à droite et à gauche de sept lignes verticales de textes.
Le dieu a le corps humain, non momiforme, rouge, à tête d'homme également rouge. Perruque bleue. Collier, justaucorps, bretelles et moitié postérieure du pagne verts; moitié antérieure du pagne jaune. La longue queue pendante n'est pas coloriée. Les bras, ballants, ne tiennent rien.
Les textes se divisent en deux groupes, trois lignes en avant du dieu et quatre en arrière"' : •
<~> i ïl JL V J1Z3->TI>\ ~ 1 - va^-a
— m -^m- a~~a *l S=±> I -<s>- ■ JT JNe*. .A 8=±> -^^ i i *•
4 A 1 *A~"~*.*. , 'Tw -J ■* 5/~~*T — -7 lg=bl m.
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Ce texte est, pour sa plus grande partie, un fragment du chapitre clxix du Livre des Morts.
Au-dessous est écrite, horizontalement, la ligne suivante, entre deux rangées parallèles de rectangles multicolores (longueur : 0 m. 18 cent.) :
Quatrième registre. Au-dessous de la ligne précédente. Largeur :• 0 m. 175 mill. au sommet, 0 m. 1 65 mill. à la lisière inférieure. Hauteur : 0 m. 1 i5 mill.
Un seul dieu, Har-khonti-m-maa , est debout sous le dais, au milieu du registre, encadré de six lignes verticales d'hiéroglyphes.
Le dieu a le corps humain, non momiforme, bleu, et la tête d'homme également bleue. Perruque noire; collier jaune; justaucorps et bretelles rouges ; pagne mi-partie
!» Cf. Pieiil, htre. hiérogl, I, pi. LUI.
vert (arrière), mi-partie jaune (avant). La longue queue pendante n'est pas coloriée. Les bras, ballants, ne tiennent rien.
Les six lignes de textes sont divisées en deux groupes égaux de trois, les premières tracées en avant du dieu, les trois autres en arrière1" :
"•r f ? • m ^f {<<<■) (inachevé).
Cinquième registre. Au-dessous de ce texte vient une bande horizontale de rectangles multicolores, puis le cinquième et dernier registre du côté droit. Ce dernier registre mesure o m. 16 cent, de largeur en baut et 0 m. i5 cent, en bas; sa hauteur est de 0 m. 08 cent. H comprend l'œil oudja, à peu près carré (0 m. 07 cent, de côté), encadré sur ses deux côtés par une légende de quatre lignes verticales.
L'œil g^? a les sourcils peints en bleu ainsi que les contours de la sclérotique et le ./](; la paupière est rouge, la sclérotique jaune et la pupille noire.
Les quatre lignes hiéroglyphiques sont ainsi réparties : les trois premières sont en avant de l'œil, la dernière en arrière :
b. Côté gauche. Les figures et légendes de ce côté sont disposées symétriquement à celles du côté droit. Les cinq registres superposés comptent également cinq personnages (deux génies canopes et trois divinités) et un œil oudja. La seule différence entre ce côté gauche et le précédent est dans les dimensions : le côté gauche mesure, en effet, sur toute sa longueur deux centimètres de moins en largeur.
Premier registre. Immédiatement au-dessous de la poitrine. Largeur : o m. a55 mill.
au sommet, 0 m. a35 mill. à la lisière inférieure; hauteur : 0 m. 12 cent. Le registre compte deux figures de génies canopes, Hapi et Qebehsennouf, l'une
derrière l'autre sous le dais précédemment décrit, et trois lignes verticales de légendes
hiéroglyphiques devant chacun des personnages.
i" Hapi (-» — «). Corps humain momiforme, peint en rouge, à tête de chien également rouge; l'œil est jaune; la perruque, jadis bleue, est devenue complètement
"' Cf. Piehl, Inscr. hiérogl., I, pi. LUI.
verte. Les mains seules apparaissent en dehors de l'emmaillotement; ce dernier est vert, sauf aux épaules où il est jaune. Les bracelets des deux mains sont verts, ainsi que l'épi (?) ?(««), sans barbes, tenu par Hapi. Les trois lignes verticales de textes tracées devant Hapi sont les suivantes :
<-) i h JL! ÎM J* VT"-"!k î %' VaZ^
l'A ^-!^A*II ^ J3w (inachevé, faute de place).
2° Qebehsennouf (-. ■). Corps humain momiforme, peint en rouge, à tête de faucon
jaune, sur laquelle le bec et l'œil sont indiqués en noir. La perruque, probablement bleue à l'origine, est devenue verte. L'emmaillotement est vert, sauf aux épaules, qui sont jaunes. Les deux mains, rouges, ornées de bracelets verts, tiennent le même épi (?) vert, sans barbes, que la ligure précédente.
La légende consiste en trois lignes verticales tracées devant le personnage :
(-)îhi.-j!ii^>r;-v%?ivaz^v-
Derrière le dais de Qebehsennouf, entre ce personnage et la longue bande de rectangles multicolores qui borde le couvercle à son extrémité inférieure, est une étroite bande verticale, peinte en jaune; elle est restée sans inscriptions, à la différence de la bande symétrique du coté droit (derrière Douamoutef) qui portait des hiéroglyphes.
Au-dessous de ce premier registre, une ligne horizontale, longue de o m. 23 cent., encadrée par deux bandes parallèles de rectangles, porte le texte que voici :
Deuxième registre. Au-dessous de la bande précédente. Largeur : o m. 22 cent, au sommet et o m. 19 cent, à la lisière inférieure. Hauteur : 0 m. 12 cent.
Un seul dieu, Anubis («— ), est debout sous le dais, au milieu du registre, encadré de lignes verticales d'hiéroglyphes par devant et par derrière.
Corps humain bleu (en partie décoloré, en partie devenu vert), non momiforme, à tête de chacal verte. Perruque noire, collier jaune, bretelles et justaucorps rouges, pagne mi-partie jaune (à l'avant) et mi-partie vert (à l'arrière). La main gauche, ballante, ne porte rien; la main droite, relevée à hauteur du visage, lient la pièce d'étoffe (?), peinte en rouge et bleu.
Au-dessus du dieu, touchant le plafond du dais, trois courtes lignes verticales donnent . 1 | 2 ^ '•'■'■" A 3 ^
—Mi ■ 1 I-
son nom
La légende compte huit lignes verticales, réparties en deux groupes : trois en avant du dieu et cinq en arrière :
T J J I as Jri i i — h- *~~~* il s=±a X ? f ? *~~* I s Jr
V-ij~— "''__V_5/\/\^~- J ~ ï zm
A~~A il g '» M C A -J^ -O. A-~~\ il â ' » 1 A m. i ' <
Au-dessous de ce registre, une ligne horizontale, longue de o m. 1 8 cent., encadrée entre deux bandes parallèles de rectangles multicolores, porte :
(~><>*^ll"jr!T-k^-
Troisième registre. Au-dessous de la ligne précédente. Largeur: o m. 17 cent, au sommet et o m. 16 cent, à la lisière inférieure. Hauteur : o m. 12 cent.
Un seul dieu, Kliribâqf[-> — «), debout sous le dais, au milieu du registre, encadré à droite et à gauche de lignes hiéroglyphiques verticales.
Corps humain rouge, non momiforme, à tête d'homme également rouge. L'œil est jaune, la perruque bleue, le collier vert(?), les bretelles et le justaucorps verts, la ceinture jaune, le pagne mi-partie bleu (arrière) et mi-partie jaune (avant). Les deux bras, ballants, ne portent rien.
La légende compte six lignes réparties en trois groupes : trois lignes verticales devant le personnage, deux lignes verticales derrière lui, et une ligne horizontale au-dessous du registre, encadrée entre deux bandes parallèles de rectangles multicolores :
I A t'i ■ jN J * — T* 1 111^. — m — ^ — g=b x ( f «
(>«) (inachevé).
Derrière la ligne 5 une étroite bande verticale peinte en jaune est restée nue.
Quatrième registre. Au-dessous de la ligne horizontale (n° 6) précédente. Largeur 0 m. 16 cent, au sommet et 0 m. 1 5 cent, à la lisière inférieure. Hauteur 0 m. 1 1 5 mill.
Un seul dieu, Harendotès (-< — «), debout sous le dais, au milieu du registre, encadré à droite et à gauche par des lignes verticales de textes.
Corps humain bleu, non momiforme, à tête de faucon jaune, sur laquelle l'œil et le bec sont indiqués en noir. La petite coiffure conique est verte, la perruque noire, le collier jaune. Justaucorps et bretelles rouges; pagne mi-partie jaune (à l'avant) et mi-partie vert (à l'arrière). Les deux bras, ballants, ne portent rien. Au-dessus du dieu, contre le plafond du dais, avaient été préparées trois lignes verticales de texte pour y tracer le nom du dieu, mais les hiéroglyphes n'ont pas été écrits.
La légende d'Harendolès occupe cinq lignes verticales, trois en avant du dieu et deux derrière lui :
(*- > i h JL.VTwVfiT'Y'r'ik. V-'^-J
Cinquième registre. Au-dessous du registre précédent vient une bande horizontale de rectangles multicolores, puis l'œil oudja symétrique de celui du côté droit et regardant ce dernier (« — -), auquel il est absolument identique comme forme, couleurs et dimensions. Le registre mesure o m. i h cent, de largeur totale à son sommet et o m. 1 3 cent, à son extrémité inférieure; sa hauteur est de o m. 075 mill. L'œil, à peu près carré, a lui-même de 0 m. 075 mill. à o m. 08 cent, de côté.
Devant l'œil sont tracées trois lignes verticales de textes donnant la légende; la première de ces lignes a été fendue sur toute sa longueur à la suite d'une déchirure du revêtement de toile sluquée :
j f (•■'«) (inachevé).
Cbbvbt. La partie inclinée formant chevet mesure 0 m. 2 3 cent, de hauteur; elle est encadrée sur toutes ses faces par une bande de rectangles multicolores. Au milieu de cette surface, debout, sur la dernière rangée de rectangles qui précède le redressement, la déesse Isis (- — >•), les ailes à moitié ouvertes, regarde vers la droite de la défunte.
La déesse mesure 0 m. 2 1 cent, de hauteur avec sa coiffure et 0 m. 176 mill. de largeur entre les deux pointes extrêmes des ailes. Ces dernières ne sont pas complètement déployées, mais seulement ù moitié, de manière à former un triangle et les bras de la déesse reposent immédiatement sur les ailes, avec la même inclinaison. Les chairs et le visage sont verts, avec un œil noir sur sclérotique jaune. La perruque est bleue, le bandeau frontal jaune; le I de la coiffure est vert; le collier et les six bracelets sont jaunes; la robe longue et collante est rouge ainsi que les
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bretelles. Les ailes se divisent, suivant la règle, en quatre registres superposés : au sommet, un mouchetage bleu sur fond jaune, puis une rangée de plumes bleues, une autre de plumes vertes, et enfin, tout en bas, une nouvelle rangée de plumes bleues; il est à noter qu'aucune de ces rangées de plumes ne porte à sa lisière inférieure le petit liséré rouge dont elles sont généralement bordées. De chaque côté de la tête de la déesse est écrit un texte, qui se poursuit, en dehors des limites occupées par Isis, sur le flanc gauche du chevet. Ce texte comprend ainsi onze lignes verticales, de hauteur inégale, tracées de droite à gauche, les cinq premières autour de la déesse, sur l'emplacement même de la figure (deux lignes devant elle et trois derrière), les six autres sur le liane gauche du chevet :
I h ©1*1 I m I I M*~~A I I /V* ly*^»*»* 2~
J I ZZZM _ Jjs^Tt'"1 I m 3- s==bl .™*!a"A
W&~\: .-LZ, ïlPO^ITIT ï \T"
(inachevé).
Deux bandes verticales de rectangles multicolores encadrent la déesse de chaque côté, sur toute la hauteur du chevet.
Le flanc droit du chevet, en avant de la déesse, est décoré de sept lignes d'hiéroglyphes, horizontales tandis que celles du flanc gauche étaient verticales, et formant un texte distinct. Ces lignes contiennent le chapitre li du Livre des Morts en son entier à la suite de la généalogie de la défunte :
Socle. Pour la description du socle, comme pour celle de la tête, nous devons réunir le couvercle et la cuve, car les ornements et inscriptions ne forment sur ces deux parties qu'un seul ensemble. Le socle mesure o m. 12 cent, de hauteur; sa largeur est de 0 m. tio cent, sur la face antérieure, 0 m. 36 cent, sur la face postérieure et 0 m. 4 7 cent, sur chacune des deux faces latérales (dont 0 m. 29 c. pour le couvercle et 0 m. 18 cent, pour la cuve). Le pourtour des trois faces antérieure et latérales est orné de groupes d'amulettes ainsi répartis : deux 1 T, puis
deux Q y, puis encore deux T T , et ainsi de suite; ces signes mesurent 0 m. 07 c.
seulement de hauteur et sont encadrés à leur sommet et à leur base par deux rangées parallèles de rectangles multicolores. H y a trois groupes de chaque
catégorie sur chacune des faces latérales et trois groupes de 1 F pour deux groupes
seulement de jjjj sur la face antérieure. Le fond général sur lequel sont peints ces groupes est vert maintenant, mais semble avoir été primitivement bleu; les signes sont dessinés au trait noir et peints en jaune, la boucle supérieure des fjjj est verte au milieu et encadrée de jaune.
Le dessous du socle présente une surface en forme de trapèze large de 0 m. 3g cent, à son sommet et 0 m. 36 cent, à sa base, et haute de o m. h 7 cent, (dont 0 m. 29 cent, pour le couvercle et 0 m. 18 cent, pour la cuve). Cette surface, à fond jaune, porte dix-sept lignes d'hiéroglyphes, tracées de droite à gauche (« — >•) et divisées en trois groupes ainsi répartis :
1° En haut sur le couvercle, trois lignes horizontales;
20 Au-dessous de ces lignes, et toujours sur le couvercle, dix lignes verticales à fond alternativement jaune foncé et jaune clair et à filets de séparation bleus;
3" En bas, sur la cuve, quatre nouvelles lignes horizontales.
Entre les lignes verticales du couvercle et les lignes horizontales de la cuve, un bord jaune est resté nu, ainsi qu'une large bande rouge par laquelle se raccordent les deux parties du cercueil.
Ces lignes contiennent, après la généalogie de la défunte, le chapitre hb du Livre des Morts en son entier :
■^r (t ©1*1 I m. MlinllA»^/^linA«^JL— • I -^11
1C ï T^ J^hrîP* i A VrfcTkà î (-)
^11i:i:1~j3PïB-'k^J:il¥2>7 *i."lf[Z4
Ces lignes sont terminées au bas de la cuve par un filet bleu, au-dessous duquel est
une lisière extrême, restée nue et peinte en jaune. Les longs côtés du cercueil sont décorés à leur bord inférieur, depuis les épaules
jusqu'au chevet, par une rangée horizontale de rectangles multicolores, au-dessous
de laquelle une bande nue forme la lisière extrême du couvercle; cette lisière est
peinte en rouge brique.
B. — Intérieur.
L'intérieur du couvercle est à fond blanc, non verni; il est complètement couvert, sur toutes ses parties, de textes hiéroglyphiques assez cursifs, rapidement écrits en noir; les filets de séparation entre les différentes lignes sont noirs également.
En ce qui concerne le contenu des textes, l'intérieur du cercueil se divise en plusieurs parties nettement distinctes :
î" Le côté redressé verticalement, à droite, porte deux longues lignes horizontales se déroulant du sommet du crâne jusqu'à la naissance du creux du chevet, et chacune de ces deux lignes constitue un texte indépendant;
2° Le flanc droit du chevet contient un proscynème à Osiris, en cinq lignes horizontales ;
3° Le côté redressé verticalement, à gauche, porte sur la plus élevée de ses deux longues lignes horizontales, la généologie de la défunte;
U" Enfin la partie plate du fond, le creux et le (lanc gauche du chevet, le dessous plat du socle et la ligne inférieure du côté gauche redressé contiennent un long texte
lu
Le signe 7 est certain; la fin du mot semble être plutôt • • que
de quarante-sept lignes, qui se décompose en quatre chapitres du Livre des Morts, de longueur très inégale, les chapitres lvi, iv, xxvi et lxxxix.
i° Textes du rebord de droite. Ces textes se décomposent en deux groupes distincts, occupant chacun une des deux longues lignes horizontales superposées qui commencent au milieu de la tête pour se terminer à la naissance du creux du chevet.
•mm, "^»T> I A~-A S=b ,-^ mti \\ III * A JLV *^_ r— -^ *=» ^^ m 9 -^r.
(la fin de cette ligne est particulièrement mal écrite).
■* — ' cT3 ^^ ® * î *e=:=" ^. ^*1L. fie * TT* "^^ "^^ "V 'TmJ "W % *> — e t* i i i <v t • ^ laj T o »~Jl J lni* jK. ^ \T * M
2° Flanc droit du creux forme' par le chevet. Il contient un proscynème à Osiris, en cinq lignes horizontales :
A»»~^ I X I ^«w»^ (sic).
^***^*^ ^^^^^^^ ^» tffc î J ^ArtA^**^ ^^^A^^™ ^^^^^^^
3° Textes du rebord de gauche. Ces textes occupent deux longues lignes horizontales, comme sur le rebord de droite; la ligne inférieure contient la fin du long texte qui sera transcrit plus loin; la ligne supérieure porte un texte indépendant, ainsi conçu :
I t-e=» 11^-^* I I II I II I I m il
I" Ou ■""wM').
»' Ou **(?).
Ces doux doubles lignes, partant de chaque côté du milieu de la tête, sont séparées les unes des autres par un trait vertical noir.
k" Textes du fond. Cette section comprend quarante-sept lignes, ainsi distribuées :
a. Trente -six lignes horizontales occupant le fond du couvercle sur toute sa hauteur, et tracées de droite à gauche (- — ► ) (lig. 1 -36).
b. Six lignes verticales occupant le fond plat formant le socle du cercueil , et tracées en écriture rétrograde (les lignes vont de gauche à droite, ■> — «, tandis que les hiéroglyphes sont orientés de droite à gauche, - — >-) (lig. 37-42);
c. Quatre lignes horizontales (« — ► ) écrites sur le flanc gauche du creux formé par le chevet (lig. 63-46);
d. Enfin une longue ligne horizontale (. — ► ) occupant tout le rebord gauche , et s'étendant du creux du chevet jusqu'au milieu du crâne (lig. 67).
En ce qui concerne le contenu, cette importante section de textes se divise en six sections, de la manière suivante :
a. Lignes 1-9 : Généalogie de la défunte;
b. Lignes 2-6 : Chapitre lvi du Livre des Morts, en entier;
c. Lignes 7-8 : Chapitre iv du Livre des Morts, en entier;
d. Lignes 8-10 : Généalogie de la défunte;
e. Lignes 10-22 : Chapitre xxvi du Livre des Morts, en entier; /. Lignes 22-67 : Chapitre lxxxix du Livre des Morts, en entier.
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, ; ,r,m kit jâshk-I-t ï «::-
-)alM I » X M Aw»«A ^- "■■■ Aw»»A rfca>^ a I SS I »
^T-YriCV^r>--J:^ïP£HPi
P£H;-\i:r;^ ti, : .zîm^os-
'" Le mot * avait d'abord été oublié par le s<ribe, qui l'a, après coup, ajouté au-dessus de la ligne. (,) Le délemiinatif e^t, sur l'original, une femme ordinaire, J.
VI » i (lignes verticales en écriture rétrograde) 4^ i
jMVI^-~TJaXf^GP=,M?'¥,JJZ;i
rri ^k » 1 m î 'S' m 4- %' \ n!« ? (iua,rc "e"08 hori-
"^ iSi <=► l Jl î (une longue ligne horizontale) «==> "~~~
IL CUVE
(Hauteur : à la tête, o m. 2 î cent.; aux pieds, 0 m. 18 cent.)
A. — Extérieur.
Tête. La tête et le socle sont les deux seules parties de l'extérieur de la cuve qui n'aient pas reçu d'hiéroglyphes. Le derrière de la tête et la nuque sont, en effet, occupés uniquement par la perruque, qui mesure o m. 5o cent, de longueur et 0 m. 28 cent, de largeur. Celte perruque n'est pas rayée, mais peinte uniformément en bleu (devenu vert aujourd'hui). Une lisière jaune de 0 m. 02 cent, environ de largeur fait tout le tour de cette perruque et la limite sur toutes ses faces.
Socle. La partie du socle dépendant de la cuve constitue un rectangle de 0 m. 1 1 cent, de hauteur sur o m. 36 cent, de largeur. Les faces latérales ont déjà été décrites (voir plus haut, p. 33g). Quant à la face postérieure, elle est décorée de la façon suivante :
i° Tout en haut, une étroite bordure horizontale, bleue;
a" Au-dessous de la précédente et parallèle à elle, une étroite bordure rouge;
3" Au-dessous, une rangée horizontale de onze rectangles, alternativement jaunes (six) et bleus (cinq);
4° Au-dessous de chaque rectangle, cinq bandes parallèles de couleurs diverses, à savoir :
a. Au-dessous des rectangles jaunes, les bandes sont bleue, rouge, bleue, rouge, bleue;
b. Au-dessous des rectangles bleus, elles sont jaune, verte, jaune, verte, jaune.
Les deux flancs du socle sont légèrement cassés.
Tout le reste de la cuve est couvert de textes hiéroglyphiques peints en noir sur des
lignes à fond alternativement rouge brique et jaune; les fdets de séparation entre
les diverses lignes, assez épais, sont peints en bleu.
Partie plane du milieu. La large bande médiane, absolument plate et reposant sur le sol, est décorée de sept lignes hiéroglyphiques verticales (longues de î m. i5 cent, et larges à elles toutes de o m. 26 cent.), occupant tout l'espace compris entre la lisière inférieure de la perruque et le socle. Ces lignes sont tracées en écriture rétrograde :
II/*~~a _ff h ©1*1 km, m]\ 1 11 a~— v 1 ^^ 1/ — \Sa_*—
Après cette longue généalogie de la défunte vient le chapitre lxv du Livre des Morts:
>JfTJA-yï>4-î&iJ-^T*ii
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Le chapitre lxv est immédiatement suivi du chapitre lxvi :
J\- i 5^ -w* I 1 1% uî^a*-^ J i "* J^ -wts 3^> ^* 1 1 1 zz
Vient enfin le chapitre lxvii, pas tout à fait complet :
interrompu ici, faute de place suffisante).
Côtés. Les deux côtés de la cuve sont occupés par un grand nombre de petites lignes hiéroglyphiques horizontales (quarante-neuf à droite et quarante-huit seulement à gauche), de longueur inégale, à fond alternativement rouge brique (lignes impaires) et jaune (lignes paires). Ces lignes se développent, depuis le sommet de l'épaule jusqu'au socle, sur une hauteur totale de î m. 4o cent.
— -?--]• ;Ba *=* *■- u|-i-i- — ISSSX Al"" ?<A
— • ^ I 1 I >*~~a ^^- h ©1*1 L II i ilni /^ /il 1>~~a I Ju~ (1) Ce sigte est horizontal sur l'original.
Après cette généalogie de la défunte vient le chapitre n du Livre des Morts, en entier :
A~~A T I Jr A ■ I I I I Aw^A --^ V— J 1 I ^^ i*~~A <=» -A il * -5*
^-1 I V^ M >*~~V A M* B> |7 J \\tt JT
Le chapitre u est immédiatement suivi du chapitre lu :
WS JZ J-* T~ J:~^ J«> ï z'rtm- TJTLl^-JCIIJri'T^CW^Tâi.
f,M-v! nK'ii-j Vf i;,?, j^
«> Lire ^.
Il 1 (les derniers signes sont illisibles). Le chapitre m est inachevé, faute de place suffisante.
cm «..en, . t— ) i h JL i — i TT" î .fl T - V¥
"*•" I J"7 _ . ^ IL — >-wT I oHI L il i in il
Vient ensuite le chapitre lxxii du Livre des Morts, presque entier :
o « J^m o ^ i jj, — jTî o w.iwîi;îlt
Jr ^ JV* — I c= ^v^a<=> i i i si i I I en /**~a J _B%
Le nom du père de la défunte a élé omis après 1 <=- . <2' Il manque encore ici, avant ^v 'es ^eux nl0's *ll ~~"~'
(3' Lire «iw . Le scribe a omis la fin du nom de la mère de la défunte, 3éJ \ %é! I V Jl , et l'épithète _*~ .
« VA" VA"- ? ^ AÀAT T Tr,e,.t„B As
(les derniers signes sont assez incertains; ii ne manque que quelques mots pour que le chapitre lxxii soit complet).
Bordures latérales. De chaque côté de la cuve, au-dessus des lignes horizontales précédentes, est tracée verticalement, près du hord supérieur des longs côtés et entre deux rangées parallèles de rectangles multicolores, une longue (1 m. Zio cent.) ligne hiéroglyphique, noire sur fond jaune, se développant depuis l'épaule jusqu'au socle. Cette ligne est, de chaque côté, vernie et brillante comme le couvercle du cercueil; les autres parties de la cuve sont restées, au contraire, mates et sans vernis.
Ligue à. Mdml . • (_ ) J-| a \ pj T "-V ■%"%■" J
i -J I •< -«>- I ffl I ■» i^fl»> Aw*«A A»*v»«\ -c »• * * _J x _ { I %
Ligne du côté gauche : (- — ■) I -<s>~ m m^ <***{'«) J^. » T? */
****** | | | (sir) .
Au-dessus de la rangée supérieure de rectangles multicolores, la cuve se termine de chaque côté par une étroite lisière restée nue et peinte en rouge.
B. — Intérieur.
L'intérieur de la cuve est, comme celui du couvercle, peint en blanc et non verni. Il est complètement garni de textes hiéroglyphiques soignés, écrits en signes noirs et dont les filets de séparation entre les diverses lignes sont également noirs. Ces textes se divisent en deux grandes sections indépendantes :
i° Le bord verticalement redressé compte sur tout son pourtour (le petit côté correspondant aux pieds excepté) quatre-vingt-six petites lignes verticales, égales en hauteur (o m. i3 cent.) et en largeur (o m. o/i5 mill.), limitées à leur base et à leur sommet par deux grands filets noirs continus.
a" Le fond plat et le petit côté verticalement redressé correspondant aux pieds portent quarante-cinq lignes horizontales, de longueur variable suivant la forme du cercueil, et d'une largeur moyenne d'environ o m. o35 mill.
Rebord vertical. Les quatre-vingt-six lignes sont orientées de droite à gauche (. — *) et commencent à l'angle formé par le côté droit du cercueil et le petit côté correspondant aux pieds; elles longent tout ce côté droit, contournent la courbe des épaules et de la tête, se poursuivent sur le côté gauche, et viennent finir à l'angle formé par ce côté gauche et le petit côté correspondant aux pieds.
En ce qui concerne leur contenu, ces lignes se divisent en trois parties :
i" De la ligne î à la ligne 32 incluse, une généalogie complète de la défunte;
2° De la ligne a 3 à la ligne 70, la fin du chapitre 1" du Livre des Morts;
3" De la ligne 70 à la ligne 86, le texte complet du chapitre 11 du Livre des Morts.
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Fond. Le fond intérieur de la cuve est décoré de quarante-deux lignes horizontales continuées par trois autres lignes analogues tracées sur le ressaut vertical du petit côté correspondant aux pieds, soit un ensemble de quarante-cinq lignes. Les lignes i à 7 contiennent la généalogie de la défunte sous sa forme la plus complète et les lignes 8 à 45 donnent le chapitre Ier du Livre des Morts, presque en entier (la fin de ce chapitre se trouvant dans les petites lignes verticales des côtés redressés, précédemment transcrites : voir plus haut, p. 35 1).
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Calai, du Musée, n" 4 10/12. 45
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aux lignes 28-70 des côtés verticaux (voir plus haut, p. 35 1).
Technique. Ce cercueil est analogue comme technique aux autres cercueils de la famille des prêtres de Montou. Il est pourtant taillé dans un bois plus épais, et son poids dépasse sensiblement celui des autres cercueils de même type. La disposition singulière des représentations latérales de l'extérieur du couvercle, ainsi que les petites lignes verticales d'hiéroglyphes sur les côtés intérieurs de la cuve, permettent de supposer que ce cercueil ne provient pas du même atelier que les autres. La défunte, en effet, descendante des prêtres de Montou Thébain par son père, était, par sa mère, d'une autre souche, celle des prêtres d'Amon de Karnak, et il n'y aurait rien d'étonnant que son cercueil eût été fabriqué dans un autre atelier que les cercueils des prêtres de Montou.
L'assemblage entre la cuve et le couvercle était obtenu à l'aide des huit mortaises et huit tenons habituels ; les premières , pratiquées dans l'épaisseur de la cuve , mesurent o m. o5 cent, de longueur et sont très étroites; les autres, émergeant de l'épaisseur du couvercle, pénétraient de quatre bons centimètres dans l'intérieur des mortaises. Huit chevilles de bois fixaient les mortaises aux tenons. Quelques-unes de ces chevilles sont encore visibles ; il reste également deux des tenons du côté droit.
Les peintures et les inscriptions sont soignées. Le couvercle est complètement verni à l'extérieur (sauf le dessous du socle); le bord supérieur de la cuve est également verni à l'extérieur, mais la plus grande partie de la cuve est restée mate, ainsi que l'intérieur des deux parties.
Conservation. Très bonne, sauf deux cassures de chaque côté du socle de la cuve et quelques boursouflures de la couche de toile stuquée sur le sommet du crâne. Quelques petites fentes longitudinales n'intéressant pas le bois, mais seulement la
couclie de stuc, zèbrent l'intérieur du cercueil, surtout sur la cuve. Des taches de goudron en assez grand nombre, mais de peu d'étendue, souillent le fond blanc de l'intérieur, surtout dans le couvercle, sans empêcher toutefois la lecture d'aucun hiéroglyphe. L'absence de vernis sur le dessous du socle et sur la plus grande partie de l'extérieur de la cuve a permis aux couleurs bleues de se conserver plus intactes i[ue sur l'extérieur du couvercle, où la décomposition du vernis les a souvent fait tourner au vert.
Bibl. : Ce cercueil n'est pas mentionné sur les Catalogues imprimés des musées de Boulaq, Guueh et le Caire; il est décrit dans le Catalogue sur fiches dressé par M. Maspero en i883, où il porte le n" 4ga5. — Cf. encore Lieblein, Dictionnaire des noms propres, n" 109&, et K. Piehl, Inscriptions hiéroglyphiques , I, p. 54-55, et de la pi. LI, B à la pi. LUI, lig. 6(l), où quelques-uns des textes sont reproduits, très incorrectement, avec une traduction.
41059. Cercueil extérieur de la dame *\ 'V^*'u[i fîlle du ! —
1T n i!!_i \ ^^ et de la dame J ' J ' Of- — ^°*s de sycomore»
non peint (sauf le visage et la perruque). — Longueur : 2 m. o5 cent. Largeur : o m. 68 cent, à la tête et 0 m. 58 cent, aux pieds. Hauteur : o m. 75 cent, à la tête et 0 m. 85 cent, aux pieds. — Deir-el-Bahari. — Fin de l'époque saïte(?) (pi. XXIV-XXV).
Ce cercueil était destiné à contenir le précédent, de dimensions moins considérables. Contrairement à la disposition adoptée pour la description des précédents cercueils, je ne séparerai pas le couvercle de la cuve ; la décoration de ces deux parties n'est pas, en effet, indépendante, et l'on est obligé de les décrire simultanément.
XTERIEUH.
Le couvercle mesure 0 m. 38 cent, de hauteur à la tête 0 m. 5o cent, aux pieds; la cuve mesure 0 m. 37 cent, de hauteur à la tête et 0 m. 35 cent, aux pieds.
Tête. La tête est celle d'une femme, et le visage est peint en rose assez tendre. Les yeux sont indiqués en noir avec sclérotique blanche; l'extrémité inférieure du lobe des oreilles ne porte aucune trace de pendants ni boucles. La perruque, assez décolorée maintenant, était peinte en bleu; mais cette teinte a presque partout tourné au vert. Elle se divise en avant, de chaque côté du visage, en deux larges nattes formant une assez forte saillie sur la poitrine. La longueur de la perruque, depuis le haut du front, où elle disparaît sous les ornements et inscriptions du crâne, jusqu'à l'extrémité inférieure des nattes, est de o m. 55 cent. Un liséré jaune, large d'un centimètre environ, fait le tour des deux tresses et borde la
(1) Piehl intitule la notice consacrée à ce cercueil : Fragments de coffre, et dit que ces fragments étaient dispersés dans différents coins du musée lors de son passage et qu'il les a réunis.
perruque sur tout son contour. La perruque descend, sur le front, jusqu'à o m. o35 mill. seulement des sourcils, et la bande frontale comprise entre cette extrémité inférieure et la naissance des ornements du crâne est large de o m. 08 cent.
La décoration du sommet du crâne est limitée au couvercle, tandis que généralement elle occupe à la fois la cuve et le couvercle. Elle forme donc la moitié supérieure d'un ovale, haute de o m. 4o cent, et large de 0 m. 65 cent, (y compris la bande de rectangles qui l'entoure sur toute sa partie courbe). Les vingt-trois rectangles composant cette bande sont bleus, et chacun d'eux est séparé du voisin par sept petites bandes rectangulaires verticales, tour à tour couleur du bois, rouges, couleur du bois, vertes, couleur du bois, rouges et couleur du bois; un liséré très étroit et de la couleur du bois borde cette bande de rectangles en haut et en bas.
La figure peinte à l'intérieur de ce demi -ovale est celle de la déesse Nephthys, regardant vers la droite du cercueil («—->-), agenouillée sur le omn, et levant les deux bras en l'air, verticalement ( [ | j. La figure mesure 0 m. 33 cent, de hauteur et 0 m. 1 h cent, de largeur. Les chairs de la déesse n'ont pas été peintes, mais sont de la couleur du bois; les six bracelets des bras, avant-bras et chevilles sont peints en vert, ainsi que le collier, la robe collante et les bretelles. Les traits du visage sont indiqués en noir; la perruque, bleue, retombe jusqu'en dessous du bras droit; le bandeau frontal servant à fixer la perruque est rouge et noué sur le derrière de la tête. Le signe [~] dont est coiffée la déesse se décompose ainsi : le *m^ du sommet
est vert, le cadre du hl est bleu et l'intérieur du petit rectangle U est rouge. Le
signe nom sur lequel est accroupie la déesse, a ses deux lignes verticales rouges,
avec nœuds verts à leur sommet; les quatre cordes transversales sont bleue, rouge,
verte et bleue; les pendeloques inférieures sont vertes. Toute cette figure est peinte directement sur le fond bois du cercueil, sans vernis
intermédiaire.
La déesse est entourée de quinze lignes d'hiéroglyphes bleus, séparées entre elles par
des filets de démarcation également bleus; six de ces lignes, verticales et inégales,
sont en avant de Nephthys; sept, également verticales et inégales, sont en arrière;
deux enfin, horizontales et égales entre elles, sont au-dessous de la déesse :
Zt ?1T Jil- î Té ASfc^CS 1 *fc
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Poitrine. La poitrine est décorée d'un large collier mesurant o m. 2 5 cent, de hauteur. Ce collier est plus simple qu'à l'ordinaire; il est composé, non pas d'ornements végétaux, comme c'est généralement l'usage, mais seulement de dix-neuf rayures parallèles, peintes alternativement en bleu, rouge, bleu, vert, bleu, rouge, bleu, vert, etc., et terminées à leur extrémité inférieure par une rangée de pendeloques vertes. Chaque rayure est séparée de ses voisines par un étroit filet de la couleur du bois. Sur les deux épaules, le collier est surmonté d'une tête de faucon dessinée en noir sur le fond couleur du bois; les plumes du cou et de la gorge sont bleues et séparées entre elles par une bande de la couleur du bois. Ces deux têtes sont séparées de l'extrémité du collier par une bande transversale (perpendiculaire aux rayures du collier) de rectangles bleus que séparent entre eux des filets rouges
et verts.
Immédiatement au-dessous du collier, au milieu de la poitrine, est peinte la déesse Nouit, regardant vers la gauche de la défunte (— >), accroupie et les ailes horizontalement ouvertes; elle mesure 0 m. i3 cent, de hauteur et 0 m. 45 cent, de largeur. Les chairs sont vertes avec l'œil noir. La perruque, jadis bleue, est liés décolorée; le bandeau frontal est rouge; le collier et les bracelets sont jaunes; la robe collante et les bretelles sont rouges. Le disque solaire dont la déesse est coiffée est rouge et les signes * * servant à écrire son nom ont été jadis bleus, mais sont aujourd'hui presque entièrement décolorés. Les ailes se divisent en quatre registres superposés : tout en haut, un mouchetage de points bleus sur fond couleur du bois, puis une rangée de plumes bleues, une rangée de plumes vertes, et enfin une nouvelle rangée de plumes bleues; chacune des rangées de plumes est sertie à son bord inférieur d'un liséré rouge.
Enfin , sur les côtés , au-dessous du collier, sont peints les deux yeux affrontés , g^ ^ ,
Filet de séparation , horizontal sur l'original , et fermant la ligne sur toule sa largeur.
hauts chacun de o m. 09 cent, et larges de 0 m. 10 cent.; ils sont coloriés en hleu, sauf la pupille qui est noire.
Ventre, jambes et chevet. Au-dessous de la déesse Nouit. la décoration consiste uniquement en handes hiéroglyphiques horizontales et verticales, se coupant entre elles à angle droit et destinées à rappeler les handelettes dont la momie était emmaillotée. Ces lignes sont remplies d'hiéroglyphes assez soignés, jadis bleus, mais aujourd'hui assez décolorés, et les fdets de séparation sont également bleus.
Le ventre, les jambes et le chevet sont ainsi ornés de trois bandes verticales parallèles, allant de la déesse Nouit sur la poitrine jusqu'à l'extrémité inférieure des pieds.
Bande médiane. Largeur : 0 m. o65 mill.; longueur : 1 m. 27 cent., dont 0 m. 90 cent, sur la partie plate et 0 m. 37 c. sur le chevet incliné; cette bande est ininterrompue :
Bandes latérales. Elles sont au nombre de deux et à égale distance chacune de la bande médiane; elles sont aussi longues que la précédente, mais coupées en quatre tronçons chacune par trois des bandes des côtés qui leur sont perpendiculaires, de sorte que leur longueur n'est que de 0 m. 26 cent. + 0 m. 26 cent. -f- 0 m. 26 cent. + 0 m. 35 cent., soit 1 m. i3 cent :
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Représentations latérales. Sur les côtés du couvercle et sur toute la hauteur de la cuve sont tracées des lignes verticales d hiéroglyphes bleus semblables aux précédentes et se rapportant chacune à l'un des quatre dieux funéraires et génies canopes qui sont peints sur la hauteur de la cuve. Ces lignes commencent sur le
couvercle et ne se terminent qu'au bas de la cuve; elles mesurent o m. -]b cent, de hauteur (o m. Zi 3 cent, sur le couvercle et o m. 3a cent, sur la cuve), sauf la première de chaque côté qui ne mesure que o m. 6o cent, (o m. 28 cent, sur le couvercle et 0 m. 3a cent, sur la cuve), à cause des ailes de la déesse Nouit. La largeur de ces lignes est de o m. 06 cent. Les figures ont toutes 0 m. 28 cent, de hauteur et l'emplacement réservé à chacune d'elles mesure de 0 m. 26 cent, à 0 m. 27 cent, de largeur. Un étroit filet bleu les limite à leur partie inférieure, formant le sol sur lequel elles marchent.
Coté droit. Les quatre figures peintes sur le côté droit de la cuve représentent Amset, Anubis, Douamoutef et Thot. Elles sont orientées dans le sens -< — «.
1° Amset. Corps humain bleu, à tête humaine également bleue. OEil noir et blanc; perruque et barbe noires. Le collier semble avoir été peint en vert, sans que la chose puisse cependant être affirmée avec certitude. Le personnage est vêtu d'un justaucorps rouge retenu sur les épaules par deux bretelles également rouges, et d'un court pagne ou jupon mi-partie couleur du bois (à l'avant) et mi-partie vert (à l'arrière). La queue était verte, mais elle est fortement décolorée ainsi que le jupon. Les bras sont ballants et les mains ne portent aucun attribut.
La ligne verticale formant la légende d'Amset est peinte en avant de la figure :
(-— ) I c»u,eMc *i?H"' ll^nri I cu,c ^j-"\^
20 Anubis. Corps humain rouge, à visage d'homme également rouge. Œil noir et blanc; perruque bleue et barbe noire. Collier vert. Justaucorps et bretelles verts; pagne mi -partie couleur du bois, mi-partie bleu; queue verte. Bras ballants, sans attributs.
La légende est constituée par une ligne verticale tracée en avant de la figure :
•7 - ^ a mm g=±> ^ • ■ |nym —
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3° Douamoutef. Corps humain bleu, à tête humaine également bleue; il est absolument semblable au génie Amset précédemment décrit, sauf le collier qui semble avoir été couleur du bois, et non vert. Les bras sont ballants, sans attributs.
Légende : une ligne verticale écrite en avant de la figure :
cuve WT 'ï^Hl a *('v>|/ — v I
h" Thot. Corps humain rouge, à tête d'ibis verte; la gorge est également verte et la perruque bleue. Le dieu est nu jusqu'à la ceinture, sauf une large bretelle
T verte reliant l'épaule droite à la ceinture. Le jupon court est mi-partie couleur du bois (à l'avant) et mi-partie bleu (à l'arrière). La queue est verte. Le dieu lient des deux mains l'objet ci-contre (fig. 71), plus haut que lui (0 m. 29 cent.), reposant sur le sol et large de 0 m. 07 cent.; la fourche
T est peinte en rouge et le ciel »— — ■ en bleu.
La légende est tracée en avant de la figure :
Sur le bord inférieur du couvercle, depuis le collier jusqu'à l'extrémité des pieds, est tracée une longue ligne horizontale, perpendiculaire aux quatre précédentes et coupée par elles en cinq tronçons isolés :
Côté gauche. Les quatre figures sont symétriquement disposées par rapport à celles du côté droit, et représentent Hapi, Anubis, Qebehsennouf et Harendotès. Elles sont orientées dans le sens ■ — ►.
1° Hapi. Corps humain bleu, à tête d'bomme également bleue. Il est absolument semblable au génie Amset peint sur le côté droit, sauf le collier qui n'a jamais été peint, mais est resté couleur du bois. Bras ballants, sans attributs.
Légende : une ligne verticale tracée en avant de la figure :
(__>) | couvercle ^^U^fl I C™ ^^V^' V J
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q° Anubis. Corps humain rouge, à visage d'homme également rouge. Il est absolument
semblable à l'Anubis représenté sur le côté droit. Bras ballants, sans attributs. Légende : une ligne verticale en avant de la figure :
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3" Qebehsennouf. Corps humain bleu, à tête d'homme également bleue. Il est absolument semblable aux trois autres génies canopes. Bras ballants, sans attributs. Légende : une ligne verticale en avant de la figure :
lxa Harendotès. Corps humain rouge, à tête d'ibis (sic) verte; la gorge est également verte. Il est absolument semblable au dieu Thot représenté sur le côté droit, et tient
comme lui le Y peint aux mêmes couleurs. Légende : une ligne verticale écrite en avant de la figure :
Sur le bord inférieur du couvercle, depuis le collier jusqu'à l'extrémité des pieds, et symétriquement à la ligne du côté droit, est tracée une ligne horizontale, perpendiculaire aux quatre précédentes et coupée par elles en cinq tronçons isolés :
HTHIffiP-MVJIK-yiVITni^k
La longueur totale occupée de chaque côté par ces quatre figures de génies canopes et de divinités et par leurs légendes respectives est de t m. 3o cent, seulement, et en avant de la première légende l'espace resté libre jusqu'au rétrécissement formé par les épaules et le cou (largeur : omJo cent.) est occupé par les deux yeux affrontés, g^^|, supportés par le socle ci-contre j — |J
(fig. 72). Les deux yeux sont peints en bleu, sauf la pupille (noire), Fig ?3
la sclérotique (couleur du bois) et la paupière supérieure (rouge). Le support est complètement bleu. Cette couleur bleue s'est conservée presque intacte sur le côté droit, tandis que sur le côté gauche elle a presque complètement tourné au vert.
Le cou et la tête ne portent aucune décoration sur la cuve. La surface plane formant le dessous du cercueil est également restée complètement nue.
Catal. du Musée, n° 4 io4a.
B. — Intérieur.
La décoration du cercueil est, à l'intérieur, extrêmement simple et limitée à la cuve. Le fond de cette dernière porte, en effet, l'image habituelle de la déesse Nouit,
debout sur l'enseigne ; elle regarde vers le côté gauche du cercueil (» — ► ).
Au lieu d'avoir les deux bras horizontalement ouverts et redressés sur les parois latérales du cercueil, comme pour tenir embrassée la défunte, Nouit a ici les deux bras pendants sur le fond même de la cuve.
La déesse mesure, seule, 1 m. 3s cent, de hauteur; avec les signes formant son
nom et la surmontant, elle mesure 1 m. 48 cent.; avec le support sur lequel elle est debout, elle atteint î m. 68 cent, de hauteur totale.
Elle est simplement dessinée au trait noir à même le bois, et les chairs ni la robe n'ont reçu de coloration spéciale ; l'ensemble est donc de la teinte même du bois. L'œil est indiqué également au trait noir. La perruque et le long voile retombant sur les épaules sont peints en bleu, mais la teinte a presque complètement tourné au vert. Le bandeau frontal est rouge; le collier est vert, tout uni, et terminé à sa partie inférieure par un rang de pendeloques bleues. Les bracelets des poignets et des chevilles sont également verts, et sertis sur leurs bords supérieur et inférieur par un filet bleu. Les bretelles retenant la robe sur les épaules sont rouges, celle de droite unie et celle de gauche nouée en son milieu. La robe n'est pas peinte, mais une longue ceinture rouge la retient à la taille ; cette ceinture est nouée sur le devant et ses deux extrémités retombent longuement sur le ventre et sur les jambes jusqu'à hauteur du mollet.
L'enseigne y est peinte en bleu, sauf la corbeille (?) antérieure et la petite ban-
derole postérieure qui sont rouges.
Le signe s, dans le nom de la déesse, est mi -partie bleu (moitié inférieure) et mipartie rouge (moitié supérieure). Le ^ et le » * sont complètement bleus.
Technique. La menuiserie de ce cercueil est assez grossière et peu soignée. Elle est analogue à celle de tous les autres cercueils de notre série. Il est à noter seulement que la partie arrondie formant la tête a été obtenue, sur la cuve, à l'aide de trois planches verticales juxtaposées, de largeur inégale : celle du milieu ne mesure, en effet, que o m. î 7 cent., tandis que les deux planches latérales ont un peu plus de 0 m. 20 cent, de largeur. Le pied de la cuve est renforcé par une petite planchette spéciale reliant entre elles les deux longues planches latérales. Le bois est très épais (0 m. 08 cent, à 0 m. 09 cent.) et l'ensemble du cercueil est extrêmement lourd, à cause également de ses dimensions considérables.
L'adhérence des deux moitiés, couvercle et cuve, était obtenue à l'aide de huit mortaises de 0 m. 06 cent, de longueur et o m. 06 cent, à o m. 08 cent, de profondeur, creusées dans l'épaisseur des parois latérales de la cuve, dans lesquelles venaient s'emboîter huit tenons correspondants fixés à l'épaisseur des parois latérales du couvercle. Trois seulement de ces huit tenons se sont conservés; les cinq autres
sont cassés au ras du bord du couvercle. Aucune cheville de bois ne reliait les tenons du couvercle aux parois de la cuve; celles-ci ne présentent aucune trace de trou circulaire, et les tenons subsistants ont leur surface absolument pleine, également sans trous. L'adhérence était donc obtenue à l'aide du seul frottement.
Aucun vernis ni peinture ne recouvrait le bois. Les hiéroglyphes sont simplement dessinés au trait noir et peints en bleu ; ils ne sont pas gravés en creux , comme le porte par erreur le Catalogue sur fiches de M. Maspero.
L'ensemble du cercueil présente, vu en avant du pied, le schéma cicontre (fig. 73), qui est intéressant pour la disposition des diverses planches constituant l'ensemble.
Conservation. Assez bonne dans l'ensemble, quoique le bois ait à plusieurs endroits éclaté et que les cassures et les fentes soient assez nombreuses. Le sommet des deux épaules (où sont peintes les deux têtes de faucon), et surtout l'épaule gauche, ont eu particulièrement à souffrir. Les tenons du couvercle ont été en majeure partie cassés. La couleur bleue, malgré l'absence de la couche de vernis à la colle, est presque partout devenue verte; parfois même, et principalement dans les hiéroglyphes occupant la partie supérieure plane du couvercle, celte couleur bleue a complètement disparu.
Bibl. : Libblein, Dictionnaire des noms propres , n° 1189 (avec référence : Boulaq, magasin n° 5); — Maspero, Catalogue sur fiches du Musée de Boulaq (1 883), n° 6989.
41060. Cercueil extérieur de la dame T O J (variantes : -m
fVj'A-JU xÏTJ'j~,:3L if o J' . ?kuT o J>
fille du j T ^^ °" y ~» etc- '"■■ w 1 Vf)- — ^°*s ^e conifère
(cèdre?). — Longueur : 1 m. go cent. Largeur à la poitrine : 0 m. 70 cent. Hauteur : à la tête, o m. 60 cent.; aux pieds, 0 m. 68 cent. — Deir-el-Bahari. — Fin de la XXVe ou début de la XXVIe dynastie (pi. XXVI, XXVII et XXVIII).
I. COUVERCLE
(Hauteur : à la têle, 0 m. 27 cent.; aux pieds, o m. 37 cent.)
Tête. Tête de femme; le visage était entièrement recouvert d'une dorure, dont il reste encore quelques traces, mais dont la majeure partie a été grattée probablement dès l'antiquité; les contours et la pupille des yeux, ainsi que les sourcils, se détachent en noir sur cette dorure. La coiffure est formée par la coujfiêh jaune et rouge, affectant la forme du vautour aux ailes éployées et tenant dans chacune de ses serres le Q également jaune et rouge; les extrémités des ailes et des pattes pendent de chaque côté de la tête, et se détachent sur le fond, jadis vert foncé, mais aujourd'hui
devenu presque noir, Je la perruque. Enfin, les nattes de la perruque, ramenées en avant sur la poitrine, de chaque côt«S du visage, se détachent en assez haut relief sur le collier, et sont entourées d'une bordure peinte en jaune. Le sommet du crâne est décoré par une représentation affectant la forme d'un demicercle, s~^ Sur un fond jaune est peint en rouge-brun le ftfig, reposant par chacune de ses extrémités sur l'arrière -train de deux lions assis sur leurs pattes de derrière et se tournant le dos. Ces lions sont, comme le aSl*. rouges dans l'ensemble, mais le cou et le haut du poitrail sont verts et la crinière noire. Au-dessous de cette figure, on lit une inscription de quatorze lignes verticales (» — ► ); les hiéroglyphes, de forme très cursive, sont tracés en noir sur fond alternativement rouge et jaune pour chacune des lignes (» — *) :
fi
nu
ni
^rar
h i il
r © [ÏÏ<]
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L'ensemble de celte représentation est encadré à sa partie supérieure par une double ligne d'ornements, semi-circulaire, /î=5s , qui vient former bandeau sur le front et retenir la coujfîéh. La plus intérieure de ces lignes est constituée par vingt-quatre petits rectangles, alternativement noirs, rouges, verts, rouges, noirs, rouges, verts, rouges, etc., dont chacun d'eux est séparé du voisin par trois bandes verticales, très étroites (celle du milieu noire, les deux autres jaunes). La ligne extérieure, au contraire, est formée d'une juxtaposition de feudles pointues, coloriées trois par trois d'une môme teinte jaune, et chacun de ces groupes est séparé du voisin par une feuille semblable, mais isolée et coloriée en vert. Chacun des groupes de trois feuilles est, en outre, tacheté d'un point rouge en son milieu, et l'ensemble de ce motif se détache sur un fond noir. Ce motif est enfin séparé lui-même du précédent par une double ligne verte et rouge, et se termine sur le front par une ligne rouge.
Poitrine. La gorge, la poitrine et les épaules sont ornées d'un très large collier mesurant o m. 26 cent, de hauteur; l'ensemble est de coloration sombre, avec prédominance du vert et du noir (il y a aussi quelque peu de rouge), et produit, malgré son extrême complication dans les détails, un effet gracieux. Le tout est constitué par une série de lignes concentriques et parallèles, représentant alternativement des guirlandes de Heurs et des motifs purement linéaires.
Ventre et Jambes. Au-dessous de ce collier et s'étendant jusqu'à l'extrémité des pieds sur une longueur totale de 1 m. 20 cent. (0 m. 90 cent, sur la poitrine, le ventre et les jambes, et 0 m. 3 0 cent, sur la partie relevée formant le chevet), est tracée
une bande médiane de cinq lignes verticales d'hiéroglyphes (- — ►): la largeur totale de cette bande est de o m. 16 cent.
Le texte de cette bande renferme les noms, titre et généalogie de la défunte, puis le chapitre lxxxix du Livre des Morts; il est surmonté d'une petite vignette de 0 m. 10 c. de hauteur et de même largeur que la bande d'inscriptions. Ce tableau représente la scène servant d'illustration au chapitre lxxxix du Livre des Morts : la momie, étendue sur le lit funéraire, est visitée par son âme, matérialisée sous la forme d'un
oiseau \k aux ailes éployées et dans l'attitude du vol; cet oiseau ne porte pas ici dans ses pattes,, comme c'est parfois le cas, le signe symbolique de la vie, ^. Le visage de la momie est peint en vert et son corps en rouge. Le lit est noir et rouge. L'oiseau a les ailes peintes en vert et noir et serties de rouge à l'extrémité inférieure des plumes; la tête et les pattes sont rouges.
Voici le texte contenu dans les cinq lignes :
ïljrr.i.Z.SP^TJ«T,"»B!JEHG¥
I i i i — I a I 1 1 1 i r JV -ï\ J* i i i «=* Jlt I
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Côtés. De chaque côté de cette bande d'inscriptions, et perpendiculairement à elle, sont tracées quatre lignes verticales d'hiéroglyphes. Elles commencent au centre, pour finir à l'extrémité inférieure du couvercle. Elles mesurent chacune o m. 28 cent, de longueur et 0 m. où cent, de largeur; elles sont distantes l'une de l'autre de 0 m. 28 cent. Elles sont encadrées de filets peints en bleu, comme les cinq lignes delà grande inscription médiane, et leurs hiéroglyphes sont également tracés en noir. Elles contiennent toutes la titulature et le nom de la défunte.
Lignes de droite. (1 — «) Lig. 1 (la plus rapprochée de la tète) : I-Wk. <=► TT J aII a~~a C 31jw«^T® m -= -if _zr i« — > Il
Lig. k (contre le cl.e.et) : ^HT^sllTCfil^T Jw
Lignes de gauche. (» — ► ) Lig. 1 (la plus rapprochée de la tête) : I *\ «=>■ I J
fïP&^-fvJ^T^ll-
Lig. 4 (contre le chevet) :| M^ _£_ | ~ ^ J f^ ^ ~ ~ V^H
(la ligne est restée inachevée, faute de place).
Sur le chevet, de chaque côté de la bande d'inscriptions médiane, sont peints les yeux affrontés, (g^f ^§, mesurant chacun 0 m. i& cent, de largeur sur 0 m. 1 1 5 mil!, de hauteur. La paupière supérieure est peinte en rouge, la sclérotique en blanc, la pupille en noir, et tout le reste en bleu.
Ce couvercle ne porte pas d'autre décoration. L'espace compris entre les différentes lignes transversales d'inscriptions, de part et d'autre de la large bande médiane, est resté nu.
II. CUVE
(Hauteur : à la tête, o m. 33 cent.; aux pieds, o m. 3i cent.)
Cette cuve est décorée sur trois de ses parois extérieures (tète et côtés), et sur la paroi du fond à l'intérieur.
A. — Extérieur.
Une longue bande horizontale d'hiéroglyphes commence environ au milieu de la paroi de droite et fait tout le tour du bord supérieur de la cuve, contournant les épaules et la tête, et venant se terminer à l'extrémité de la paroi de gauche, près des pieds. Cette inscription comprend le proscynème ordinaire en faveur de la défunte; les hiéroglyphes en sont tracés en noir :
Au-dessous de cette bande hiéroglyphique se déroule la scène de la confession négative; elle commence sur la paroi de gauche, près de l'extrémité touchant aux pieds, et occupe tout le tour de la cuve, jusqu'au milieu environ de la paroi de droite; elle s'étend donc exactement sur la même longueur que la bande hiéroglyphique précédemment décrite, mais elle est dirigée en sens inverse de celte dernière; elle occupe toute la hauteur du cercueil, entre la bande hiéroglyphique et le fond, soit o m. a35 mill. vers les pieds et o m. 9 65 mill. à la tête.
La défunte, debout, vêtue du long costume blanc flottant et transparent et coiffée du bonnet conique peint en vert, élève les bras devant les quarante-deux génies funéraires qui vont juger son âme; le visage et les pieds, seules parties du corps qui apparaissent non vêtues, son peints en vert clair; la perruque est vert foncé.
Devant elle, sur toute la hauteur, une ligne verticale d'hiéroglyphes tracés en noir et encadrée de deux larges fdets hleus donne ses titres et son nom i (» — ») X I II
/{% I A — i -^k •T n J ""^ ("c)* ^e,te l'8ne es* placée tout à l'extrémité
de la paroi gauche.
Devant elle et lui faisant face, dehoul et emmaillotés, sont rangés en procession, l'un derrière l'autre, les quarante -deux juges funéraires devant qui la défunte devra se justifier. Ces juges sont représentés sous deux types, toujours les mêmes, alternant régulièrement l'un avec l'autre. Le premier, le troisième, le cinquième, et à leur suite tous les numéros impairs ont le corps hlanc, le visage rouge, la perruque vert foncé, et portent sur la poitrine, en rouge, les handeleltes entre-croisées. Le second, le quatrième, le sixième, et à leur suite tous les numéros pairs ont le corps rouge, le visage vert clair, la perruque vert foncé , et ne portent pas les bandelettes entrecroisées. Tous enfin, sans exception, sont munis de la longue barbe, recourbée à l'extrémité et peinte en noir.
Devant chaque génie une ligne verticale d'hiéroglyphes occupant toute la hauteur de la scène exprime une invocation spéciale de la défunte à son adresse. Parfois, cette ligne n'a pas suffi pour tenir tout le texte nécessaire, et la suite a été tracée en arrière de cette première ligne, sur une seconde, voire une troisième ligne. Enfin pour le génie n° 32, la ligne de texte, par suite d'un oubli, n'avait pas été réservée par le décorateur, et le scribe a dû entasser comme il a pu ce qu'il avait à écrire concernant ce personnage, dans l'espace même destiné à la figure; n'ayant pu achever son texte dans cet espace aussi restreint il en a tracé la fin sur l'emplacement réservé au génie n° 3 1 , derrière les jambes de ce dernier. La légende de la figure 32 est donc fort mal écrite, et, en outre, très effacée et difficilement lisible.
Voici les quarante-deux légendes, en commençant par celle qui est directement en face de la défunte; on verra qu'elles ne sont pas rangées absolument dans l'ordre habituel de la Confession négative (partie du chapitre cxxv du Livre des Maris), mais comportent quelques interversions. Toutes les légendes sont tracées de gauche à droite (-. — «) :
i JJIj X .^». m i *^* A«=» © / — \ Jî ^.Jr
fjJb-— V— i1i i iTATa^A Ta«^— lit"
tàtfcaJir.!^VnnMA-î"!Z'*M?r;
i') Ces deux signes ressemblent plutôt à J V sur l'original.
M Ou peut-être .— *7 ^ (?) .
Calai, du Mutée, n° 4io42. ^7
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W Ce signe, incertain d'ailleurs, avait été oublié par le scribe, qui l'a ajouté après coup derrière les genoux de la figure précédente (n° 3i) et dans l'espace réservé à celte dernière.
a ¥ft?m
(non achevé).
sic)
v!rv-)MlîVw}è
(<ie).
Fig. 74.
Faisant suite à cette procession des génies funéraires, sur la paroi de droite, est représentée la scène de la pesée de l'âme de la défunte par devant le tribunal d'Osiris. Sous une sorte de baldaquin (fig. 7/1), mesurant 0 m. 775 mil), de longueur sur 0 m. 265 mill. de hauteur, supporté par deux colonnes d'aspect bien différent et surmonté d'une corniche en gorge (le tout peint en rouge, jaune, vert clair et bleu foncé), le dieu Osiris, muni de tous ses attributs de royauté, est assis sur le trône itf . Le corps du dieu est rouge sur les parties nues (bras et poitrine), le visage et le cou sont verts, la barbe est noire; sur le fond blanc de l'œil se détache la pupille en noir. Osiris est vêtu du maillot blanc et coiffé du diadème aie/, M , dans lequel le bonnet est peint en blanc, les plumes et les cornes
de bélier en vert. Il tient de la main droite le sceptre 1, peint en vert, et de la
main gauche le fouet /\, peint en vert et rouge. Le siège sur lequel il est assis
est jaune, rouge et vert foncé; le petit piédestal qui l'élève au-dessus du sol est
vert clair.
Devant le dieu et au-dessus de sa tète une ligne verticale d'hiéroglyphes est tracée, servant à le désigner : (-< — «)
i lî 1^ oit —
Devant Osiris une table d'offrandes est chargée de pains ronds,
<©, de pains oblongs, CD, de fruits, de vases, w, de deux
oies préparées, r*fr, et d'un grand bouquet en éventail
Fig. 7r>. (cf. fig- 75). Les pains sont tachetés de noir et de vert
sombre, les fruits- sont peints en vert, les vases sont rayés
en vert et jaune, les oies sont peintes en rouge, le bouquet en vert, rouge et blanc.
De l'autre côté de cette table d'offrandes et faisant face à Osiris, le dieu à tête
d'hippopotame et corps de chien est assis sur un naos aussi élevé que la table d'offrandes. La tête est verte, le collier vert et jaune, le corps vert clair avec tout le ventre peint en rouge. Le couvercle du naos est bleu sombre, la corniche est rayée de blanc et de bleu, le corps même du naos est bleu- vert (cf. fig. 76).
Derrière cette figure, le dieu Thot à tête d'ibis, debout, tient sa tablette et son calame, tout prêt à enregistrer le résultat de la pesée de l'âme. Le corps est vert sombre, la perruque noire; le pagne court ne couvrant pas les genoux est peint en vert et en blanc; la
tablette, tsawsi, est rouge et percée de deux trous noirs et d'une Fisr. *76.
ouverture médiane peinte en jaune; le calame, extrêmement fin,
est noir. Au-dessus du dieu, deux lignes verticales (. — ►) : 1 V v^ . ... I -" *>■
Derrière Thot, la balance du jugement porte sur un de ses plateaux le cœur de la
défunte peint en rouge et sur l'autre l'emblème de la justice et de la vérité, JL
peint en vert. La balance porte au sommet de son axe (peint en rouge) un petit cynocéphale assis, peint en vert et rouge; le fléau et les chaînes (ou cordes) supportant les plateaux sont verts ainsi que les plateaux eux-mêmes. Le dieu Anubis à tête
de chacal, 1 (» — ► ), le corps rouge vêtu du pagne court vert et blanc, la tête
verte et la perruque bleu foncé, maintient de la main gauche le fléau dans la position
exactement horizontale, tandis qu'à ses côtés le dieu Ilorus, îlk (» — ► ), à tête de
faucon, les bras et les jambes verts, le buste rouge, vêtu du pagne court vert et blanc, le visage blanc, la pupille de l'œil, le bec et la perruque noirs, soutient de
la main gauche le peson ^ de la balance, et dépose de la main droite l'emblème j
dans un des plateaux. Une femme, au corps vert vêtu de la robe collante blanche et coiffée de la perruque noire retenue par un bandeau frontal rouge flottant en arrière,
est accroupie sur le [ , et observe la scène de la balance. De l'autre côté de la balance, derrière le dieu Horus, et tout à l'extrémité gauche de la scène, la défunte est représentée debout, le corps vert revêtu du costume collant blanc, l'œil blanc se détachant sur le fond vert du visage; sa perruque, bleue sombre, est fixée au moyen d'un bandeau frontal rouge; les poignets sont garnis de bracelets jaunes. La défunte élève les deux bras en signe d'invocation, regarde la balance avec anxiété, et adjure le tribunal de lui être favorable. Au-dessus
de sa tête, deux lignes verticales : (» — ») 1 X I II (Hf I ■ 1 A «^k
Enfin, derrière la défunte, et beaucoup plus petite qu'elle, la déesse Maât debout, coiffée de la plume i, verte, la tête bleue sombre, le corps noir vêtu d'un maillot collant rouge, se prépare à recevoir la nouvelle élue et la tient déjà par une jambe de sa main droite, tandis que son bras gauche est levé.
B. — Intérieur.
Le fond seul de l'intérieur est décoré. Il contient un texte de trente-trois lignes horizontales d'hiéroglyphes peints en hleu-vert (» — ► ), s'élendant sur une hauteur de 1 m. 53 cent, et sur une largeur allant en décroissant de la tète aux pieds, suivant les dimensions mêmes de la cuve; la première ligne est, pourtant, un peu plus courte que les suivantes, parce qu'elle correspond au rétrécissement du cou. Ce texte nous donne la première moitié environ du chapitre Ier du Livre des Morts, et une vignette haute de o m. 17 cent, et large de 0 m. 35 cent, le surmonte et lui sert en quelque sorte de titre. Elle représente le taureau et le faucon, tous deux accroupis et se faisant face. Le corps des deux animaux est peint en rouge et rayé de quadrillages bleus. Le taureau est coiffé du diadème M, dans lequel le disque est rouge et les plumes latérales bleues; il a les cornes vertes, et au cou une sorte de nœud rouge et bleu. Le faucon est représenté les ailes ouvertes, peintes en vert clair et en bleu et bordées de rouge; le cou est lâcheté de jaune et de bleu, la perruque est bleu foncé. Le visage des deux animaux n'a pas été peint, mais simplement dessiné en traits noirs à même le bois. Les deux animaux reposent sur un support de 0 m. 02 cent, de hauteur, peint en vert (voir la pi. XXVII).
Voici le texte :
:ilYV1!gT«f:SîJ!!L+tf:ilMTàn
iu;jA->à«îiv^u::r;iT"ri2
^nî«zvw«"minpvii:jp>v i,;.:?jz.tipJtfhUTJ.i.-yrAJi
ïïniVïj-fciÀMïniiip^vîHnè
7i=*\M;!M"riVi7Ufhiiru;
•jfs^^TvLj.irjLïij^ri
1 o In© s:!Z a<=> l i^"Î(â)Ji i ni Isaly
=r+Hi7?)T!i?¥5ISM:^flTSJ 1-J^rnrîTT^.P^AikT^wii:
^"nxT^TniiPMcr^jf— >•
(sir)
Technique. La menuiserie du couvercle est soignée; quatre tenons de chaque côté s'emboîtaient dans les mortaises correspondantes de la cuve; la décoration est assez soignée, principalement dans le tracé des hiéroglyphes; elle est, du reste, fort sobre. Le bois n'a pas été peint, mais simplement verni, sauf pour la tête qui a reçu un léger enduit.
Correspondant aux huit tenons du couvercle, quatre mortaises sont creusées de chaque côté dans l'épaisseur de la cuve. La décoration de la cuve n'est pas aussi soignée, à beaucoup près, que celle du couvercle. Les figures y sont peu élégantes, et les hiéroglyphes y sont souvent écrits de la façon la plus cursive, surtout à l'intérieur.
<') Le scribe a omis ici toute une phrase : £S ~^î j\ ^^ 11© SI V I \ f3Cl ' j55i ^=1
q V <r,; celte omission s'explique par l'analogie du dernier mot de cette phrase avec le mot précédant la lacune.
(2> Le scribe a écrit ■^^ au lieu de ^»» .
Conservation. Bonne dans l'ensemble, sauf pour le sommet du crâne qui a pas mal souffert; l'or du visage a été soigneusement gratté presque partout, et quelques hiéroglyphes de la parlie abdominale sont presque complètement effacés. Les huit tenons servant à encastrer le couvercle dans la cuve ont disparu. La cuve est en parfait état.
Bibl. : Mariette, Notice des principaux monuments exposés au musée de Boulaq, édit. i86i, salle de l'Est, n" 8 (p. îgô-igô), et édition 1868, Salle de l'Est, n" 734. — J. de Rougé, Inscriptions hiéroglyphiques recueillies en Egypte, t. I, pi. L. — Lieblein, Dictionnaire des noms propres, n" 1098 et 1099 (corriger en Cercueil j3â la référence Cercueil ■j.S.J donnée par l'auteur). — Maspero, Guide du Musée de Boulaq, Salle funéraire, n°4g68, p. 3ia-3i3, et Catalogue surfehes, n"4g68.
41061. Cercueil extérieur de la même. — Bois de conifère (cèdre ?). — Longueur : 2 m. t5 cent. Largeur : 0 m. 8/t cent. Hauteur : à la tête, 0 m. 86 cent.; aux pieds, 1 mètre (pi. XXIX).
I. COUVERCLE
(Hauteur : à la tête, 0 m. 33 cent., aux pieds, o m. 5o cent.')
Tète. La tête et le large collier sont absolument pareils à la tête et au collier du cercueil intérieur. Le sommet du crâne est, comme sur le cercueil intérieur, décoré d'une scène, mais cette scène est toute différente de celle qui a été décrite plus haut. Elle est naturellement plus grande, le cercueil étant lui-même de dimensions plus considérables que le cercueil intérieur : elle mesure 0 m. 2 5 cent, de hauteur sur o m. 43 cent, de largeur.
Sur un fond blanc, on voit, au centre de la représentation, le disque solaire peint en rouge, llanqué des deux uraeus dressés, au corps rouge rayé d'une ligne médiane noire, verte et blanche, et à la tête noire; à chacun de ces urœus est suspendu un
signe •¥• ( \f^f ), et au-dessous du disque, entre ces deux •¥•, on lit le nom du disque
De chaque côté de celte figure centrale et lui faisant face, un cynocéphale est debout, la queue pendante, dans l'attitude de l'adoration; il a le corps vert, la tête rouge, les bras rouges, les pattes mi-rouges et mi-vertes; il est coiffé du disque incomplet, rouge, limité à sa partie inférieure par le croissant, \^y, vert; l'ensemble a donc l'aspect suivant, ^/. Devant chacun de ces cynocéphales, dans le sens -< — - pour celui de droite et dans le sens » — »- pour celui de gauche, on lit, verticalement
tracée, la légende (»«).
Au-dessus de celte scène, un texte en treize lignes d'hiéroglyphes d'inégale longueur, et présentant un fond alternativement jaune clair et ocre, comme c'était le cas pour
le texte correspondant du cercueil intérieur (voir plus haut, p. 364); les hiéroglyphes sont tracés en noir : (■ — >-)
io. n. 12. i
Ml
(rie)
(.ic)
iP
Jftr
La suite de la généalogie de la défunte occupe deux lignes verticales sur fond jaune et
ocre, derrière le cynocéphale de gauche : (» — *■) i C | T >* »\àç •f'1'11'1 | ^fm
/? I m. Le nom de la mère de la défunte est donné en une ligne verticale sur
fond jaune, derrière le cynocéphale de droite : (-« — «) ^l^""^' II Il J I Au-dessous de cet ensemble de figures et de textes, tout à fait sur le bord inférieur du couvercle, une ligne horizontale d'hiéroglyphes noirs est tracée sur fond ocre; le
texte en est resté inachevé, faute de place : (■ — ► ) Àz n ° ^ÉT" | J
L'ensemble de cette scène est entouré d'une triple ceinture d'ornements en demicercle, ^=^ : la plus intérieure et la plus extérieure de ces lignes sont formées d'une succession de feuilles pointues vertes ou noires, sur fond jaune; la ligne du milieu est composée de rectangles, verts et noirs alternativement, et séparés les uns des
autres par trois étroites bandes, La largeur de ces demi- cercles t
I , celle du milieu noire, les deux autres jaunes.
'ornements est de o m. 68 cent., leur hauteur est de o m. 10 cent. Chacun d'eux est séparé des parties voisines par des lignes de peinture, dont quatre rouges et deux noires.
Poitrine, Ventre et Jambes. Au-dessous du collier, la partie médiane du couvercle est occupée par une bande d'inscriptions large de o m. 19 cent., et longue de î m. 3A cent, (o m. 89 cent, jusqu'à la partie relevée formant chevet, et 0 m. 45 cent, sur le chevet jusqu'à l'extrémité des pieds). Cette bande est divisée (comme sur le cercueil intérieur) en cinq lignes verticales d'hiéroglyphes peints en noir, séparées l'une de l'autre par un filet bleu foncé. Ce texte contient la généalogie de la défunte et la première moitié environ du chapitre cliv du Livre des Morts.
Ce texte est surmonté d'une vignette, large de 0 m. 19 cent, et haute de 0 m. 11 cent. On y voit la momie de la défunte (corps rouge, visage et poitrine verts, perruque noire, coiffure conique noire fixée sur un bandeau rouge), couchée sur le lit funéraire ordinaire, noir et rouge, à pieds (noirs) et tête (verte) de lion. Cette momie est
illuminée par dix-sept rayons peints alternativement en rouge et en bleu , émanés du disque solaire (rouge encadré d'un cercle bleu) qui brille au-dessus d'elle. Voici le texte :
JV* — Pi* A /^-a ^(,)i i i*ui>=* — Sj"vTj*~*- ilTJ
Côtés. Perpendiculairement à ces cinq lignes médianes, qui occupent toute la longueur du cercueil, trois figures de divinités sont représentées de chaque côté, debout sous un dais de la forme habituelle, H, peint en rouge et en bleu.
Calai, du Matée, n* Aio4a. "°
Ces représentations ont o m. 3a cent, de hauteur sur o m. 1 65 mill. de largeur, et sont à égale distance (o ni. 26 cent.) les unes des autres.
A 0 m. ik cent, derrière ces trois divinités debout, est figurée, de chaque côté également, et sur la partie redressée correspondant au chevet, une déesse (Isis et Nephlhvs) assise sur le signe rwmn, et étendant la main gauche vers le Q; ces représentations ont o m. 28 cent, de hauteur sur 0 m. 16 cent, de largeur.
Côté droit. — Première figure (la plus rapprochée de la tête) : (-. — «). Corps bleu, à tète d'homme; il est vêtu du pagne court et arrondi soutenu par une bretelle couleur du bois; une moitié du pagne est rayée en vert et noir, tandis que l'autre est de la couleur même du bois. Le visage est bleu. La perruque, la barbe et la pupille de l'œil sont noires. Le personnage tient le signe >¥• dans sa main gauche et le T dans sa main droite. Pas d'inscription.
Deuxième figure. Corps rouge, à tête de chacal. Pagne et bretelle semblables à ceux du précédent. Visage vert et perruque bleue. 11 tient aussi le •*■ et le T. Pas d'inscription.
Troisième figure (touchant le ressaut du chevet). Corps bleu à tête de chacal. Pagne et bretelle semblables aux précédents. Visage vert et perruque noire. H tient aussi le signe •¥• de la main gauche, mais dans la droite, au lieu du T, il porte la bandelette nouée (?), bleue et rouge. Pas d'inscription.
Quatrième figure (tout à fait au pied). La déesse Isis agenouillée sur le signe nom et allongeant les mains vers le signe Q comme pour le saisir. Elle a le corps et le visage verts, est vêtue de la longue robe collante rouge allant du bas des seins jusqu'aux chevilles; la cheville est enserrée dans un bracelet bleu. La perruque n'a pas été peinte, et reste couleur du bois; le bandeau frontal est rouge. Le signe |, sur la tête de la déesse, est peint on bleu. Le signe rwn, de dimensions assez grandes, est peint en rouge, vert et bleu, et le dessin en est soigneusement détaillé. Enfin le Q a le centre du disque rouge, tandis que la circonférence extérieure et le support sont verts.
Une ligne verticale d'hiéroglyphes partant de la bande médiane d'inscriptions et se dirigeant, perpendiculairement à cette dernière, tout le long du bord supérieur du
couvercle, vient finir au-dessus de la tête de la déesse : (« — «) |p| *~~* J J
* g 1 -*^r- . Les hiéroglyphes sont peints en noir.
Côté gauche. Représentations absolument symétriques à celles du côté droit.
Première figure (la plus rapprochée de la tête) : (■ — ► ). Corps bleu, à tête de cynocéphale; pagne et bretelle semblables à ceux des figures du côté droit. Visage rouge
et perruque noire. Il tient le signe •+> de la main droite et le T de la main gauche. Au-dessus de la tête : (— >) jj*M J
Deuxième figure. Corps rouge, à tête de faucon. Pagne et bretelle semblables aux précédents. Visage non peint et couleur du bois, sauf le bec et l'œil qui sont noirs; perruque bleue. Il tient le ■*• et le T. Entre le haut du sceptre et le bec, deux
lignes horizontales : (— *) ] A J jj j|~ j J 1 j^ JW-
Troisième figure (touchant le ressaut du chevet). Corps bleu, à tête de chacal. Pagne et bretelle semblables aux précédents. Visage vert et perruque noire. 11 tient aussi le signe •+> de la main droite, mais dans la gauche, au lieu du T, il porte le même nœud bleu et rouge que- la figure correspondante du côté opposé. En avant et au-dessus
du visage : (— * ) ] \ ~ ^ J j \\\\\ ~ f\\ (la ligne 2 est verticale).
Quatrième figure (tout à fait au pied). La déesse Nephthys dans la même posture que l'Isis du côté opposé, et avec les mêmes symboles, le raim et le Q. Elle a le corps elle visage verts, est vêtue de la longue robe collante rouge; la cheville est enserrée
dans un bracelet jaune. Le bandeau frontal est rouge. Le signe 7T , sur la tête, est peint en vert, bleu et rouge. Le nom et le Q sont absolument identiques à ceux du côté droit.
Une ligne verticale d'hiéroglyphes, disposée de la même façon que celle d'isis de
l'autre côté et symétrique à celle dernière, porte : (• — ► ) |T|a««^ jj J
Tout le reste du couvercle ne porte aucune décoration.
II. CUVE
(Hauteur : à la tête, o m. 53 cent.; aux pieds: o m. 5o cent.)
A. — Extérieur.
La seule décoration extérieure consiste en une bande unique, horizontale, d'inscriptions, commençant à l'extrémité inférieure (pieds) de la paroi de droite, faisant tout le tour de la cuve en contournant les épaules et la tête, et venant s'achever à l'extrémité inférieure de la paroi de gauche; l'ensemble a une longueur de h m. 90 cent. Cette ligne, haute de 0 m. i4 cent., est peinte en grands hiéroglyphes bleus et limitée en haut et en bas par deux filets également bleus, épais de plus d'un centimètre. Elle est absolument horizontale et n'épouse pas la forme générale de la cuve; elle est donc toujours à une distance constante (0 m. 20 cent.) du bord inférieur, tandis que sa distance au bord supérieur varie entre o m. 18 cent, aux pieds et o m. 2 1 cent, à la tête. Celte inscription contient simplement le proscynème habituel en l'honneur de la défunte :
La défunte porte ici un nom différent de celui qu'elle avait sur le cercueil intérieur et sur le couvercle même du cercueil extérieur : «.'m ■ •+> _ J. Ses autres
noms sont -¥• ~ J (et variantes), ~m •¥-'VJ'A — '""il f
■¥• ^ J (et variantes).
NTERIEUR.
Le fond de la cuve est occupé presque en entier par une représentation de la déesse du ciel, Nouit, debout sur le support d'enseigne, y. La déesse même mesure
î m. 4o cent, du sommet de la tête à la plante des pieds; le disque aplati dont elle est coiffée mesure o m. 20 cent, de hauteur et le support sur lequel elle marche mesure 0 m. 21 cent.; l'ensemble de la figure a donc 1 m. 81 cent. Dans l'intérieur du disque, qui n'est pas absolument rond, mais un peu plus large que haut, sont peints en bleu sur fond rouge les signes
Toutes les parties nues du corps de la déesse sont dessinées au simple trait noir à même le bois, sans aucune peinture ni couleur. La perruque est bleue, le bandeau frontal qui la retient et dont les extrémités nouées retombent derrière la tête est peint en rouge. Le collier se compose de cinq rangs terminés par une rangée de perles ou pendeloques, ainsi que les six bracelets (deux aux avant-bras, deux au sommet du bras, deux aux chevilles). Collier et bracelets sont peints en bleu et en noir, également sur le fond même du bois. Les deux bras sont étendus horizontalement sur une longueur de 0 m. 2 5 cent, de chaque côté, puis repliés en hauteur le long des parois verticales, si bien que le bout des doigts reste à peine à 0 m. 10 cent, en dessous du bord supérieur de ces parois. La gorge de la déesse est à nu et le sein déborde par-dessus la longue robe collante rouge et quadrillée de lignes noires, retenue sur les épaules par deux agrafes et tombant presque jusqu'au
niveau des chevilles. Les pieds sont nus et reposent sur le support , lequel mesure
0 m. 21 cent, de hauteur sur 0 m. 53 cent, de largeur et peint en rouge et en bleu. Le dessin du corps de la déesse est d'assez mauvaise allure, et les proportions des diverses parties y sont mal respectées.
Technique. Bon travail de menuiserie. Quatre tenons de chaque côté du couvercle correspondent aux huit mortaises de la cuve. Décoration analogue, comme disposition générale, à celle du cercueil intérieur. La tête et la poitrine sont recouvertes
d'une plaque d'enduit assez épaisse sur laquelle ont été peints les ornements. Tout le reste du couvercle, au contraire, est dessiné à même le bois, qui a seulement été verni au préalable, mais non peint. Les hiéroglyphes sont régulièrement et soigneusement tracés; les figures, au contraire, sont d'un travail beaucoup plus rapide.
La cuve n'est pas aussi soignée que le couvercle. La menuiserie en est très simple. Qualre mortaises sur chacune des parois, pour recevoir les huit tenons correspondants du couvercle. Les hiéroglyphes de la bande extérieure sont assez bien dessinés. La paroi extérieure du côté des pieds est recouverte d'un épais enduit de plâtre peint en ocre clair, presque rose. Tout le reste est simplement verni.
Conservation. Bonne dans l'ensemble. Seuls le tenon supérieur (tête) et le tenon inférieur (pieds) du côté gauche ont disparu; les six autres sont restés en place. L'or du visage a été plus encore avidement gratté par les profanateurs de sépultures que celui du cercueil intérieur. Les hiéroglyphes du chevet sont légèrement effacés, mais pas assez pour être devenus illisihles. Sur la cuve, le vernis extérieur a disparu par endroits; certains morceaux de l'enduit de la paroi extérieure (du côté des pieds) ont également sauté.
Bibl. : Mariette, Notice des principaux monuments du Musée de Boulaq, édit. 186 4, Magasin n" 5, n° /11 (p. a/42). — Maspero, Catalogue sur fiches, n° £967.
«062. Cercueil du *|C^* etc., ^n£ (variantes y,\J, \$,
la dame Jj^ S J^pj J (variante Q "^ \\ JjJ fc=\ J)' — Bois recouvert de toile stuquée et peinte. — Longueur : 1 m. 85 cent. Largeur: om. 38 cent, à la tète, om. 5 5 cent, aux épaules, o m. 34 cent, aux pieds. Hauteur : o m. 62 cent, à la tête, 0 m. 43 cent, aux pieds. — Deir-el-Bahari. — XXVe dynastie(?) (pi. XXX-XXXI).
I. COUVERCLE
(Hauteur : o m. ak cent, à la léte, o m. 27 cent, aux pieds.)
XTERIEUR.
Tête. La tête est celle d'un homme; le visage, peint en rouge brique, est presque entièrement décoloré par des éraflures qui ont mis à jour le stuc blanc. Les yeux s'enlèvent en noir sur une sclérotique blanche. Le contour des oreilles est indiqué par un mince filet noir; la barbe est également tracée en un large trait noir le long des joues. Sous le menton la barbe se détache en relief sur une longueur de
o m. ao cent., et une largeur qui va en décroissant depuis o m. 08 cent, en haut jusqu'à o m. o3 cent, à l'extrémité inférieure; quant à la hauteur, elle est de o m. o5 cent, sur presque toute la longueur et de o m. 07 cent, à l'extrémité recourbée et frisée. Les poils sont indiqués par deux séries de rayures assez larges, alternativement bleues et jaunes. Le support reliant la barbe à la gorge pour la rendre moins fragile est peint en jaune. La perruque se divise sur le devant en deux tresses d'égale longueur retombant de chaque côté de la barbe jusqu'au niveau de l'extrémité inférieure de cette dernière, soit sur une longueur de 0 m. 63 cent, depuis le sommet du crâne; chaque tresse mesure 0 m. 1 1 cent, de largeur et o m. o3 cent, de hauteur en relief. Les cheveux sont indiqués, comme la barbe, par des ravures parallèles, alternativement bleues et jaune orangé. Le vernis à la gomme a considérablement altéré la couleur bleue primitive et l'a changée en vert très sombre, presque en noir. Le dessous des tresses est peint en jaune clair, comme le support de la barbe. Sur le front la perruque retombe jusqu'à deux centimètres seulement de distance des sourcils.
Le sommet du crâne porte la décoration ordinaire de forme ovale que nous avons eu déjà l'occasion de décrire plusieurs fois. Celte représentation mesure ici ora.io cent, de hauteur (0 m. 3o cent, sans les deux rangées extérieures d'ornements qui servent Je cadre à l'ensemble), et 0 m. 38 cent, de largeur (0 m. 29 cent, sans les mêmes ornements). Ces deux rangées concentriques d'ornements ne sont pas semblables : celle qui est à l'intérieur consiste en rectangles alternativement bleus, orangés, verts et rouges, séparés entre eux par des compartiments noirs et jaunes; l'autre est composée d'une succession de feuilles pointues, de forme W, alignées les unes à côté des autres à raison de trois (parfois quatre) jaunes pour une verte, et traversées par une ligne pleine verte et une ligne pointillée rouge. Des fdels verts séparent entre eux ces différents motifs d'ornementation.
Quant à la représentation proprement dite, elle est la suivante. En haut, tout entière sur le couvercle, et au milieu, la déesse Nephthys, ailée, est debout, regardant vers la droite du défunt (» — ► ); elle mesure 0 m. 16 cent, de hauteur, 0 m. o5 cent, de largeur dans l'étroit emplacement qui lui est réservé, et 0 m. 21 cent, de largeur d'une extrémité des ailes à l'autre; ces dernières en effet, à demi ouvertes seulement, débordent largement de chaque côté sur l'espace réservé aux textes. La déesse a les chairs et le visage peints en vert; l'œil est noir sur fond jaune; la perruque est bleu très foncé; le bandeau frontal était primitivement rouge, mais il a perdu sa couleur. Le collier et les six bracelets sont couleur orange; la robe et les bretelles qui la retiennent aux épaules sont rouge foncé. Les ailes se décomposent en trois registres :
i" Le registre supérieur est moucheté en bleu (ou noir?) sur fond jaune;
20 Le registre moyen est composé de plumes vertes sur fond jaune;
3" Le registre inférieur est composé de plumes bleues, devenues noires, sur fond orangé.
La lisière inférieure des deux registres de plumes est peinte en rouge.
NtPMTHYS
Fifi-
Le T" dont est coiffée la déesse semble avoir été bleu pour le "^^ et l'intérieur du , rouge pour le petit rectangle U .
La déesse est entourée de trois côtés (en avant, en arrière et au-dessous d'elle) de douze lignes de textes réparties comme / ci-contre (fig. 77) : quatre lignes verticales de bauteur inégale devant (n°' 1 à 4), cinq lignes verticales de bauteur inégale derrière (n°' 5 à 9), et trois lignes borizontales au-dessous, sur la cuve, occupant toute la largeur de la scène (n0' 10 à 1 2). Les hiéroglyphes sont peints en noir sur un fond tout à tour jaune (lignes 1, 3, 6, 8, 10 et 13) et rouge-orangé (lignes 2, h , 5, 7, (j, 11). Les filets séparant entre elles les différentes lignes devaient être bleus, mais sont presque devenus complètement verts. Voici le contenu de ce texte :
<~>ihJL¥:j:iVJ>\n->mn!-^ i:,-V"i'^iâH[T]^-i\zi-j-ix:
îVJIX^ïfïl^rîlClTE-^
1© ^-JTy^— iIj
Entre le bas des neuf lignes verticales (couvercle) et la ligne 10 (cuve), il y a deux rangées de rectangles multicolores séparées entre elles par une bande orangée, unie, laquelle est coupée, à peu près en son milieu, par le raccord des deux moitiés du cercueil. Au-dessous de la ligne 12 un étroit bandeau rouge est également resté sans décoration. Enfin l'ensemble de la représentation crânienne est séparé des rayures de la perruque, à l'extérieur, par un filet qui fut jadis bleu, mais est devenu aujourd'hui presque noir.
Poitrine. Un large collier de 0 m. 20 cent, de hauteur entre les tresses de la perruque et la barbe, et de 0 m. 11 cent, seulement de hauteur sur les épaules, orne le haut de la poitrine. Il n'a pas partout la même hauteur parce qu'il est légèrement recouvert sur les côtés par la perrucjue. Il comporte seize rangs d'ornements dans sa partie la plus haute et douze rangs seulement sur les côtés. Au sommet, sur le cou,
M Ces deux signes du bas de la ligne a sont tracés sur un fond jaune, landis que le haut de la même ligne
est rouge .
(1) Il y a ici un petit signe horizontal, ressemblant à un ^ ou à un •^r» (?).
ce collier se termine par cinq lignes horizontales, bleue, verte, rouge, verte, bleue, sur font! jaune. Les rangs n™ i , 3, 7 et 1 0 sont semblables entre eux; de même les rangs n"' 2 , à , 8 et 1 1 , et les rangs n°* 5 et 9 ; le rang n" G , occupant le milieu , est unique de son espèce; les motifs consistent en fleurettes, rosaces, triangles, lignes horizontales pleines ou pointillés, multicolores, mais de teinte générale verte, jaune et rouge. Au sommet, comme au bas, les rangs sont encadrés par une ligne de pendelocpjes ovales vertes et serties d'un fdet jaune, sur fond rouge.
Sur les épaules, le collier est terminé par une tête de faucon, ■%, jaune avec un œil noir; les plumes du cou et de la gorge sont alternativement bleues et jaunes. Le fond général sur lequel sont peintes ces deux têtes est de couleur orange.
Au-dessous du collier et débordant largement sur lui par le haut, la déesse Nouit est accroupie sur le signe ramn, les bras et les ailes horizontalement ouverts, regardant vers la gauche du défunt (» — ► ). Elle mesure 0 m. 1 2 cent, de hauteur, 0 m. 1 5 cent, avec le disque dont elle est coiffée, et 0 m. 21 cent, avec le 1 iam 1 sur lequel elle est assise. La largeur est de o m. 12 cent, pour le nem\ et de o m. l\ 8 cent, pour la déesse d'une extrémité à l'autre des ailes ouvertes.
La déesse a les chairs et le visage peints en vert, l'œil noir sur fond jaune. La perruque est bleu sombre, le bandeau frontal rouge; le collier et les bracelets des bras et avant-bras sont jaunes. La robe est rouge, ainsi que les bretelles qui la fixent sur les épaules. La déesse tient dans la main droite le signe JKl, dont la carcasse est peinte en rouge, la voile en jaune, et les deux lignes diagonales qui traversent la voile en noir; dans la main gauche elle lient le signe de la vie, •+>, dont la monture est bleue et l'intérieur de la boucle rouge. Les ailes sont divisées en quatre registres :
i° Celui du haut est moucheté en bleu (actuellement vert) sur fond jaune;
•2° Le second est composé de plumes bleues (devenues vertes) sur fond orangé;
3° Le troisième consiste en plumes vertes sur fond jaune;
h" Le registre du bas est analogue au second.
La lisière inférieure des plumes des trois derniers registres est peinte en rouge.
Le disque dont est coiffée la déesse et qui porte son nom est vert à l'intérieur; la circonférence qui le limite est jaune et les contours noirs. Les hiéroglyphes ont
leurs contours noirs et sont peints en jaune.
Enfin le mm a ses cordes parallèles peintes alternativement en bleu, vert, rouge, bleu, vert, bleu, et séparées entre elles par un filet jaune; les nœuds des angles sont verts; les cordes retombant de chaque côté sont rouges; les pendeloques sont divisées pour la couleur en trois zones superposées, et sont alternativement, les unes vert, rouge et vert, les autres bleu, rouge et bleu.
De chaque côté de ce piwn est peinte une rangée verticale de quatre rectangles multicolores, tour à tour vert, orangé, bleu, rouge, avec compartiments noirs et jaunes et filets verts, les encadrant à gauche et à droite; ces rangées ont chacune 0 m. 07 cent, de hauteur.
A droite et à gauche de ces rectangles, de chaque côté, est un texte servant de légende à la déesse Nouit; il comporte dix lignes verticales du côté droit du cercueil et huit seulement du côté gauche. Ces lignes vont en grandissant depuis le milieu du cercueil (o m. 07 cent.) jusqu'aux extrémités latérales (0 m. 3i cent.); elles occupent une largeur totale de 0 m. 2 5 cent, adroite et 0 m. 20 cent, seulement à gauche. Les hiéroglyphes sont tracés en noir sur un fond alternativement jaune (lignes impaires) et rouge (lignes paires); les filets de séparation étaient hleus, mais sont devenus presque partout verts.
CÔTÉ DROIT
i^ti:
!>","tH!lîVllrîZJ^
ÏW1^"P\L
■ps;
ÏVJ1C
"i~p:j^fm
Au-dessus des dernières lignes verticales, de chaque côté, entre elles, le collier et les ailes de la déesse Nouit, sont peintes deux rangées parallèles de rectangles séparées par une hande nue jaune.
Au-dessous de ces dix-huit lignes verticales, encadrée entre deux rangées de rectangles multicolores, une ligne horizontale d'hiéroglyphes d'un centimètre de hauteur occupe toute la largeur du couvercle, soit 0 m. 61 cent.; les signes sont tracés en noir sur fond jaune :
*T Jcli— 1 III m -ffvl trxnn ..ïï-^pn ■— ■ *mn JH —**— •
flI^B I /
Cette ligne est assez mal écrite, surtout vers la fin.
Calai, du Mutée, n° iiofia. ^9
Vektre et jambes. Cette partie du cercueil porte la représentation habituelle que nous avons déjà décrite à cet endroit sur la plupart des autres. Une large bande médiane (o m. 1 5 cent, pour les textes et o m. 17 cent, avec les deux rangées de rectangles qui encadrent ces derniers à droite et à gauche) court tout le long du ventre et des jambes sur une longueur de 0 m. 7 G5 mill. (dont o m. 70 cent, pour les textes et 0 m. o6ô mill. pour la vignette qui leur sert d'illustration), depuis la ligne horizontale de la poitrine précédemment décrite jusqu'à la ligne horizontale qui occupe la naissance du chevet. Cette bande médiane comprend sept lignes verticales d'hiéroglyphes noirs sur fond alternativement rouge (lignes impaires) et jaune (lignes paires). Au-dessus de ces sept lignes, la vignette ordinaire du chapitre lxxxix du Livre des Morts occupe une largeur de o m. 1 5 cent, et une hauteur de 0 m. o65 mill. Sur un fond jaune, la momie du défunt est couchée sur le lit funéraire et reçoit la visite de son âme sous la forme de l'oiseau à tête humaine, ^L ;
le ciel sous lequel vole cet oiseau n'est pas indiqué. La momie a le corps jaune emmailloté dans des bandelettes entre-croisées rouges. Aux épaules, elle porte un collier (?) rayé en rouge, vert, rouge, bleu, avec liséré jaune entre chaque rayure, et muni à son bord inférieur d'un rang de pendeloques vertes sur fond blanc. Le visage est vert, l'œil est effacé; la perruque et la longue barbe recourbée étaient bleues (devenues vertes). Le lit à tète et pieds de lion est noir, sauf la crinière du lion qui est rouge. 11 n'y a ni coussin sur le lit ni vases canopes en dessous. L'oiseau personnifiant l'âme a la tête rouge, l'œil blanc, la perruque et la barbe bleues, le corps bleu, vert et jaune, l'extrémité de la queue rouge ainsi que les pattes, les ailes bleues, vertes et rouges.
Les sept lignes de texte, au-dessous de cette vignette, ne sont pas écrites en écriture rétrograde, comme c'est le cas pour beaucoup de cercueils de cette famille, mais en écriture ordinaire, tracée de droite à gauche; les filets de séparation entre les différentes lignes ont dû être bleus, mais sont devenus verts. Les lignes 1 et 2 contiennent la généalogie du défunt, et les lignes 3 à 7 donnent le chapitre lxxxix du Livre des Morts :
i .^ ~ J& i i i i i i «=► "^ f À i (««) ^ — i ("0 ^T~ I _yr* i
1 J IXâ ■— ■ " I «=► J ^v <=► y*~~A I O m. U \\ <=»
ft ^^ 7-*x>~ \ t 8 1 " ("«) (le chapitre n'a pas été achevé, faute
de place).
Au-dessous de ce texte et encadrée en haut et en has par une rangée de rectangles multicolores, une ligne horizontale d'hiéroglyphes occupe toute la largeur du cercueil, soit o m. Ai cent. :
Immédiatement au-dessous de celte ligne le cercueil se redresse pour former le chevet; ce dernier porte une décoration spéciale, qui sera décrite plus loin.
(1) Le personnage du signe 'il' n'est pas un homme ]H, mais un enfant 3) . (l) Le scribe a, par erreur, répété deux fois les mêmes mots.
REpnÉsENTATWPis lâtkrales. De chaque côté de la bande médiane d'hiéroglyphes et perpendiculairement à elle, sont peintes cinq figures de génies canopes et de divinités funéraires, accompagnées de trente-trois lignes verticales de textes tracées en avant et au-dessus de chaque figure. Le fond sur lequel sont tracés les hiéroglyphes est tour à tour jaune (lignes 1, 3,5, 7, cj, 11, i3, i5, 17, 19, 21, 22,2/1, 26, 28, 3o, 3i et 33) et rouge (lignes 9,4,6,8, 10, 19, ih , iG, 18,20, 93, 95, 27, 99 et 39); les filets de séparation entre les différentes lignes étaient primitivement bleus, mais sont devenus verts par altération. Enfin chacune des cinq figures est encadrée en avant et en arrière par une rangée verticale de rectangles multicolores aux couleurs ordinaires et cette rangée est sertie de filets verts sur ses deux bords, à gauche et à droite.
Côté droit. — i" Atnset. 11 occupe, avec la légende qui le concerne, une largeur totale de 0 m. 16 cent.; la figure seule est inscrite dans un rectangle mesurant 0 m. 06 cent, de largeur et o m. 1 5 cent, de hauteur.
Le génie est représenté avec un corps humain momiforme à visage d'homme. La tête et les mains sont rouges, l'œil est noir sur fond jaune, la perruque et la barbe sont bleues; le petit bonnet conique est rouge au milieu et vert dans les deux compartiments latéraux. Le corps est peint en vert; le cou et la poitrine sont décorés de rayures horizontales verte, rouge, bleue, rouge, avec filets jaunes séparant entre elles ces diverses rayures; au-dessous de ces rayures pendent de petites pendeloques bleues. Au-dessous de ces pendeloques la poitrine est rayée par deux bandelettes rouges entre-croisées. Le génie tient des deux mains un épi (?) peint en vert.
La légende compte sept lignes verticales : quatre longues (o m. 92 cent, à 0 m. 9 3 cent.) en avant de la figure et trois courtes (0 m. 06 cent, à 0 m. 07 cent.) au-dessus d'elle :
(—) i h JJknraVni! A+5^*~Vhl
— • I ^" I I A—A -^m? J) O m. I J^- * Jr JÉÏ- -a— I t ^Vl J^
ïrTfoiSlàîri.^^&îl'MnPT*-
20 Douamoutef. Largeur totale, avec les textes : o m. 16 cent.; largeur de la figure
seule : 0 m. 06 cent.; hauteur : 0 m. 12 cent. Corps humain momiforme, à tête de chacal verte. Les mains sont rouges. La perruque
est bleue. Le costume, les couleurs et les attributs de Douamoutef sont identiques
à ceux d'Amset précédemment décrits.
La légende se compose de sept lignes verticales, dont quatre longues (o m. 19 cent, à 0 m. 20 cent.) en avant de la figure et trois courtes (0 m. 06 cent.) au-dessus d'elle :
I | ' a — '\ _,5li Ni . *V J I 1 /•' --\ -mmr — — /• "\
^sllv-il* J J lil^l.iw,l^iw»<=>!n
ïtJâAJ *
3" Anubis. Largeur totale, avec les textes : 0 m. i5 cent.; largeur de la figure seule :
0 m. 06 cent.; hauteur : o m. 10 cent.
Corps humain non momiforme, bleu, à tète de chacal également bleue. Perruque noire, collier vert. Le costume consiste en un justaucorps rouge, une ceinture verte, et un pagne court mi-partie jaune (à l'avant) et vert (à l'arrière). Le dieu tient de la main droite la bandelette nouée(?), rouge et jaune; la main gauche reste libre.
La légende comprend sept lignes verticales, dont quatre longues (0 m. i5 cent, à om. 17 cent.) en avant du dieu et trois courtes (0 m. o5 cent.) au-dessus de lui :
1 I Jr © J ("0 I 1 Jr ? ? r <wt> I Jr A J^- ^an
k° Harendotès. Largeur totale, avec les textes : o m. 1/1 cent.; largeur de la figure seule : 0 m. 06 cent.; hauteur : 0 m. 08 cent.
Corps humain non momiforme, peint en bleu, à tête de faucon jaune; le bec et l'œil sont indiqués en noir sur ce fond jaune. La perruque a dû être bleue, mais est devenue presque noire; le collier est vert. Le costume est identique de forme et de couleur à celui d'Anubis précédemment décrit. Le dieu tient de la main droite le
sceptre 1, peint en bleu, et de la main gauche le signe de la vie, ■¥•, peint en noir.
La légende consiste en six lignes seulement, dont trois longues (o m. là cent.) en avant du dieu et trois courtes (0 m. o5 cent.) au-dessus de lui :
(— JihJLVtcIs^Jra^nrïCI^IÔSB
î TN5îT"'!)rmî^,V— 'V
5° Kltri-bôqf. Largeur totale, avec les textes : o m. i5 cent.; largeur de la figure
seule : o m. 07 cent.; hauteur : o m. oo, cent. Corps humain non momiforme, peint en bleu, à tète d'ibis verte et œil jaune;
perruque bleu-noir, collier vert. Costume, attributs et couleurs identiques à ceux du
dieu précédent.
La légende comprend six lignes, dont trois longues (o m. i3 cent, à o m. \k cent.)
en avant du dieu et trois courtes (o m. o35 mill.) au-dessus de lui :
(«)ihJL£4-j^ni!Si-i:injîr
ri i*tJ-
Côté gauche. — i° Hapi. Largeur totale, avec les textes : o m. i5 cent,; largeur de la figure seule : o m. oG cent.; hauteur : om. i4 cent.
Corps humain momiforme peint en vert, à tête de cynocéphale rouge et œil noir; les mains sortant de l'emmaillotement sont rouges. Perruque bleue, petit bonnet conique rouge au milieu et vert sur les côtés. La poitrine et les épaules portent les mêmes rayures transversales multicolores, les mêmes pendeloques et les mêmes bandelettes rouges entre-croisées que nous avons déjà rencontrées du côté droit sur les figures d'Amset et de Douamoulef. Le génie Hapi tient des deux mains l'épi (?), peint en vert avec une tache rouge à la naissance inférieure du grain.
La légende comprend sept lignes verticales, dont quatre longues (o m. ao cent.) en avant du personnage et trois courtes (o m. o5 cent.) au-dessus de lui :
~(!" I îi JÏT •— ^ I I >w~a -^ ! © . I A*" "1 JUL
V^ ';^^JV*° 'UT— > VV îl m
(Slf) W
a° Qebehsennouf. Largeur totale, avec les textes : o m. îG cent.; largeur de la figure seule : o m. oG cent.; hauteur : o m. ta cent.
Corps humain momiforme peint en vert, à tète de faucon jaune et œil noir; les mains sont rouges, la perruque bleue; le petit bonnet conique est rouge et vert. Costume, couleurs et attributs identiques à ceux de la figure précédente.
La légende est composée de sept lignes, dont quatre longues (o m. 18 cent, à o m. 1 g cent.) en avant du personnage et trois courtes (0 m. o/i5 mill.) au-dessus de lui :
] | l A«»A A X il A«^*A Y Y Y .^V J I 1 M~~\ ""*^^F fi
I -•- I il A~-~N J I I
1 <==> vssa.
3° Anubis. Largeur totale, avec les textes : 0 m. 1/1 cenl.; largeur de la figure seule :
o m. 06 cent.; hauteur : 0 m. o85 mill. Corps humain non momiforme, bleu, à tète de chacal bleue. Les couleurs, le costume
et les attributs sont identiques à ceux de l'Anubis du côté droit. La légende consiste en sept lignes, dont quatre longues (0 m. 1 5 cent, à 0 m. 16 cent.)
en avant du personnage et trois courtes (0 m. oh 5 mill.) au-dessus de lui :
/, a a~»m^ ri #mm\ »««^ uumu •• -w , n _j 5 ^^ a*»""* ***** =11116 V
ij_I' J JTimHlÉ,,i5j«Lri
h° Gabon. Largeur totale, avec les textes : o m. îG cent.; largeur de la figure seule :
0 m. 06 cent.; hauteur : o m. 08 cent. Corps humain non momiforme, bleu, à tête d'homme bleue. Les couleurs, le costume
et les attributs sont identiques à ceux de l'Harendotès du côté droit. La légende compte six lignes, dont trois longues (o m. ii cent.) en avant du
personnage et (rois courtes (0 m. o5 cent.) au-dessus de lui :
M— °1VII*™Î * Y'- -é^ Î"~*^°DV
f A h~~\ I j\ A A /*w~v I C~3 JEX- •— -«r *~~* il ^^n '^^ ■ JT J9+L. U jL- ~^"" *~~~* 5 *==»• / / A G A— I -f- | 'V ^^
_•- I A~~A J\ J I -— J 1 V— J W I <W^ -^Pn> _ffll
5° Irinf-djesef. Largeur totale, avec les textes : o ni. i/j cent.; largeur de la figure
seule : o m. 06 cent.; hauteur : 0 m. 08 cent. Corps humain non momiforme, bleu, à tête d'oiseau (?) verte; la barbe et la perruque
sont bleues (presque noires); les couleurs, le costume et les attributs sont pareils
a ceux de la figure n" 5 du côté droit (kliri-bôqf). La légende est composée de six lignes, dont trois longues (0 m. îi cent.) en avant
de la figure et trois courtes (0 m. 06 cent.) au-dessus d'elle :
(-Hhi.TEàJnVmiCFl-Ktl'ffl
Au-dessous de ces cinq personnages et de leurs légendes court, de chaque côté du cercueil, une longue ligne horizontale (1 m. /i5 cent, depuis le sommet de l'épaule jusqu'à la naissance du socle) d'hiéroglyphes, haute de deux centimètres, encadrée en haut et en bas par une rangée de rectangles aux couleurs habituelles et à filets bleus. Les signes sont écrits en noir sur un fond primitivement jaune, mais presque partout décoloré en blanc :
a. Ligne du côté droit : (_ ) ^ ^ ^ ~ <f "] ^ \ ^ JL ^^
^>_JtJ^^J (*) li«> Il (*) . .* (S) -wwl'w"
n£J-î^ir~Ti^*lLpriTI!
Cuevet. Hauteur : 0 m. 90 cent.; largeur : 0 m. 65 cent.
Toute cette surface est occupée par une seule représentation. La déesse Isis est agenouillée sur le rwn, les ailes et les bras horizontalement ouverts; elle regarde vers la droite du défunt (» — »-); dix-sept lignes verticales d'hiéroglvphes l'encadrent de tous côtés.
La déesse mesure o m. 12 cent, de hauteur et 0 m. 18 cent, y compris le rmir\. La largeur du dibbih et de l'emplacement réservé au corps de la déesse est de 0 m. 1 0 cent. , mais elle déborde largement de chaque côté sur les lignes de texte, si bien que sa largeur totale, de l'extrémité d'une aile à l'autre, atteint 0 m. 3o cent. Isis est peinte sur un fond jaune; ses chairs et son visage sont verts, avec un œil noir et jaune. La perruque est bleue, le bandeau frontal rouge. Le collier et les bracelets des bras, avant-bras et chevilles sont jaunes. La longue robe collante est rouge, ainsi que les bretelles qui la retiennent sur les épaules. Le signe I dont est coiffée la déesse est bleu. Les ailes se divisent, du haut jusqu'au bas, en trois registres superposés :
i° Registre supérieur : moucheté de bleu (altéré en noir) sur fond jaune;
2° Registre moyen : plumes vertes sur fond jaune;
3° Registre inférieur : plumes bleues (altérées en noir) sur fond rouge.
La lisière inférieure des deux rangées de plumes est peinte en rouge.
Le signe i jmui a ses cordes parallèles bleue, verte, rouge et bleue, avec filet jaune les séparant les unes des autres; les nœuds des angles sont verts, les pendeloques bleues; les deux cordes retombant verticalement à droite et à gauche sont rouges.
Les dix-sept lignes verticales d'hiéroglyphes tracées devant, derrière et au-dessus d'Isis, sont de hauteur inégale, à cause de la forme arrondie du chevet; elles sont tracées en noir sur un fond tour à tour rouge (lignes i,3,5, 7 , 9, 10, 12, 1/1 et 16) et jaune (lignes 2, h, G, 8, 11, i3, i5 et 17); les fdets de séparation entre les lignes ont été primitivement peints en bleu, mais sont devenus verts :
Xi- ï iV^-~«A-H ï -1Z.-TJ
Tout autour de l'extrémité du chevet est tracée une rangée de rectangles multicolores
entre deux filets verts.
Les deux yeux affrontés ne sont pas sur le chevet, comme c'est le cas pour la plupart de
O L'original porte exactement I
Catal. du Matée, n° iio&a. 5o
nos cercueils, mais sur le rebord vertical haut de o m. o3 cent, qui limite ce dernier et le relie au socle. Ils sont simplement dessinés en noir, sans autre couleur, sur le fond jaune de ce rebord; ils mesurent o m. oA cent, de largeur chacun et la distance qui les sépare l'un de l'autre est de o m. 1 1 cent.
Socie. Au-dessous du rebord portant les deux yeux commence le socle du cercueil; il mesure o m. 1 2 cent, de hauteur, 0 m. 33 cent, de largeur sur la face antérieure, 0 m. li 2 cent, sur chacune des faces latérales et 0 m. 3 1 cent, sur la face postérieure. La décoration des trois faces antérieure et latérales est très simple. Elle est composée de deux rangées de rectangles aux couleurs habituelles avec fdets verts, l'une à l'extrémité supérieure du socle, l'autre à son extrémité inférieure; entre ces deux
rangées est peinte une série de groupes I T 1 juxtaposés, hauts chacun de
0 m. 07 cent, et larges de 0 m. 06 cent., disposés à raison de cinq sur la face antérieure et de six sur chacune des faces latérales. Sur un fond jadis bleu, mais
devenu noir, le -^^ est peint en jaune ainsi que les deux sceptres 1; quant au
signe •¥■, il est également jaune, sauf l'intérieur de la boucle, qui est alternativement
rouge et vert. La face postérieure ne porte pas cette décoration; elle sera décrite avec l'extérieur de la cuve.
Le dessous du socle affecte la forme d'un trapèze mesurant 0 m. 43 cent, de hauteur (dont 0 m. 27 cent, pour le couvercle et 0 m. 16 cent, pour la cuve), o m. 33 cent, de largeur au bord supérieur et o m. 3i cent, au bord inférieur. Sous un ciel ■ » peint en bleu sur toute la largeur du socle (0 m. 3i cent.) et supporté à droite et
à gauche par deux sceptres f J, peints en vert et hauts de 0 m. 1G cent., la momie
du défunt est couchée sur le dos d'un taureau blanc et noir haut de 0 m. iU cent., large de 0 m. 1 q cent., regardant vers la gauche du cercueil (» — »■). Ce taureau porte sur son flanc droit, le seul visible, deux grosses taches noires, absolument rondes, dont une à gauche de la couverture rouge de la momie, l'autre à droite. Les cornes sont noires; entre elles se trouve le disque peint en jaune, et sur ce fond se détache un urœus dressé, vert à tête noire. La momie est verte, avec visage rouge, barbe et perruque bleues. La couverture rouge retombe jusqu'au bas du corps du taureau. Le coussin sur lequel est étendue la momie est blanc. Devant le taureau, un petit obélisque se dresse, peint en jaune et rouge; cet obélisque mesure 0 m. 1 o cent, de hauteur et 0 m. 02 cent, de largeur. Au-dessous de cette représentation sont tracées de droite à gauche cinq lignes horizontales d'hiéroglyphes noirs sur fond alternativement jaune (lignes impaires) et rouge (lignes paires), encadrées de fdets bleus; les lignes 1 et 2 sont écrites sur le couvercle, tandis que les lignes 3 à 5 sont sur la cuve. Elles contiennent un proscynème à Osiris-Hapi :
. m • -■ /~~~* (0/3 -«>-.-< | uuiitf g — S A • I ^- I l 4 -^ • » d)
m _ <?> *aj U ■ «* I i 1 1 m~* — A © 1 25; I . — i -** -*-<'>
B. — Intérieur.
L'intérieur du couvercle est, comme dans les cercueils précédents, revêtu d'un enduit blanc sur lequel les hiéroglyphes dont il est absolument rempli se détachent en noir; cet enduit n'est pas mat, comme dans la plupart des cercueils, mais brdlant.
L'écriture des hiéroglyphes est soignée, sauf dans le creux du chevet où le scribe s'est trouvé, naturellement, assez mal à l'aise et où il a tracé aussi bien qu'il lui était possible la fin du chapitre i" du Livre des Morts. Toutes les lignes de textes sont séparées entre elles, non pas par un unique trait noir, mais par deux filets à peu près parallèles.
Côtés. Les côtés arrondis du couvercle sont garnis par deux proscynèmes affrontés, commençant tous les deux au milieu de la tête et courant chacun le long d'un des grands côtés, à l'extrémité inférieure duquel ils viennent se terminer. Le proscynème du côté droit est adressé au dieu Atoum, celui du côté gauche à Râ-Harmakhis. De chaque côté les cinq premiers signes, ^^T S°nl éC"tS horizonta,ement' tandis que tout le reste du texte est disposé verticalement.
a. Proscynème de droite : ( — ) ^^ u ^^ J^ J _^_ | Q , ,^, , ifTlT
(««) ilT) («kl (inachevé, faute de place).
b. Proscynème de gauche : (. — ► ) 4" A « ■ ^ ■ I I i^ ^^ I ' *
rTTF| 'flmvA i m *o"l|^^»'" m* ,-^-(««)'*^ (inachevé, faute de place).
Fond et cuevet. Tout le reste de l'intérieur est occupé par un seul texte, comprenant la généalogie du défunt (lignes i à 8) et la deuxième moitié environ du chapitre i"
(i) Ou -—-(?).
(» Il manque ici, soit le mot ^ , soit le groupe J^jf aJuf'£«
du Livre des Morts (lignes 8 à 5q), ces lignes faisant suite au début du même chapitre, lequel est écrit aux lignes 7 à 44 de l'intérieur de la cuve.
Les cinquante-deux lignes entre lesquelles ce texte est divisé sont ainsi réparties :
Lignes 1 à 34 sur la partie sensiblement horizontale, depuis le sommet de la tête
jusqu'à la naissance du creux formé par le chevet; Lignes 35 à 4o, sur la partie creuse du chevet, arrondie et inclinée; Lignes 4i à 45, snr le ressaut vertical et plan formant l'intérieur du socle; Lignes 46 à 4 9, sur le côté droit du chevet; Lignes 5o à 5a, sur le côté gauche du chevet.
Les lignes 1 à 45 sont horizontales; les lignes 4 G à 5 9 sont verticales. Les lignes 1 à 4f) sont écrites de droite à gauche (» — ►); les lignes 5o à 01 sont tracées de gauche à droite (•« — «).
Toutes ces lignes sont, naturellement, de longueur très inégale :
::i::^TMiiîvi!STi:"irr*ïp*r
1 1 mil I*. — ïi^s>.i 11 M I * — 1 11 Ta» 1 T a 1 1 1
JE* Il I lllllll Haï I I <T> 1 I A*»>~~K A"»»A J 111 M»~*> "*»W
I 1 1 1 A7i il 1 © m 1 1 1 JBk 1 J I /^V-i'« — 111 I «ma x
Crr^,!^) Y^^~n T^n^nST
[il
Sur le teitc précédant le chapitre lxxxix le grand -père maternel du défunt s'appelait \. N^ et son
bisaïeul ^ —" s=±> (non 2||) | ^ « -^ ^ ^ (voir plus haut, p. 386-387).
<2> Ici commence la fin du chapitre 1" du Livre det Morts (voir le début à l'intérieur de la cuve, p. 4o2-4o3).
<»> Restituer ^cntVjvOîTî-
ru i
sg
iAP>i™HJ~ïi~*»*riJ!Lk
Aj-*?^*v3HM':â:~nVP^*
Les dernières lignes, depuis la ligne h « jusqu'à la fin, sont assez mal écrites.
(») Le <■> n'est pas certain.
W Les signes "*■'" sont incertains.
II. CUVE
( Hauteur : à la léle, o m. ao cent.; aux pieds, o m. 16 cent.)
A. — Extérieur.
La cuve ne contient extérieurement que des textes, si l'on excepte la perruque et le socle. La perruque mesure 0 m. £7 cent, de hauteur depuis la scène représentée sur le sommet de la tète jusqu'à l'extrémité inférieure des tresses dans le dos; la largeur, sur le dos, est de 0 m. 29 cent. Les rayures ne sont pas de même couleur sur toute les parties de celte perruque; elles sont rouge orangé sur les côtés, comme sur le couvercle, et jaune clair sur le derrière de la tète et la nuque, le tout sur un fond bleu. Quant au socle, il présente, sur sa face postérieure, la même décoration que la plupart des socles de cuves décrits précédemment; tout en haut, une ligne horizontale bleue; au-dessous de celte ligne et parallèlement à elle, une autre, verte. Au-dessous de ces deux lignes sont peints cinq rectangles occupant toute la largeur (0 m. 3a cent.) et hauts de 0 m. 025 mill. ; ils sont de longueur inégale et très irrégulièrement dessinés; ils sont peints en jaune (n0' 1 , 3 et 5) et en bleu (nos 2 et li). Au-dessous des rectangles jaunes sont tracées cinq bandes verticales parallèles, peintes alternativement en bleu, rouge, bleu, rouge et bleu; au-dessous des rectangles bleus sont également cinq bandes verticales parallèles, mais peintes en jaune, vert, jaune, vert et jaune. Ces bandes mesurent 0 m. 08 cent, de hauteur.
Le reste de la cuve est couvert d'un texte unique occupant quatre-vingt-huit lignes, qui se décomposent ainsi :
i" Côté droit. Quarante-deux lignes horizontales (n°' 1 à £2), commençant au sommet de l'épaule pour se terminer à la naissance du socle; les hiéroglyphes sont écrits en noir sur un fond alternativement blanc (lignes impaires) et jaune (lignes paires);
2° Fond plat. Haut de 1 m. 1 9 cent, depuis le bas de la perruque jusqu'à la naissance du socle et large de o m. 2 h cent. : cinq longues lignes verlicales (n°* hZ à h']) à fond jaune (lignes impaires) et blanc (lignes paires);
3" Côté gauche. Quarante et une lignes horizontales (n0' 48 à 88), allant du sommet de l'épaule à la naissance du socle, avec fond alternativement jaune (lignes paires) et blanc (lignes impaires).
Les lignes sont écrites de droite à gauche et séparées entre elles par un fdet bleu. Après la généalogie du défunt (lignes 1 à 12), le texte comprend un passage assez long emprunté au chapitre xvn du Livre des Morts :
("~~*) I I 1 I '^e-JJ I II, — .'wî o I Aw^Tf A. ..
^'^■**CJïO.J.LP4-iM£WÏ- , Z^JU-l NVE Î-V* T-YilIP ï 4^ •Vf ^n* T V9« ■ * î MT T A- 1 Ita
I» Les trois signes "fcfc J avaient été omis et ont été rajoutés en surcharge au-dessus du <— * suivant.
W Ici commence le passage du chapitre xni du Livre rft» Morts.
t') Lire probablement "^7" Ak » (?).
I« Ce passage est incertain, car il y a des surcharges; sous les signes §= on voit trois signes superposés
ressemblant à des couteaux N^ ; le N^. qui traverse le [ semble appartenir aussi à l'ancien texte
surchargé; enfin le ^L est très douteux.
.~~— a J^> J£» /*»«wjv JEV <=► JT a~~wv LLLLU A V> ' a««^a m. m S a
^ ^ W| "WT ^2i ? (lignes du côté gauche) I 4i9 |<?) V {
n t \. ira t - tr-] s ^ t a ~* ï l; *
Au-dessus des lignes latérales, sur toute la longueur des grands côtés, la bordure de la cuve est composée de cinq bandes horizontales parallèles, celle du bas peinte en bleu, la seconde en jaune, la troisième en vert, la quatrième en jaune, et la cinquième (celle du haut) en bleu.
B. — Intérieur.
L'intérieur de la cuve est, comme celui du couvercle, peint uniformément en blanc; il ne comporte aucune décoration figurée, mais il est absolument couvert, sur toute sa surface, de textes hiéroglyphiques noirs. La facture de ces hiéroglyphes est beaucoup
(l> Mêmes surcharges qu'au passage précédent. (5) Le S est écrit en surcharge par-dessus un |.
plus soignée que celle des textes de l'extérieur. Chacune des lignes est séparée de ses voisines par un double filet, noir.
Côtés. Les deux côtés portent deux longs proscynèmes affrontés, commençant tous deux au milieu du petit côté de la tête et venant se terminer à l'extrémité inférieure des longs côtés; celui de droite est adressé à Osiris, celui de gauche à Râ-Harmakhis. Les premiers signes de chacun des proscynèmes sont tracés horizontalement, les suivants au contraire sont verticaux; en outre, la direction dans laquelle sont écrits les signes change lorsqu'on passe du début, horizontal, à la suite, verticale.
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Fojyd. Le texte qui couvre le fond se compose de quarante-quatre lignes horizontales d'inégale longueur, dont quarante et une sur la partie plane horizontale et trois sur le petit côté vertical correspondant aux pieds. Ces lignes sont tracées de droite à gauche et contiennent :
î" La généalogie complète du défunt (lignes î à 7);
20 Le début du chapitre 1" du Livre des Morts (lignes 7 à Mi), dont la suite est écrite dans l'intérieur du couvercle (voir plus haut, p. 396-897).
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"' Le nom du bisaïeul maternel du défunt semble donc bien être ) J^l I V o — hJL, et non ■> ^^ c=i> I V o -. Vl^ comme le cercueil le porte, probablement par erreur, sur l'extérieur du couvercle (voir plus haut, p. 38G-387), et comme le donne Liiblein, Dictionnaire des nom» propret , n° 1112, qui ne semble pas avoir examiné l'intérieur du cercueil.
CERCUEILS [41062]. i03
Technique. Elle est identique à celle de la plupart des cercueils de cette famille; le bois est très épais, et chacune des deux moitiés est taillée dans une seule souche, de sorte qu'il n'y a aucun joint ni raccord et que la solidité de l'ensemble est beaucoup plus grande. Le couvercle et la cuve sont fixés l'un à l'autre à l'aide de huit tenons et huit mortaises (quatre sur chacun des longs côtés), dans lesquels passent des chevilles de bois; il n'y a pas sur le rebord de la cuve la rainure que nous avons observée sur le cercueil de Neser-Amon. Le couvercle seul est recouvert à l'extérieur d'une couche de vernis gommé qui lui donne un aspect brillant; la cuve, au contraire, reste mate par suite de l'absence de ce vernis. Les hiéroglyphes sont, en général, dessinés avec soin et régularité, certains même avec une recherche minutieuse du détail qui fait contraste avec la simplicité de l'ensemble. L'extérieur, destiné à être vu, est, naturellement, plus soigné que l'intérieur.
Conservation. Elle est bonne, si l'on excepte les tenons qui ont été cassés ou arrachés au cours des nombreux transports et déplacements subis par le cercueil depuis sa découverte, tandis que les chevilles sont restées, pour la plupart, prises dans les mortaises. Le frottement a également produit la disparition de quelques hiéroglyphes de l'extérieur de la cuve. Une large tache noire et jaune foncé, circulaire, causée sans doute par le bitume de la momie, macule le fond intérieur de la cuve, sans pourtant nuire à la lecture des textes. Enfin, le vernis brillant de l'extérieur du couvercle a
quelque peu décomposé les couleurs primitives de la décoration; les bleus, par exemple, ont été presque uniformément transformés en vert.
Bibl. : Lieblein, Dictionnaire des noyns pwpres , u° il la "'.
41063. Cercueil extérieur au nom de la dame —m- ,■ J, fille du /F>TV Vk
et de la dame "*] ~îà I % H ■¥• . — Bois de sycomore non revêtu de toile. — Longueur : 2 mètres. Largeur : à la tête, o m. 55 cent.; aux épaules, o m. 7 5 cent.; aux pieds, o m. ^7 cent. Hauteur : à la tête, o m. 56 cent.; aux pieds, o m. 68 cent. — Deir-el-Bahari. — Epoque pré-saïte (pi. XXXII).
Ce grand cercueil n'a reçu aucune peinture, sauf en ce qui concerne la perruque et le visage.
COUVERCLE
(Hauteur : à la tête, o m. ai cent., aux pieds, o m. 37 cent.)
Tête. Beau visage de femme peint en rose chair et bien conservé. Les sourcils et les yeux sont dessinés en noir; la pupille est noire sur fond blanc. Les oreilles ne portent pas de boucles aux extrémités inférieures du lobe; le cou est en léger retrait par rapport au plan de la poitrine; l'extrémité inférieure du nez est légèrement éraflée.
La perruque est composée de larges rayures bleues séparées entre elles par d'autres rayures plus étroites, peintes en jaune. Ces rayures n'intéressent que le couvercle et la cuve n'en porte aucune. Les deux nattes qui encadrent le visage mesurent 0 m. 48 cent, de hauteur depuis la décoration du sommet du crâne jusqu'à leur extrémité inférieure; à leur base une lisière jaune transversale limite les rayures, dont la couleur bleue a quelque peu bavé sur ce fond jaune. Les deux nattes occupent une largeur totale de 0 m. 35 cent., avec un intervalle de 0 m. 10 cent, entre elles deux. Elles sont en un relief très faible par rapport au plan du collier.
Sur le sommet du crâne la décoration est également limitée au couvercle; elle est fort simple. A l'intérieur d'une large bordure formant demi -cercle, est peint, sur un fond brun, le signe tSâ' dont 'e disque est rouge et le *■ 4k jaune.
La bordure elle-même ne mesure pas moins de 0 m. 17 cent, de largeur et se décompose en plusieurs éléments :
i" A l'extérieur, un petit filet rouge;
2° Puis, une guirlande de feuilles pointues, dont trois consécutives peintes en blanc pour une seule peinte en vert; un bandeau continu, vert, court à la base de la
"> Ce cercueil n'esl décrit dans aucune des Notices des Monuments exposés au Musée de Boulaq ; mais il est, probablement, compris dans une des deux séries n°' i5a à 657 (six cercueils) ou 765 à 752 (huit cercueils) mentionnées sur l'édition de 1 876. Il ne figure pas davantage sur les fiches dressées par M. Maspero en i883, ni sur aucun des Catalogues postérieurs du Musée.
guirlande, un bandeau identique, jaune, court à son sommet, et chacune des feuilles porte à sa base une petite tache rouge.
3" Puis vient une large bande de gros rectangles (presque carrés) alternativement bleus et rouges, encadrée entre deux filets jaunes; chaque rectangle est séparé du voisin par trois filets perpendiculaires à la bande même, un vert entre deux jaunes.
A" Une guirlande de feuilles toutes blanches, avec bandeau vert continu à leur base, tache rouge sur chaque feuille, et intervalle entre les pointes des diverses feuilles peint en bleu.
5" Enfin, tout à fait à l'intérieur, trois larges bandes sans ornements, une rouge entre deux jaunes.
Poitrine. La gorge et la poitrine portent le beau collier habituel, peint en vives couleurs et bien conservé; il mesure ici o m. 35 cent, de hauteur; les divers rangs en sont larges, très espacés entre eux, et dans chaque rang les ornements sont également très peu serrés.
Il est composé de cinq bandes horizontales, à son sommet, entre les deux nattes de la perruque (rouge, bleue, verte, bleue et rouge, séparées entre elles par un filet jaune), puis d'un rang de pendeloques ovales alternativement jaunes, bleues, rouges, bleues, jaunes, etc., sur fond général blanc, puis de huit rangs d'ornements variés (guirlandes et fleurs), et enfin, à sa base, d'un autre rang de pendeloques ovales identiques aux précédentes, sur fond blanc et bordées à leur partie inférieure par un filet bleu. Les rangs 3 et 6 du collier sont identiques et formés de marguerites blanches et jaunes sur un fond bleu découpé en festons; les rangs k et 7 sont aussi identiques entre eux, tandis que chacun des quatre autres rangs n'a pas son semblable. Le collier n'est pas peint sur toile ou stuc, comme souvent, mais directement à même le bois nu.
Ventre, jambes et chevet. Au-dessous du collier la seule décoration consiste en une bande verticale d'hiéroglyphes couvrant toute la partie plate du couvercle suivant l'axe médian du cercueil, toute la surface oblique du chevet suivant ce même axe, et même l'épaisseur du pied, en dessous du chevet. Cette bande mesure ainsi 1 m. 3g cent, de longueur totale (1 m. 06 cent, sur la partie plate + 0 m. 27 cent, sur le chevet + 0 m. 06 cent, sur l'épaisseur du pied); sa largeur est de 0 m. 08 c; elle est encadrée à son sommet et sur ses deux longs côtés par un filet rouge assez large. Les hiéroglyphes étaient originairement bleus, mais les uns sont absolument décolorés et les autres ont tourné au vert :
Pied. Lu face inférieure formant le pied du cercueil présente, couvercle et cuve réunis, l'aspect ci-contre (fig. 78) : largeur: 0 m. 45 cent, au sommet. 0 m. h 7 cent, au milieu , 0 m. 3 5 cent, à la base; hauteur : 0 m. G 8 cent, (dont 0 m. 37 cent, pour le couvercle et 0 m. 3i cent, pour la cuve). Cette surface ne porte aucun hiéroglyphe ni ornementation d'aucune sorte. Les lignes tracées à l'intérieur sur le schéma cicontre indiquent le raccord des sept planches dont est composé ce Fig. 78. pied.
L'intérieur du couvercle ne porte aucune décoration.
II. CUVE
(Hauteur : 0 m. 3i cent. Epaisseur variant entre o m. oG cent, et o m. 07 cent.) La décoration de la cuve est aussi sobre que celle du couvercle.
A. — Extérieur.
Les deux longs côtés et le petit côté arrondi formant la tête portent une ligne horizontale d'hiéroglyphes bleus encadrée entre deux filets parallèles rouges assez larges. Cette ligne est tracée à peu près à mi-hauteur des parois et mesure de 0 m. 075 mill. à o m. 08 cent, de hauteur. Elle débute à l'extrémité inférieure (angle du petit côté des pieds) du côté droit, contourne les épaules et la tête, et vient se. terminer à l'extrémité inférieure du côté gauche :
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NTERIEUR.
Comme l'intérieur du couvercle, l'intérieur de la cuve n'a reçu ni peinture ni vernis. Sur le bois même est représentée la déesse Amentit, tournée vers la gauche du
"' Ce signe a une forme légèrement différente sur l'original
défunt (» — ►) et debout sur le support d'enseigne , y . Elle occupe tout le fond , sur une hauteur de 1 m. 81 cent.
Les chairs nues et le visage n'ont reçu aucune couleur spéciale, mais le contour en est simplement indiqué au trait noir. La perruque est bleue, avec large bandeau
frontal rouge. La coiffure jf/ est ainsi coloriée : le faucon est bleu avec tête couleur
du bois, bec et oeil noirs, extrémité inférieure de la queue rouge, cuisses et ventre couleur du bois et pattes rouges. La plume d'autruche et le support du faucon sont bleus.
La déesse a deux colliers : un horizontal, ||HH , bleu et couleur du bois; l'autre demicirculaire, au-dessous du précédent, composé de trois bandes bleue, rouge et bleue alternant avec une bande intermédiaire couleur du bois. Les six bracelets des bras, poignets et chevilles sont bleus et rouges. La robe et les bretelles sont rouges, avec un réseau de larges rayures bleues s'entre-coupant; au-dessous de la gorge et à l'extrémité inférieure de la robe sont tracées deux lisières horizontales peintes en bleu.
Le support y sur lequel est debout la déesse est rouge, sauf le montant vertical qui est composé de rectangles alternativement couleur du bois, bleu, couleur du bois, rouge, etc., et les deux banderoles postérieures qui sont rayées transversalement en bleu sur un fond couleur du bois et terminées à leur extrémité inférieure par une tache rouge.
Tecunique. Le couvercle est composé de cinq longues planches juxtaposées; il semble (jue le visage soit complètement rapporté; ces planches sont assez irrégulièrement découpées et assemblées. Le chevet est composé également de cinq planches juxtaposées, dont une a complètement disparu, celle du bas côté droit. Aux planches du chevet et du fond sont attachées celles du pied, de telle façon que le chevet était complètement creux à l'intérieur. Le fond de la cuve est composé de trois planches et chacun des longs côtés est formé d'une planche unique. Les contours des épaules et de la tôle ont été obtenus à l'aide d'une troisième planche, unique, insérée entre les montants latéraux. Quatre tenons sur chaque long côté du couvercle s'emboîtent dans les quatre mortaises correspondantes ménagées dans l'épaisseur de la cuve; ces dernières ont 0 m. 06 cent, de longueur, 0 m. 0 1 cent, de largeur et 0 m. 06 cent, de profondeur.
CoNSEnvATioN. Bonne, sauf quelques éraflures sans importance au visage; la planche du bas côté droit du chevet est tombée, ainsi que le bord supérieur du petit côté de la cuve (pied).
Bibl. : Mariette, Notice du musée de Boulaq , groupe de six cercueils numérotés de 45a à 457 (p. 181 de l'édition 1872, p. 1 g5 de l'édition 1874, etc.). — Lieblein, Dictionnaire des noms propres, n° io4o (le 11° 1 1 14 concerne le cercueil intérieur du même personnage, donné comme figurant dans la collection du Musée de Boulaq mais que je n'ai pas retrouvé). — Maspero, Catalogue sur fiches du Musée de Boulaq, n° 4q4o (le n° 4q63 concerne le cercueil intérieur du même personnage).
41064. Cercueil du IJ — ^f;^;^, fils de 2^^^, ^ et de la dame Q, « pî — Bois de sycomore peint. — Longueur : î m. 90 cent. Largeur : à la tête, 0 m. ho cent.; aux épaules, o m. 56 cent.; à la naissance du chevet, o m. 35 cent.; aux pieds, o m. 61 cent, en avant et o m. 3a cent, en arrière. Hauteur : à la tète, 0 m. /ta cent, (o m. f>4 cent, pour le couvercle et o m. 18 cent, pour la cuve); aux pieds, o m. 68 cent. (0 m. 33 cent, pour le couvercle et o m. i5 cent, pour la cuve). — Deir-el-Bahari. — Fin de la XXVIe dynastie, ou plus tard (pi. XXXIII-XXXIV).
I. COUVERCLE
A. — Extérieur.
Tête. Tête d'homme au visage peint en vert et à la barbe tressée. Les yeux sont tracés en noir; la sclérotique est jaune et la pupille noire. Les oreilles, vertes, ressortent par-dessus la perruque. Le collier de la barbe est indiqué en noir; la barbe ellemême, longue de o m. 1 o, cent., large de o m. o5 cent, et haute de 0 m. to cent., est rayée en vert et jaune, tressée et frisée à son extrémité inférieure; les bords latéraux de la barbe, ainsi que le support qui la relie au cou, étaient jaunes, mais la couleur a disparu en maints endroits. La perruque, rayée en bleu et jaune, avec quelques nattes peintes en rouge, mesure o m. 44 cent, de longueur depuis le sommet du crâne jusqu'à ses extrémités inférieures; elle retombe fort bas sur la poitrine, de chaque côté du visage, en deux grosses nattes larges de 0 m. 09 cent, chacune et séparées l'une de l'autre par un intervalle de 0 m. 08 cent, à leur extrémité inférieure. La rayure la plus rapprochée des yeux, sur le front, s'enlève en jaune sur le visage vert.
Le sommet de la tête (cuve et couvercle réunis) forme une surface ovale, sur laquelle ont été tracées deux scènes décoratives différentes. Ces scènes sont encadrées par un bandeau de o m. o3 cent, de largeur qui fait tout le tour de la tête; il se compose d'ornements végétaux (feuilles pointues, de forme W ), juxtaposés les uns aux autres et peints en blanc ou en vert : trois blancs consécutifs, puis un vert, et ainsi de suite sur toute la longueur. Ce bandeau est bordé en dedans et en dehors par une double lisière bleue et rouge, et l'ensemble est peint sur un fond de la même teinte chamois qui recouvre uniformément tout le cercueil.
A l'intérieur de ce bandeau la surface laissée libre (o' m. 43 cent, de hauteur et 0 m. 37 cent, de largeur maxima) a été illustrée par deux scènes; entre les deux scènes court, sur le bord inférieur du couvercle, un long serpent de couleur chamois, rayé et tacheté de noir, qui fait tout le tour du cercueil, sa tête et sa queue se
rejoignant sur l'extrémité inférieure du chevet et en son milieu; ce serpent mesure h m. !to cent, de longueur totale.
1° Scène du haut (couvercle). La déesse Nephthys, coiffée du TT , est accroupie sur le signe nawn, les ailes largement éployées, les deux bras étendus et tenant dans chaque main la plume ï; de chaque côté de la déesse quatre courtes lignes verticales d'hiéroglyphes écrits de droite à gauche (■ — ► ) lui servent de légende (cf. ci-contre, fig. 79).
Le visage et les chairs de la déesse sont peints en vert; la longue robe collante est de couleur chamois foncé. La perruque est bleue et le bandeau rouge. Le signe TT est bleu,
^T Vip. 70.
rouge et blanc. Les bracelets et le collier sont jaunes, les
deux plumes tenues par la déesse sont vertes. Les ailes, mi-ouvertes, ont une forme générale arrondie, f *\; elles sont divisées en quatre parties : en haut, une zone mouchetée de bleu sur fond chamois, puis des plumes bleues, des plumes vertes, et enfin une nouvelle rangée de plumes bleues, tout en bas. Toutes les plumes, quelle que soit leur couleur, sont serties de rouge à leur extrémité inférieure. Le signe nom a les deux extrémités latérales de ses cordes rouges; elles sont fixées au filet, de chaque côté, par un nœud bleu; le filet lui-même est bleu, chamois, rouge, chamois et bleu; les pendeloques, au nombre de douze, sont bleues, rouges, vertes, bleues, rouges, etc.
La figure mesure 0 m. i4 cent, de hauteur sur 0 m. 17 cent, de largeur.
Les huit lignes constituant la légende sont composées d'hiéroglyphes noirs et séparées entre elles par des filets bleus :
'Il V A*«*^ 1 I '^v;. >»~*A I UJ a a .^H" A I A***** ^P»l I ~*m^ J I
(•<') (inachevé).
Entre le serpent et l'extrême bord du couvercle une petite bande est restée sans décoration; elle était peinte primitivement en rouge brique, mais elle est tellement écaillée aujourd'hui que le bois apparaît presque partout par-dessous la mince couche de stuc, qui est tombée.
2° Scène du bas (cuve). Elle est limitée à sa partie supérieure par une bande d'ornements rectangulaires multicolores, alternativement bleus, jaunes, verts et rouges. Elle consiste en un disque solaire, rouge brique, mesurant 0 m. 09 cent, de diamètre et flanqué des deux uraeus dressés, couleur chamois rayé de noir et la
Catal. du Mutée, n° 4 1062. 5a
tête peinte en bleu; les uraus mesurent o m. 1 o cent, de hauteur et l'ensemble du disque et des urœus occupe une largeur de o m. 1 5 cent. De chaque côté de cette figure, la légende -**»• est tracée en deux lignes affrontées (» — ► < . ■). Les hiéro-
ma, \47
glyphes sont ainsi coloriés : les deux <- sont mi-rouges, mi-bleus; les deux m» sont rouges; les deux » sont bleus; les deux o ont les contours peints en bleu, l'intérieur des petits triangles blanc, et l'espace compris entre les quatre triangles, formant le milieu du signe, peint en vert.
Poitrine. Le collier mesure o m. 97 cent, de hauteur : il n'est pas composé de moins de dix-huit rangs d'ornements variés, terminés au bas par une rangée de perles oblongues multicolores (alternativement bleue, rouge, bleue, verte, etc., sur fond blanc). Les rangs 1 (en commençant par celui du haut), A, 6, g, 1 s, 1 A et 17 sont semblables et composés de perles allongées et étroites, rouges, bleues et vertes. Les rangs 2, 5, 8, 10, 1 3, 16 et 18 sont constitués par des fleurs blanches sur triangles bleus et verts. Enfin les rangs 3, 7, 1 1 et 1 5 sont constitués par des feuilles pointues analogues à celles du bandeau du crâne décrites plus haut, juxtaposées et peintes en blanc et en vert (trois (leurs consécutives blanches, la quatrième verte, et ainsi de suite).
Au-dessous de ce collier, nous trouvons la scène que nous avons déjà rencontrée sur les autres cercueils de cette famille, mais avec quelques différences cependant. La déesse Nouit, coiffée du disque à l'intérieur duquel est inscrit son nom, , est
accroupie sur une ligne de rectangles multicolores (bleus, jaunes, verts, rouges) qui occupe toute la largeur du couvercle (0 m. 66 cent.). La figure occupe 0 m. 1 3 cent, en hauteur et 0 m. A3 cent, en largeur. La déesse a les ailes complètement ouvertes (horizontales) et les bras étendus horizontalement aussi; elle lient de chaque main le signe de la vie, >¥•• Au-dessus des bras, entre la tête et le signe •+■, de chaque
côté de la figure, est représenté l'œil fg^f •
La déesse a les chairs couleur chamois; l'œil, l'oreille et les contours du visage sont indiqués' en noir sur ce fond; la sclérotique de l'œil seule est blanche. La perruque est bleue et le bandeau rouge; le coussin sur lequel repose le disque est couleur chamois ainsi que le fond du disque lui-même. Les hiéroglyphes composant le nom de la déesse sont peints, le s mi-partie en rouge (haut), mi-partie en bleu (bas), le • et le ■ 1 complètement en bleu. Le collier, les bracelets, la longue robe collante et les bretelles qui la retiennent sur les épaules sont verts. Les deux signes ■¥• ont les contours noirs et l'intérieur de la boucle rouge. Les ailes sont divisées, comme celles de la déesse Nephlhys sur la scène du sommet du crâne, en quatre zones (voir plus haut, p. Aog). Enfin les deux yeux affrontés, (g^f ^^§> sont bleus, sauf la sclérotique, qui est blanche, et la pupille, qui est noire; ils mesurent 0 m. 06 cent, dans leurs deux dimensions.
De chaque côté de la déesse, entre le haut des ailes et le bas du collier, est tracée une double série de quatre lignes verticales de textes, affrontées (■ — >--« — «), servant
de légende
chaque série a o m. 1 0 cent, de
largeur et les lignes mesurent en moyenne o m. 06 cent, de hauteur; les signes sont noirs sur fond chamois et les filets séparant entre elles les différentes lignes sont bleus.
De chaque côté de la figure de la déesse Nouit, sur les bords du couvercle, en dehors des ailes et des légendes hiéroglyphiques, un bélier coiffé du disque et des longues plumes d'Amon, est debout
sur le support d'enseigne ]*, et ce support repose
sur la même bande d'ornements rectangulaires multicolores que la déesse Nouit elle-même (cf. fig. 80) : ces béliers mesurent chacun o m. io5 mill. de hauteur, et 0 m. 1 y cent, avec le support d'enseigne; leur largeur est de 0 m. 10 cent. Chacun d'eux a les pattes, la tête et le corps verts, et la poitrine rouge. Le disque et les plumes de la coiffure sont couleur chamois.
Le support d'enseigne est bleu, les banderoles bleues et rouges, et l'extrémité antérieure rouge. Devant chaque bélier est peint le $ dont les couleurs ne sont pas les mêmes pour celui de gauche (fig. 81) que pour celui de droite (fig. 82). Entre la bande d'ornements rectangulaires qui sert de support à ces deux béliers et à la déesse Nouit et une autre bande d'ornements analogues parallèle à la précédente, une ligne horizontale de texte tracée de droite à gauche (» — ►) court sur toute la largeur du couvercle; elle mesure o m. oq 5 mill. de hauteur :
Fig. 80.
Fig. 81.
Fig. 82.
") Lire
1 1 ~1|fc 55^" ■?■ _® J(««) (lire J, ou peut-être |I<?>)-
Ventre et Jambes. Au-dessous de cetle ligne transversale commence la large (o m. i5 cent.) bande longitudinale composée de cinq lignes verticales d'hiéroglyphes et s'étendant jusqu'à l'extrémité inférieure du cercueil sur une longueur totale de o m. 86 cent, (o m. 63 cent, depuis le haut jusqu'à la naissance du chevet et o m. 2 3 cent, depuis le ressaut du chevet jusqu'au serpent qui limite le cercueil). Ces cinq lignes de textes et la vignette qui les surmonte sont encadrées par deux longues bandes parallèles d'ornements rectangulaires mesurant o m. 98 cent, de longueur, dont 0 m. 2 3 cent, sur la partie inclinée du chevet.
La vignette servant d'illustration au texte occupe une surface de 0 m. 1 5 cent, de largeur sur o m. 1 1 cent, de hauteur; elle est encadrée sur ses quatre côtés par une ligne de rectangles multicolores. Au-dessous du ciel »— •>, peint en bleu, la momie du défunt est couchée sur le lit funéraire habituel, et son âme, sous la
forme d'un oiseau \k planant, descend pour lui rendre visite. Au-dessous du lit
sont rangés les quatre vases canopes.
L'oiseau -âme est bleu, avec la queue verte, le visage et les pattes rouges.
La momie est verte, sauf les épaules et le haut de la poitrine qui sont couleur chamois. La perruque et la barbe sont bleues, le visage rouge, le petit bonnet conique vert et rouge.
Le lit funéraire, à tête et à pieds de lion, est noir; les pieds ne reposent pas directement sur le sol, mais sur de petits supports verts. La tête de lion est à fond couleur chamois et les lignes du visage sont indiquées en noir sur ce fond; l'oreille est blanche, la crinière bleue. Le coussin surmontant le lit est divisé en trois parties dans le sens de la longueur : rouge, blanc, chamois.
Les canopes ont le corps (vase) vert, les épaules chamois, et la perruque bleue. Les visages sont de couleurs différentes :
1° Armel : tête de chacal, verte;
20 Douatnoutef : tête d'homme, rouge;
3" Hapi : tête de cynocéphale, rouge;
h" Qebehsennouf : tête de faucon, blanche.
Le texte commence immédiatement au-dessous de cette vignette; il se compose de cinq lignes parallèles (verticales) d'hiéroglyphes noirs sur fond chamois, écrits de droite à gauche (» — ► ); mais les lignes sont rangées en sens inverse, de gauche à droite (< — ■), comme nous l'avons déjà constaté sur la plupart de nos cercueils à cet endroit. Les fdets séparant les lignes entre elles sont bleus.
Le texte comprend d'abord une longue titulature et généalogie du défunt (lig. i-3), puis les deux premiers tiers environ du chapitre lxxxix du Livre des Morts (lig. 3-5) :
it>*::yi!§*-f:t;nsv,.,3>
mi liLdin Mffî«i'i<=>l — A~- j > ^* * T* —
X^^lVS^JP^J^aViri!"' Vf^-EC^îT-PMiZPJLH
ULJ 8 0 \ | ■*"" J \\ V *~~* ° ffi («■'«) (inachevé faute de place).
Représentations latérales. De chaque côté de cette bande médiane de textes et perpendiculairement à elle sont représentés onze personnages l'un derrière l'autre (dieux, génies canopcs, déesses) et trente-quatre lignes verticales d'hiéroglyphes noirs sur fond chamois, séparées entre elles par des filets bleus. La longueur totale de ces représentations est de o m. 75 cent, de chaque côté, depuis la poitrine jusqu'à la naissance du chevet, et leur largeur va en diminuant du haut vers le bas, depuis 0 m. 235 mil!, jusqu'à 0 m. 1 35 mill. Chaque figure a de 0 m. 1 0 cent, à
M Lire ~ V *** •
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o m. i a cent, de hauteur et o m. oit cent, de largeur. Les lignes de textes sont de hauteur inégale et réparties comme il suit : une grande ligne, occupant toute la hauteur, en avant de chaque figure (soit onze lignes); deux petites lignes heaucoup plus courtes au-dessus de chaque figure (soit vingt-deux lignes); enfin une grande ligne occupant toute la hauteur, derrière la dernière figure et tout à fait avant le ressaut incliné du chevet; soit un total de trente-quatre lignes inégales.
Cotk droit. i" Le dieu Atoum. Corps d'homme rouge, à têle d'homme rouge coiffée dupscltent, jf, dans lequel la couronne Ê est blanche et la couronne ^J rouge. L'œil est indiqué en blanc et la barbe est noire. Le collier, le justaucorps et les bretelles fixant ce dernier sur les épaules sont verts; la ceinture est jaune, le jupon court est mi- partie blanc, mi -partie bleu; la queue pendante derrière le dieu est verte. Atoum tient, comme tous les autres personnages figurés derrière lui, de la
main droite le sceptre 1 , vert, et de la gauche le signe •¥•, noir.
La légende comprend trois lignes verticales, une grande (o m. a35 mill.) et deux petites (o m. 1 1 cent.) :
a° Osiris-khonti-amenti. Corps d'homme bleu, à tète d'homme bleue coiffée du diadème Et , dans lequel la couronne À est blanche et les deux plumes sont vertes avec liséré rouge à leur bord extérieur. L'œil est blanc et la barbe noire; le collier semble avoir été jaune. Le justaucorps et les bretelles sont rouges, la ceinture bleue, le jupon mi-partie blanc, mi-partie vert, la longue queue pendante verte. Mêmes attributs que le précédent.
La légende compte trois lignes, comme la précédente (une grande : o m. a a cent., suivie de deux petites : o m. io5 mill. et o m. og5 mill.) :
(-)îhi.nii:*ÂJ^2:ni!=rf ^rzî-ivrrmTn-j:
3" Le génie eanope Amset. Corps d'homme rouge, à tête d'homme rouge sans autre coiffure que la perruque peinte en bleu. L'œil est blanc et la barbe noire; le collier, le justaucorps et les bretelles sont verts, la ceinture jaune et le jupon mi -partie
blanc mi-partie bleu. La queue est verte. Les attributs sont pareils à ceux des figures précédentes.
La légende compte trois lignes (o m. ao5 mill., o m. 10 cent, et o m. og5 mdl.) :
(")îhi!^n>îJ™Z:jri1!™^fÔ
frr^X 111 ïHinachev^
A° Le dieu Anubis. Corps d'homme noir, à tête de chacal noire et perruque rouge. L'œil est blanc, le justaucorps et les bretelles jaunes, la ceinture bleue, le jupon mi-blanc mi-vert, la queue verte. Les attributs sont pareils aux précédents.
La légende compte trois lignes (o m. i85 mill., o m. 08 cent., et o m. o75 mill.) :
5» Le génie canope DouamoutcJ. Corps d'homme rouge , à tête de chacal verte et perruque bleue. L'œil est blanc, le collier, le justaucorps et les bretelles sont verts; la ceinture est jaune, le jupon mi- blanc mi-bleu, et la queue verte. Mêmes attributs que les précédents.
La légende compte trois lignes (o m. i65 mill., o m. o65 mill. et o m. o55 mill.) :
6° Le dieu Gabou. Corps d'homme bleu, à tête d'homme bleue et perruque noire. La barbe est noire, le collier jaune, le justaucorps et les bretelles rouges, la ceinture bleue, le jupon mi-blanc mi-vert, la queue verte. Mêmes attributs.
La légende compte trois lignes (o m. i5 cent., o m. o55 mill. et o m. o5 cent.) :
f Le dieu IJiq-maa-iolf. Corps d'homme rouge, à tête d'homme rouge et perruque bleue. La barbe est noire; le collier, le justaucorps, les bretelles et la queue sont verts; la ceinture est jaune et le pagne mi-blanc mi-bleu. Mêmes attributs.
La légende compte trois lignes (o m. i5 cent., o m. o55 mill. et o m. o55 mill.)
8" Le dieu lrit-ranf-djesf. Corps d'homme bleu, à tète d homme bleue et perruque noire. La barbe est noire; le collier, le justaucorps et les bretelles sont rouges. La ceinture est bleue, le pagne mi-blanc mi-vert, la queue verte. Mêmes attributs.
La légende compte trois lignes (o m. i5 cent., o m. o5 cent, et o m. o5 cent.) :
hi.T=àjmerf
"•) (inachevé)
g° Le dieu Oupouaouit. Corps d'homme rouge, à tète de chacal verte et perruque bleue.
Le justaucorps, les bretelles et la queue sont verts; la ceinture est jaune, le pagne
mi-blanc mi-bleu. Mêmes attributs.
La légende compte trois lignes (o m. ii5 mil!., o m. o&5 mill. et o m. o65 mill.) :
<— > î h A v f*?; £ <- f ZI p -> ;g J !ï !zl ***
i "Mis i "HF o^—{"r)-
i o" La déesse Isis. Corps de femme vert, à tête de femme verte et perruque bleue fixée par un bandeau rouge, coiffée du signe I peint en bleu. Le collier et les bracelets sont jaunes. La longue robe collante, descendant jusqu'au-dessus des chevilles, est rouge, ainsi que les bretelles qui la fixent aux épaules. La déesse porte aussi le
sceptre 1, peint en vert (au lieu du sceptre [ j, et le ■¥•, noir. La légende compte trois lignes (o m. i/i cent., o m. o5 cent, et o m. 02 cent.) :
ii° La déesse Nephthys. Corps de femme vert, à tête de femme verte et perruque bleue fixée par un bandeau rouge; elle est coiffée du signe TT , peint en bleu, vert,
blanc et rouge. Les bracelets, le collier, la robe et les bretelles sont jaunes, de
teinte un peu plus foncée que le ton général du cercueil. Mêmes attributs qu'Isis.
La légende compte quatre lignes (dont la dernière est tracée derrière la figure de la
déesse), mesurant respectivement : o m. 1 35 mill., o m. 02D mill., o m. 02 cent, et 0 m. i3 cent. :
(~) ',' în \ 7TV~— Il A J J, 3fPl1î î""^
' | | V, Awm UJ a f— 1— -IIm-aII^-, I J I 11 I /~— «s «r
Côté gauche. Représentations et légendes absolument symétriques à celles du côté droit, soit onze figures de divinités et trente -quatre lignes verticales d'hiéroglyphes, d'inégale hauteur.
1° Le dieu Harmakhis. Corps d'homme rouge, à tête de faucon blanche sur laquelle sont tracés en noir le bec, l'œil et le fi. La perruque est bleue. Le dieu est coiffé du large disque solaire rouge avec uraeus noir, J^f- Le collier, le justaucorps et les bretelles sont verts, la ceinture jaune, le jupon mi-partie blanc mi-partie
bleu. Le dieu lient de la main gauche le jT, vert, et de la main droite le •¥•, noir.
La légende est composée de trois lignes (une grande, mesurant 0 m. 2 3 cent., en avant de la figure, et deux plus courtes, mesurant 0 m. 1 3 cent, et 0 m. 1 1 5 mill. . au-dessus de celte figure) :
s" Le dieu Kliopri-khopir-djesf. Corps d'homme bleu, à tête d'homme bleue et perruque
noire. 11 est coiffé du scarabée * , tout noir. La barbe est noire, le collier et la
ceinture sont jaunes. Le justaucorps et les bretelles sont rouges, le jupon mi-blanc mi-vert, la queue verte. Il a les mêmes attributs que le précédent. La légende compte trois lignes (0 m. 22 cent., 0 m. 10 cent, et 0 m. og5 mill.) :
3in::t*i£jpr»TiYîv»M,?jn
3" Le génie canope Ifapi. Corps d'homme rouge, à tête de cynocéphale rouge; l'oreille
(1) Le signe m semble avoir été rajouté après coup, car il est en dehors de la ligne.
(,1 Le signe 1 est tourné en sens inverse.
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est verte et la perruque bleue. Le collier, le justaucorps, les bretelles et la queue sont verts, la ceinture jaune, le pagne mi-blanc mi-bleu. Mêmes attributs. La légende compte trois lignes (o m. 20 cent., 0 m. 10 cent, et 0 m. 09 5 mill.) :
4° Le dieu Anubis. Corps d'homme noir, à tête de chacal noire et perruque rouge. L'œil est blanc, le collier vert, le justaucorps et les bretelles jaunes, la ceinture bleue, le jupon mi-blanc mi-vert, la queue verte. Mêmes attributs.
La légende consiste en trois lignes (o m. 18 cent., 0 m. 08 cent, et o m. 075 mill.) :
5° Le génie canope Qebehsennouf. Corps d'homme rouge, à tête de faucon blanche sur laquelle sont tracés en noir l'œil, le bec et le tf. La perruque est bleue, le collier, le justaucorps, les bretelles et la queue sont verts. La ceinture est jaune, le jupon mi-blanc mi-bleu. Mêmes attributs.
La légende compte trois lignes (0 m. 1 65 mill., o m. 07 cent, et 0 m. 075 mill.) :
6° Le dieu Har-khonti-nn-maa. Corps d'homme bleu, à tête de faucon blanche sur laquelle sont tracés en noir l'œil, le bec et le tf. La perruque est noire et le collier jaune. Le justaucorps et les bretelles sont rouges, la ceinture bleue, le pagne miblanc mi- vert, la queue verte. Mêmes attributs.
La légende compte trois lignes (o m. 16 cent., 0 m. 08 cent, et 0 m. 08 cent.) :
7° Le dieu Khri-bôqf. Corps d'homme rouge, à tête d'ibis blanche (?) sur laquelle sont tracés en noir l'œil et le bec. La perruque est bleue, le collier, les bretelles, le justaucorps et la queue sont verts, la ceinture jaune, le pagne mi-blanc mi-bleu. Mêmes attributs.
La légende compte trois lignes (o m. 1 65 mill., o m. 07 cent, et 0 m. 07 cent.) :
8° Le rfiew Shou. Corps d'homme bleu, à tête d'homme bleue et perruque noire fixée
par un bandeau rouge. 11 est coiffé de la plume à, verte et sertie de rouge. La
barbe est noire,. le collier et la ceinture jaunes, les bretelles et le justaucorps rouges, le pagne mi-blanc mi-vert, la queue verte. Mêmes attributs. La légende se compose de trois lignes (0 m. 1 6 cent., 0 m. 06 cent, et 0 m. o55 mill.) :
rJTAZîil.TCiP^p— )•
9° La déesse Tafnouit. Corps de femme jaune chamois, à tête de femme de même couleur et perruque bleue. L'œil est blanc; le collier, les bracelets, les bretelles et la longue robe collante sont verts. Elle a le même sceptre (quoique femme) que
les dieux précédents et tient aussi le signe •¥•.
La légende compte trois lignes (0 m. 1 55 mill., 0 m. 06 cent, et 0 m. 06 cent.) :
(-JïïiJL^-^-Jiv^-rnerïf
f^~ Y T'V'TTl&^J^ (inachevé)-
1 o° La déesse Neith. Corps de femme vert, à tête de femme verte coiffée de la couronne
du nord, vjl, peinte en rouge. Le collier et les bracelets sont jaunes, les bretelles
et la longue robe sont rouges. Mêmes attributs que Tafnouit. La légende compte trois lignes (0 m. i5 cent., 0 m. ok cent, et 0 m. o35 mill.) :
Il -^g^- 3o ?•""" Ill' { 1 I —?.-••
1 1° La déesse Selkit. Corps de femme vert, à tête verte et perruque bleue fixée par un bandeau rouge. Elle est coiffée du scorpion 3§-A noir. Le collier, les bracelets, la
"' Le •»• est écrit en surcharge par-dessus le trait 1.
robe et les bretelles sont de la couleur même du cercueil, jaune chamois. Mêmes attributs que Tafnouit et Neitb.
La légende compte quatre lignes (la dernière derrière la déesse), mesurant o m. i U cent., o m. o'i5 mill., o m. o35 mill. et o m. 1 35 mill. :
<~»3,' hi,PTj«z:iii^:^i^-n tu
m*»««a(i«) (inachevé).
Chevet. La partie redressée du cercueil formant le chevet est occupée en son milieu par l'extrémité des cinq lignes verticales de textes de la bande médiane. Les côtés portent entre cette bande médiane, la dernière des onze figures latérales, et le serpent formant l'extrême limite du cercueil, deux petits textes de sept lignes chacun; ces lignes sont écrites verticalement, mais en sens opposé à celui des lignes médianes qu'elles encadrent; elles commencent au bord inférieur du cercueil pour descendre le long du chevet et se terminer au moment où ce dernier cesse luimême. Elles sont de longueur inégale (o m. a3 cent, à o m. 07 cent.).
""Ml ' >~-A J I I f K ^^ ' OMI I •JJ 1 A~~* («0
V.,¥Mï^V"<inacl,o,é
"> Ces mots et ceux qui suivent, jusqu'à la fin du texte de droite, contiennent le début du chapitre cxximii du Livre des Morts.
l!I:^^lï!!TX^\1rî^w(inachevé)(1,•
Pied. A la différence de ce que nous avons constaté pour les cercueils de Neser-Amon et de Basanmaut, le pied n'est pas rapporté, mais fait corps avec le reste du cercueil, divisé, comme lui, en deux parties (cuve et couvercle). Les dimensions de ce pied sont, au total (cuve et couvercle réunis) : hauteur, o m. /18 cent, (dont o m. 33 cent, pour le couvercle et o m. î 5 cent, pour la cuve) ; largeur : o m. U î c. en avant du cercueil et o m. 3i cent, en arrière; épaisseur : o m. 1 1 cent.
L'épaisseur est décorée d'une série de vingt- cinq groupes f T 1 juxtaposés sur trois des faces (l'arrière excepté), à raison de sept en avant et neuf sur chacun des côtés. Chacun de ces groupes mesure o m. 06 cent, de largeur sur o m. 07 cent, de hauteur. Les contours du groupe f Tri sont chamois sur fond bleu, et les boucles de
tous les >¥■ sont rouges à l'intérieur. Au-dessus et au-dessous de
cette série d'ornements symboliques est une rangée d'ornements \ couvercle rectangulaires polychromes.
La surface inférieure du pied n'est pas rectangulaire, mais affecte la forme d'un trapèze (fig. 83). Elle est décorée de la scène habituelle, rencontrée déjà sur plusieurs sarcophages, et de la légende explicative correspondante. La figure de la déesse Isis, les ailes à demi éployées, les bras étendus et accroupie sur le nawm, n'occupe que le couvercle. Le tableau mesure 0 m. 2 1 cent, de hauteur sur 0 m. 3a cent, de largeur. Au-dessus, le ciel » i est peint en bleu. Un cadre bleu limite la scène sur les côtés.
La déesse, regardant vers la gauche du défunt (■ — >■), est coiffée du I bleu. Elle a les chairs et le visage peints en vert, la perruque bleue fixée par un bandeau rouge. Le collier et les bracelets des bras et des chevilles sont jaunes, la longue robe collante et les bretelles qui la retiennent aux épaules sont rouges. De chaque main , la déesse tient une plume d'autruche, i, verte et sertie de rouge.
Les ailes ne sont qu'à demi ouvertes et forment un demi-cercle, / -\; elles sont divisées en quatre parties :
i" en haut, une zone mouchetée de vert sur le fond chamois clair de l'ensemble du cercueil;
2° au-dessous, des plumes bleues; J
„„,,,, ( chaque rangée de plumes est sertie de
o plus bas, des plumes vertes; > ' , ° ,.,.,,,
I rouge a son extrémité inférieure.
U" enfin, tout au bas, des plumes bleues. ]
Le signe rsimn sur lequel est accroupie la déesse a les deux cordes verticales des côtés
"' Depuis le premier mot de la ligne U, jusqu'à la fin du teite, nous avons un fragment très altéré du chapitre Lxm du Livre des Morts.
peintes en rouges et fixées au filet par un nœud bleu; le filet lui-môme est rayé en bleu, rouge, bleu, sur fond cbamois; les pendeloques sont alternativement bleues, rouges, bleues, vertes, bleues, etc.
Le texte se compose de quatorze lignes d'hiéroglyphes tracés, comme la figure de la déesse, de droite à gauebe (» — >-); ils sont peints en noir sur fond cbamois et les filets séparant les différentes lignes sont d'un bleu sensiblement vert. Ces quatorze lignes se divisent en buit verticales, disposées de ebaque côté de la déesse Isis à raison de quatre à sa droite et quatre à sa gauebe, et six borizontales tracées au-dessous de la scène (deux Fig. 86. sur le couvercle et quatre sur la cuve). Voir ci-contre, fig. 86.
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NTERIEUR.
La décoration en est très négligée. Sur le fond, peint en blanc, se détache une image grossièrement exécutée de la déesse Nouit, debout. Cette figure mesure o m. 89 cent, de hauteur (0 m. g/i cent, avec les signes écrits au-dessus de la tête), et
0 m. 36 cent, de largeur. La déesse a les deux bras repliés vers le haut, de sorte que les mains sont à la hauteur des épaules.
Les chairs sont jaunes, la perruque bleue, le bandeau rouge serti de blanc. L'œil est blanc et les traits du visage sont dessinés en noir. Le collier et les six bracelets des bras, avant-bras et chevilles sont verts. La déesse est vêtue de la longue tunique transparente descendant depuis la poitrine jusqu'aux chevilles; cette tunique est serrée à la ceinture par un lien rouge, dont les longues extrémités, restées flottantes, retombent presque aussi bas que la tunique elle-même. Les bretelles et les agrafes fixant la tunique sur les épaules sont rouges.
Les hiéroglyphes servant à écrire le nom de la déesse ne sont pas inscrits dans le disque solaire; le • et le r— -* sont peints en bleu; le s est mi-rouge (en haut), mibleu (en bas). Ces signes avaient été oubliés, et ont été rajoutés après coup, pardessus les hiéroglyphes du texte supérieur.
Entourant, en effet, cette figure de la déesse Nouit, un texte de quinze lignes hiéroglyphiques est écrit de droite à gauche (» — ► ); il se répartit de la manière suivante :
i" Au-dessus de la déesse, cinq lignes horizontales, occupant une hauteur totale de o m. a 5 cent, et couvrant toute la largeur du cercueil (de o m. 28 c. à 0 m. 34 c);
20 De chaque côté de la déesse, une ligne verticale mesurant o m. 88 cent, de hauteur; la ligne de droite a 0 m. 07 cent, de largeur, tandis que celle de gauche n'a que 0 m. o5 cent.;
3" Au-dessous de la déesse, huit lignes horizontales, occupant une hauteur totale de 0 m. Ao cent, et couvrant toute la largeur du cercueil (de 0 m. 32 c. à 0 m. 2 5 c).
Tous ces hiéroglyphes sont grossièrement et hâtivement tracés en noir. Le texte du haut, ainsi que la ligne verticale de droite, sont indépendants. La ligne verticale de gauche, au contraire, et le texte du bas forment un seul tout, ce dernier étant la continuation de la première :
b. Ligne verticale de droite : (■ — ►) =±= A J T £. 1 1 J [ A ^\
r. Ligne verticale de gauche et texte du bas : (■ — ►) | ^L A ^^ ■
*- ■ t > * •> — . 1 — ^ ~> — ^ I I I*"»" ** -«^^•Jiiii|g=b/^"
3 *~~A N « | -Ç- *=► •**"> A— A * | ■ - P Q 4 * |; jl
~^~ ?ÎM ■■ j? 5?VaJ^VV ^ W (inachevé). Ce texte est très incorrect et mal écrit.
Dans l'intérieur de la partie correspondant au chevet redressé, sur le fond, est peint un grand signe JxV ^e disque est rouge et les contours en sont tracés en vert; le sol — est vert et les manches des deux fouets entre-croisés sont blancs, tandis que les lanières en sont rouges et vertes. Les couleurs sont très atténuées et l'ensemble reste peu apparent.
BLEU
\ Route/
La perruque est rayée en jaune, bleu et rouge, et mesure o m. Ai cent, de longueur depuis le sommet du crâne jusqu'à l'extrémité inférieure des nattes. Au-dessous de cette extrémité inférieure, toute la partie plane constituant le dos plat de la cuve est occupée par une seule représentation, descendant jusqu'aux pieds, sur une longueur totale de ! i m. 28 cent., et mesurant 0 m. 9& cent, de largeur. Cette repré-
sentation figure le pilier osiriaque T, habillé et coiffé, muni de bras et d'yeux humains et tenant dans chacune de ses mains b* sceptre [ et le fouet /\; cette figure est dessinée très grossièrement et sans aucune élégance (voir ci-contre, fig. 85). Le bas du pilier est divisé en vingt compartiments horizontaux , assez étroits, peints alternativement en jaune et bleu, jaune et rouge, jaune et bleu, etc. Vient ensuite, au-dessus de celte zone rayée, la poitrine peinte en rouge, sur laquelle les deux bras croisés tiennent, le droit le sceptre f, le gauche le fouet /\\ les manches du sceptre et du fouet sont jaunes et sertis de noir; les lanières du fouet sont rouges et vertes. Au-dessus une bande est peinte en vert, et sur ce fond vert s'enlèvent deux yeux noirs
Fig. 85.
avec une sclérotique blanche. Celle bande verle est séparée de la zone rouge de la
poitrine par une double rayure étroite, verle et jaune, qui forme comme une sorte
de collier.
De la hauteur de la poitrine retombent de chaque côté presque jusqu'au bas deux liens,
l'un rouge et l'autre jaune.
Au-dessus des yeux les trois plates-formes superposées caractéristiques du pilier T sont
peintes, celle du milieu en rouge, les deux autres en vert sombre, et sont séparées
entre elles par des bandes jaunes d'un centimètre d'épaisseur.
Au-dessus de la plus haute de ces bandes jaunes le diadème J^ couronne le tout : le disque solaire y est peint en rouge, les deux plumes sont rouges, vertes, jaunes et bleues, et flanquées des deux uraus dressés peints en noir et en jaune, ces derniers coiffés eux-mêmes du disque rouge. Le tout mesure o m. 18 cent, de hauteur.
De chaque côté de cette représentation, et perpendiculairement à elles, sont tracées plusieurs lignes horizontales d'hiéroglyphes, très larges, à fond alternativement jaune et blanc, et séparées les unes des autres par un trait rouge. Ces lignes sont au nombre de trente -trois à droite et de trente-six à gauche, toutes écrites dans le sens - — ►; elles occupent tout le côté de la cuve, depuis les épaules jusqu'aux pieds.
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Sur les côtés de ces deux textes horizontaux sont écrites deux lignes verticales occupant toute la hauteur du cercueil, l'une à droite, l'autre à gauche; les hiéroglyphes sont tracés en noir sur fond hlanc. Chacune de ces lignes est séparée du bord de la cuve, qu'elle longe, par la bande habituelle d'ornements rectangulaires polychromes :
i:î-n=ir-rîi!=!Tw-r:Hnfâe
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Le pied est décoré sur trois de ses faces (antérieure et latérales) par la série de fjn juxtaposés que nous avons déjà rencontrée sur la plupart des autres cercueds; ces groupes sont blancs sur fond bleu, et la boucle du ^ de chacun d'eux est peinte en rouge. Au-dessus et au-dessous de ces ornements est peinte une bande d'ornements rectangulaires multicolores.
La face postérieure du pied porte une autre décoration, consistant en carrés et en rayures verticales peints alternativement en vert, en jaune, en rouge et en bleu.
Ce pied mesure o m. i i cent, de bauteur et o m. 3o cent, de largeur sur sa face postérieure.
B. — Intérieur.
La décoration de l'intérieur de la cuve est analogue à celle de l'intérieur du couvercle et consiste uniquement en une déesse Nouit debout, entourée sur ses quatre côtés de quelques lignes d'hiéroglyphes noirs sur fond blanc, très grossièrement exécutés. La seule différence avec l'intérieur du couvercle est que la déesse Nouit n'a pas ici les bras repliés, mais que ceux-ci pendent au contraire presque verticalement le long du corps. Le bitume s'est largement répandu sur le fond de la cuve, recouvrant la tête, les épaules et les jambes de la déesse d'énormes taches noires, sous lesquelles on devine pourtant encore assez facilement le texte.
La déesse mesure î m. o3 cent, de hauteur (î m. îocent. avec les signes ^ qui la surmontent et qui servent à écrire son nom), et occupe toute la largeur du fond. Les chairs et le visage sont de couleur chamois clair et l'œil est peint en blanc et en noir sur ce fond. La perruque était, sans doute, originairement bleue, mais elle
a tourné au vert sombre par suite de la décomposition de la couleur; le bandeau qui la fixe est rouge, serti de blanc en haut et en bas. Le collier et les bracelets sont d'un vert pâle, nui est presque partout passé au gris. La robe, collante et transparente, est blanche, et descend depuis les seins jusqu'aux chevilles, fixée aux épaules par deux larges bretelles rouges et à la taille par une ceinture également rouge, dont les deux bouts flottent le long du corps, descendant presque aussi bas que la robe elle-même. La déesse regarde vers la gauche du défunt (« — ► ).
Le * et le ■ « servant à écrire le nom de la déesse sont de la même couleur que la perruque, bleu-vert; le s est mi-partie rouge (haut) et mi-partie bleu-vert (bas). Ces signes empiètent sur le texte écrit au-dessus de la déesse, également comme dans l'intérieur du couvercle, et semblent avoir été ajoutés après coup, sans qu'aucun emplacement spécial leur ait été réservé.
Sur chacun des quatre côtés de celle figure de la déesse Nouit sont tracés des textes hiéroglyphiques, tous orientés dans le sens » — >- : cinq lignes horizontales au-dessus; une ligne verticale à droite; une ligne verticale à gauche; neuf lignes horizontales au-dessous; soit en tout seize lignes. Les deux lignes verticales des côtés contiennent chacune un proscynème banal en faveur du défunt; les deux textes du haut et du bas semblent, au contraire, faire corps et ne former à eux deux qu'un seul texte.
Ligne verticale de droite : (_*) ^ ^ [^ *■>»] '" j '] j]\f\ [~] ^ [^
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Ces textes sont très mal écrits et remplis d'incorrections qui en rendent la lecture et la compréhension assez difficiles. Les indications généalogiques de ce cercueil permettent, du reste, en le comparant aux autres cercueils de la même famille, de le faire descendre assez bas dans la série et de le ranger à une époque assez avancée, plus voisine peut-être de la XXX" dynastie que de la XXVIe.
Technique. Grossier bois de sycomore, recouvert à l'extérieur d'une mince couche de toile stuquée et à l'intérieur d'un enduit blanc extrêmement léger. Tout le tour du cercueil, ou plus exactement sur les deux longs côtés, ont été ménagées huit mortaises (quatre de chaque côté) dans l'épaisseur de la cuve, destinées à recevoir les huit tenons correspondants du couvercle. Ces tenons ont tous disparu, laissant apparentes ù l'intérieur des mortaises la plupart des chevilles cylindriques qui réunissaient entre elles les deux moitiés du cercueil. Ces chevilles sont plus longues que l'épaisseur du cercueil et ressorlent à l'intérieur sur une longueur de o m. o 2 cent. ; elles ont une longueur totale de 0 m. 07 cent.
Le bois n'a pu être taillé aussi régulièrement qu'il aurait dû l'être pour indiquer la courbe de la tête, probablement à cause de sa mauvaise qualité; il a fallu tadler la tête presque à angle droit au lieu de l'arrondir.
La décoration est assez soignée à l'extérieur, qui était destiné à être vu , et principalement sur le haut du couvercle; mais le dessous de la cuve et tout l'intérieur sont très négligés.
Conservation. Assez bonne, sauf quelques éraflures de la couche de toile stuquée extérieure, ou de l'enduit blanc intérieur. Le bois est fendu également par endroits, et surtout de chaque côté de la tête; les tenons du couvercle sont tous tombés et quelques chevilles ont également disparu. Enfin et surtout, de nombreuses coulées de bitume noir et luisant provenant de la momie ont considérablement endommage le fond intérieur de la cuve; les taches noires ont même, par endroits, transpercé l'épaisseur du bois, jusqu'à apparaître à l'extérieur.
Bu* • Lbbleih, Dictionnaire des noms propres, n' io93. - Maspero, Catalogue surjiches du Musée de Boula,,, n- 495o. - Aug. Baillkt, Bec. de Irav., t. XVIII (,896), p. 188 ^mpr.mé dans la Bibliothèque égyptologique , t. XV (igo5), p. 167).
41065. Cercueil intérieur de la dame *\^ * Jj) jj * J. fille du "| \ ^
f*. etc. C\ ^^'s^ et de la dame \, fl^^lJ- — Bois de
sycomore peint, mais non verni, recouvert d'une mince couche de toile stuquée. — Longueur : i m. 85 cent. Largeur : à la tête et aux pieds, o m. ko cent.; aux épaules, o m. 55 cent. Hauteur : à la tête, o m. A2 cent.; aux pieds, 0 m. 65 cent. — Deir-el-Bahari. — XXIIe dynastie (pi. XXXV-XXXVI).
Le fond général de ce cercueil est jaune clair; les hiéroglyphes sont polychromes, sauf sur le crâne, sous le socle et dans l'intérieur, où ils sont uniformément noirs.
I. COUVERCLE
(Hauteur : o m. 26 cent, à la télé et o m. 3t cent, aux pieds).
A. — Extérieur.
Tète. Le visage était vert foncé, mais la couleur a tourné par endroits au vert clair, par endroits au noir. Les oreilles sont devenues presque noires, et il est difficile de dire si elles ont porté des pendants. Les contours des oreilles, de la bouche et des yeux sont indiqués au trait noir; la sclérotique est blanche et la pupille noire. L'extrémité inférieure du nez est érafiée. La perruque est d'un bleu foncé uni et terminée à la base des deux nattes retombant sur la gorge par de petites franges noires. Un liséré jaune clair, large d'environ un centimètre, fait tout le tour de la perruque. Cette dernière est recouverte du vautour habituel, peint en jaune, avec les contours des pattes et des plumes des ailes rouges. Les ailes sont divisées, suivant la règle, en quatre sections superposées : au sommet, des écailles juxtaposées en plusieurs rangées tracées les unes au-dessous des autres, puis trois rangées de plumes, le tout dessiné en rouge sur fond jaune. Le vautour tient le signe Q dans chacune de ses serres; ce signe est également peint en rouge sur fond jaune. Enfin la perruque se termine sur le front par de petites franges arrondies, peintes en noir sur fond blanc, et ces franges descendent jusqu'à deux centimètres à peine des sourcils. La longueur de la perruque, depuis l'ovale qui recouvre le vautour au sommet du crâne jusqu'à l'extrémité inférieure des nattes, est de 0 m. 43 cent.; la largeur des deux nattes est de 0 m. a5 cent., avec un intervalle de 0 m. 08 cent, entre elles deux sur le devant de la gorge.
Par-dessus le vautour, la surface ovale formant le sommet du crâne est décorée de la figure habituelle. Cet ovale est ici presque complètement rond , car il mesure o m. 45 cent, de hauteur et 0 m. 43 cent, de largeur. Il est bordé et limité par une rangée de rectangles multicolores horizontaux, bleus, jaunes, verts et rouges, séparés entre eux par de petits compartiments verticaux (un noir entre deux blancs). Cette bordure est interrompue à droite et à gauche par le serpent qui fait tout le
tour du cercueil, et dont la tète et la queue se rejoignent sur le milieu du chevet. Ce serpent mesure quatre centimètres d'épaisseur sur une longueur totale de plus de quatre mètres. Il passe à quatre centimètres au-dessus du bord inférieur du couvercle. Il est tacheté et rayé en noir sur un fond jaune, vert et bleu : ce fond se divise,, en effet, en trois bandes absolument parallèles et légèrement ondulées. Enfin le serpent est bordé à sa lisière supérieure par un assez large filet bleu et à sa lisière inférieure par un filet rouge de même largeur que celui du haut. L'intérieur de l'ovale est occupé par l'image de la déesse Nephlliys et par quinze lignes d'hiéroglyphes. La déesse est peinte sur le haut de la scène, correspondant au couvercle, et le signe nom sur lequel elle est assise repose directement sur le serpent. Elle mesure o m. i 3 cent, de hauteur et o m. 2 3 cent, de largeur. Elle est orientée ~— *, c'est-à-dire qu'elle regarde vers la droite de la défunte. Elle a les bras horizontalement étendus et les ailes largement ouvertes, les extrémités se recourbant légèrement vers le haut.
Les chairs et le visage de la déesse sont peints en vert clair; l'œil se détache en noir et jaune sur ce fond. La perruque est bleue, le bandeau frontal rouge. La déesse est coiffée du "]J qui sert à la désigner, et dans lequel le — est peint en vert et le L en rouge, tandis que tous les contours sont bleus et l'intérieur du [jj jaune. Le collier et les bracelets sont jaunes. La longue robe collante et les bretelles sont couleur chamois. La déesse lient dans chaque main un signe -^, peint en bleu, sauf l'intérieur de la boucle qui est colorié en rouge; le ^ de la main droite est seul conservé. Les ailes sont, comme toujours, divisées en quatre registres : celui du haut consiste en un mouchetage bleu sur fond blanc, les autres en une rangée de plumes bleues, une rangée de plumes vertes, et enfin une autre rangée de plumes bleues; le tout est peint sur fond chamois, et chaque rangée de plumes est bordée à son extrémité inférieure d'un liséré rouge. Le signe nom a les cordes verticales rouges, les nœuds latéraux verts, le filet bleu, vert et bleu sur fond jaune, les pendeloques ovales bleues sur fond blanc.
Les quinze lignes de textes qui encadrent la déesse sont ainsi réparties : cinq lignes verticales, de hauteur inégale, à droite (devant la déesse), cinq lignes verticales, de hauteur inégale, à gauche (derrière la déesse), cinq lignes horizontales occupant toute la largeur de l'ovale, au-dessous de la déesse (la première est sur le couvercle, les quatre autres sur la cuve). Les hiéroglyphes sont grêles, très schématiquement tracés, mais pourtant très lisibles; ils sont noirs sur fond chamois, et les filets de séparation entre les différentes lignes sont bleus :
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Les lignes 5 et 6 de ce texte ne descendent pas au-dessous des ailes de la déesse.
Poitrine. La gorge et la poitrine sont décorées du large collier habituel, haut de o m. 28 cent. Ce collier se compose :
i" de sept bandes absolument droites, horizontales et parallèles entre elles, sur le cou; ces bandes, peintes sur fond jaune, sont respectivement bleue, rouge, bleue, verte, bleue, rouge et bleue;
2° de dix-neuf rangs d'ornements végétaux multicolores au-dessous de ces sept bandes; la teinte dominante est un bleu-vert assez foncé; les rangs 1, 3, 9, 1 1, 17 et 1 9 (en descendant du haut vers le bas) sont identiques; les rangs 2, 5, 7, 10, i3, i5 et 18 forment un second groupe différent du premier; les rangs k, 8, 1 2 et 1 6 sont identiques entre eux, ainsi que les rangs 6 et 1/1 qui sont les deux seuls de leur espèce;
3" enfin, le collier est terminé à sa partie inférieure par une rangée de pendeloques ovales, bleues, vertes, bleues et rouges alternativement, sur fond blanc.
Chacune des sept bandes rectilignes du haut et chacun des dix-neuf rangs ornementés est rehaussé à sa lisière supérieure et inférieure d'un étroit filet jaune.
Sur les épaules, onze rangs du collier seulement sont visibles, les autres étant cachés sous les deux tresses de la perruque.
Au sommet de chaque épaule les rangs du collier sont brusquement interrompus par une bande horizontale de rectangles bleus, qui leur est perpendiculaire; ces rectangles bleus sont séparés entre eux par d'étroits compartiments verticaux rouges, verts et jaunes. Au-dessus de cette bande de rectangles est peinte sur un fond du même vert que celui du visage la tête de faucon habituelle, 1, jaune avec l'œil et le bec noirs; les plumes de la nuque et de la gorge sont bleues, avec un filet jaune les séparant les unes des autres.
Au-dessous du collier est peinte la figure habituelle : la déesse Nouit, les bras et les ailes largement ouverts, encadrée de lignes verticales d'hiéroglyphes. La déesse, orientée vers la gauche de la défunte (« — ► ), mesure 0 m. 1 1 cent, de hauteur (0 m. 16 cent, avec la porte sur laquelle elle est accroupie) et 0 m. £2 cent, de largeur d'une extrémité des ailes à l'autre.
Elle a les chairs et le visage jaunes; l'œil, l'oreille et les traits du visage sont indiqués en noir sur ce fond jaune. La perruque est bleue, le bandeau frontal rouge. Le
disque formant coiffure et à l'intérieur duquel est écrit le nom de la déesse, ,
est jaune avec cercle noir, et les trois hiéroglyphes sont bleus. Ce disque ne porte pas
directement sur la tête, mais sur le petit coussin t dessiné en noir et non colorié.
Le collier, les bracelets, la longue robe collante et les bretelles sont verts. La déesse
tient dans chaque main le signe ■¥>, peint en bleu avec l'intérieur de la boucle rouge.
Les ailes sont un peu recourbées vers le haut, mais pas autant que celles de la Nephlhys qui a été décrite sur le sommet du crâne. Elles sont identiques comme couleurs aux ailes de celte dernière : mouchetage bleu sur fond jaune au sommet, puis trois rangées superposées de plumes (bleue, verte et bleue) avec liséré inférieur rouge.
La déesse est assise sur la porte habituelle, rectangulaire, mesurant o m. 1 1 cent, de largeur sur o m. o5 cent, de hauteur, et présentant l'aspect ci-contre (lig. 86). Le quadrillage de la moitié supérieure est multicolore, et toutes les intersections des divers carreaux entre eux sont marquées par un gros
point noir. Le cadre limitant l'ouverture de la porte est peint en noir, ainsi que la ligne verticale qui forme la démarcation entre les deux battants. Les deux verrous ii sont également noirs.
Au-dessus de la déesse Nouit, entre le disque et les deux signes •¥> tenus par la déesse dans chacune de ses mains, de chaque côté de la tête, sont peints les deux yeux ê^^^i; ils sont bleus, sauf la paupière supérieure (rouge et sertie de deux fdels blancs), la sclérotique (jaune) et la pupille (noire).
De chaque côté de la déesse sont tracées des lignes verticales d'biéroglyphes multicolores (dix du côté droit et neuf seulement du côté gauche), de hauteur inégale. Ces lignes occupent l'espace compris entre le siège rectangulaire et les extrémités latérales du couvercle. Les deux premières lignes de chaque côté sont plus courtes que les autres et sont tout entières écrites au-dessous des ailes de la déesse. Les fdets de séparation entre les différentes lignes sont bleus.
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Au-dessous des lignes 7 et suivantes, de chaque côté, est représenté le bélier d'Amon. Il mesure 0 m. i5 cent, de hauteur et o m. 09 cent, de largeur. Il est debout sur
le support d'enseigne, |% et coiffé du disque et des deux longues plumes, fi
Le corps de chaque bélier est vert, sauf la poitrine qui est rouge brique; la tête est également verte, sauf l'œil qui est noir et jaune. Les cornes sont vertes. Le diadème est dessiné en rouge et peint en jaune. Le support d'enseigne est bleu, sauf la partie antérieure, qui est rouge, et une des banderoles, également rouge. Les' deux béliers, symétriquement disposés, sont affrontés. Devant chacun d'eux est représenté le i|f, dont le vase est peint en vert, rouge et bleu, la flamme en rouge et les deux grains d'encens en bleu.
Au-dessous de la déesse Nouit, des dix -neuf lignes de textes précédentes et des béliers, court une longue ligne horizontale de textes qui occupe toute la largeur du couvercle (0 m. 58 cent.); elle est encadrée entre deux bandes parallèles de rectangles multicolores. Elle est tracée de la gauche du cercueil vers la droite :
z+y«:!A*-v3r>Yu;u:r£:A:,ï3:
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Les rectangles composant les deux lignes de bordure sont alternativement bleus, rouges, verts et jaunes; chacun d'eux est séparé du suivant par trois étroites bandes verticales (une noire entre deux blanches), et l'encadrement supérieur et inférieur de chacune des rangées de rectangles est vert.
Ventre et jambes. Au-dessous de celle bande horizontale vient la représentation habituelle, consistant en une large bande verticale d'hiéroglyphes surmontée de la vignette ordinaire. Cette bande se compose de cinq lignes de textes : elle mesure 0 m. 82 cent, de hauteur (dont 0 m. 65 cent, pour la partie plate et 0 m. 17 cent, pour la partie inclinée formant chevet), et 0 m. i5 cent, de largeur. La vignette occupe 0 m. 1 1 cent, de hauteur, au-dessus des textes, et 0 m. \U cent, de largeur (en ne tenant pas compte des bandes de rectangles multicolores qui l'encadrent sur ses quatre côtés).
La vignette représente, sous le ciel ■ 1 peint en bleu, la momie de la défunte, couchée
sur le lit funéraire el recevant la visite de son âme sous forme d'oiseau. La momie est peinte en vert, sauf les épaules et la poitrine qui sont jaunes; la perruque est bleue, le petit bonnet conique est vert. Le lit est noir et repose sur deux petits supports verts. La tête de lion formant le baut du lit est jaune et les lignes du visage sont dessinées en noir sur ce fond jaune; la crinière est bleue. Les pieds de lion sont noirs comme le reste du lit. Le matelas sur lequel est coucbée la momie est jaune, blanc et rouge, cbacune de ces trois sections étant séparée de la voisine par trois étroites bandes verticales (une blancbe entre deux noires). Sous le lit sont alignés les quatre vases canopes, dont la moitié inférieure est verte et la moitié supérieure jaune. Les quatre, têtes sont différentes et peintes de couleurs variées : la première est une tête d'homme rouge, à barbe pointue noire et perruque bleue; la seconde est une tête de chacal verte à perruque bleue; la troisième est une tête de cynocéphale rouge avec oreille blanche et perruque bleue; la quatrième est une tête de faucon blanche, avec perruque bleue et lignes du visage indiquées au trait noir. L'oiseau à tête humaine qui personnifie l'âme de la défunte a le corps jaune, la tête verte, la perruque bleue, les pattes noires, la queue bleue, les ailes jaunes, bleues el vertes.
Sous le ciel sont tracées trois petites lignes verticales donnant le nom de la défunte en minuscules hiéroglyphes noirs; les filets de séparation entre les différentes lignes sont bleus. La première ligne est devant l'oiseau, sur la gauche du cercueil, les deux autres sont derrière l'oiseau, sur la droite du cercueil :
(~ ) î ~ V - # f« ï 3fc~ î ^™f J™
Au-dessous de cette vignette et séparées d'elle par une bande horizontale de rectangles multicolores, commencent les cinq longues lignes verticales d'hiéroglyphes qui descendent jusqu'à l'extrémité du chevet. Elles sont tracées en hiéroglyphes multicolores et en écriture rétrograde. Elles contiennent le nom et la généalogie de la défunte, suivis d'une partie assez considérable du chapitre lxxxix du Livre des Morts :
(~>ih±n~#p--v^r:az¥"iî-
° ' , s,. * ^ *»w~\ -^mr vX /""""A "I V I ^**~^ f\ A ■,==>" h % '^^'^W "
■^r \ O ^^ "31 r— -5 î A >**~A I -^ J C~3 0 V I /~~~* Jn — • "iMi m.
M Lire ^.
(s) Le scribe n'a pas pris la peine de mettre son texte au féminin.
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Représentations latérales. De chaque côté de la bande médiane précédente sont peintes onze figures de génies canopes et divinités diverses; chacune de ces figures est accompagnée de trois lignes verticales de légende, la première tracée devant le personnage sur toute la hauteur du registre, les deux autres tracées au-dessus du personnage sur le tiers ou le quart du registre seulement. Il y a, de chaque côté, une petite ligne verticale qui n'a pas été remplie, de sorte que le nombre des lignes de texte est de trente-deux de chaque côté. Le registre occupe une longueur totale de o m. 76 cent, de chaque côté, sur une hauteur allant en décroissant de la poitrine (0 m. 2 1 cent, sur le côté droit et o m. 20 cent, sur le côté gauche) vers les pieds (0 m. 11 cent, de chaque côté). La hauteur des figures varie entre o m. 1 1 5 mill. et 0 m. 095 mill.
Ces figures et ces textes sont encadrés à leur partie supérieure et à leur partie inférieure par une rangée de rectangles multicolores.
Les hiéroglyphes sont polychromes et les filets de séparation entre les différentes lignes sont peints en bleu.
Côté droit. - — 1° Atoumou. Corps humain rouge, à tête d'homme également rouge. Barbe pointue noire; œil noir sur fond blanc. Le dieu est coiffé du psekent, dans lequel les deux couronnes ont leur couleur normale : É est blanc et ^J rouge.
") Lire "=*.«
Collier vert, ainsi que les bretelles et le justaucorps. Ceinture jaune. Jupon court mi-partie blanc (à l'avant) et bleu (à l'arrière). Longue queue pendante verte. Le dieu, ainsi que tous les autres personnages représentés, du côté droit comme du côté gauche, tient en mains le sceptre \, peint en vert, et le signe f, peint en noir.
Légende : («) j 5^^^^-^-/^ J-^~*= JL
î m Y™ p h= i Kl" TT J> (inachevé>
2° Osiris. Corps humain bleu, à tête d'homme également bleue. Barbe noire; œil noir sur fond blanc. Le dieu est coiffé du diadème «te/ sans cornes, (Jf, dans lequel le bonnet à est blanc et les deux plumes sont vertes. Collier jaune. Bretelles et justaucorps rouges. Ceinture bleue(?). Jupon blanc et vert. Queue verte. Mêmes attributs que le précédent.
Légende : (~) | fl^Xl In.'K^J t -=• ~* * 1 I * *
3» Amset. Corps humain rouge, à tête d'homme également rouge. OEil noir et blanc. Perruque bleue. Barbe noire. Collier, bretelles et justaucorps verts. Ce.nture jaune. Jupon mi-blanc mi-bleu. Queue verte. Mêmes attributs que les précédents.
Legende : („) «, îijL^^jraVnr.-v^n iZ
JJ^J5 ÎV^Sé,! ^inachevé)"
/,o Anubis. Corps humain noir, à tête de chacal également noire. OEil blanc. Perruque rouge. Collier, bretelles et justaucorps jaunes. Ceinture bleue. Jupon blanc et vert. Queue verte. Mêmes attributs que les précédents.
/rw2TT"n*==> ? V. ^ 1 (*) (inachevé).
5° Douamoulef. Corps humain rouge, à tête de chacal verle(?). OEil rouge. Perruque bleue. Collier, bretelles et justaucorps verts. Ceinture jaune. Jupon blanc et bleu. Queue verte. Mêmes attributs que les précédents.
10 Le 1 de ce signe est lourné en sens inverse, [ .
6° Gabou. Corps humain bleu, à lête d'homme également bleue. OEil rouge. Barbe noire. Perruque noire. Collier jaune. Bretelles et justaucorps rouges. Ceinture bleue. Jupon blanc et vert. Queue verte. Mêmes attributs que les précédents.
Légende : („) ] hiVJIXIIIraVri î ~" Vi>
7" Hiq-maa-ioif. Corps humain rouge, à lête d'homme également rouge. OEil et barbe noirs. Perruque bleue. Collier, bretelles et justaucorps verts. Ceinture jaune. Jupon blanc et bleu. Queue verte. Mêmes attributs que les précédents.
Légende : (_) j l\JJ^\^Z^\P\^ ! ""V^
8° Irinf-djesj. Corps humain bleu, à tête d'homme également bleue. OEil noir et blanc. Barbe et perruque noires. Collier jaune. Bretelles et justaucorps rouges. Ceinture bleue (?). Jupon blanc et vert. Queue verte. Mêmes attributs que les précédents.
ç)° Anonyme. Corps humain rouge, à tête de chacal verte. OEil noir et jaune(?). Perruque bleue. Collier, bretelles et justaucorps verts. Ceinture jaune. Jupon jaune et bleu. Queue verte, fourchue à son extrémité inférieure, probablement par suite d'une inadvertance du peintre. Mêmes attributs que les précédents.
Légende : («) j j^ J^ (*> R ^ pj ~ -\ - $ ] f;~ \\M^
io° Isis. Corps de femme vert, à tête de femme également verte. OEil noir. La perruque et le I servant à coiffer et à désigner la déesse sont bleus. Bandeau frontal
rouge. Collier, bretelles et longue robe collante rouges. Mêmes attributs que les précédents. Aucune des cinq déesses représentées dans ce registre à droite et à gauche du cercueil ne porte le sceptre j , réservé habituellement aux divinités féminines.
Légende : («_) j j^ J^ j * J ^\^Z JPÎ | ^ | (cette ligne n'a pas été peinte).
,i» Nephthys. Corps de femme vert, à tête de femme également verte. Œil noir. Perruque bleue. Bandeau rouge. Le diadème "]J est vert, rouge, bleu et blanc. Collier, bretelles et longue robe collante jaunes. Mêmes attributs que les précédents.
Au-dessous de ces personnages et de ces textes, les côtés du couvercle portent deux longues bandes horizontales et parallèles de rectangles multicolores, et entre ces deux bandes passe le serpent. Enfin, au-dessous de la bande inférieure de rectangles, le couvercle se termine par une étroite lisière (o m. oi5 mill. environ), restée sans décoration et peinte en jaune comme l'ensemble du cercueil.
Côté gauche. — i° JM(T). Corps bumain rouge, à tête de faucon blanche, sur laquelle l'œil et le bec sont indiqués en noir. Perruque bleue. Le diadème •* a le disque rouge et l'urams vert (ou noir?). Collier, bretelles et justaucorps verts. Ceinture jaune. Jupon mi-partie blanc (à l'avant), mi-partie bleu (à l'arrière). Queue verte. Le dieu tient le sceptre [ (vert) de la main gauche et le Sj. (noir) de la main droite.
Légende :(^)|^^rirrr"k^r;JZ*01^
3° Kheprà. Corps humain bleu, à tête d'homme également bleue. Œil noir et blanc. Barbe et perruque noires. Le scarabée $ servant de coiffure est noir. Collier jaune (?). Bretelles et justaucorps rouges. Ceinture jaune. Jupon blanc et bleu. Queue verte. Mêmes attributs que le précédent.
Légende : (• — »■)
ini.n;r.-v*njzttpirc
3° Hapi. Corps humain rouge , à tête de cynocéphale également rouge. Perruque bleue. Collier, bretelles et justaucorps verts. Ceinture jaune. Jupon blanc et bleu. Queue verte. Mêmes attributs que les précédents.
Légende : (_) j ^ JL. !ÎM JraVfwV^ î H J
4° Anubis. Corps humain noir, à tête de chacal également noire. Œil rouge et jaune. Perruque rouge. Collier, bretelles et justaucorps jaunes. Ceinture bleue. Jupon blanc et vert. Queue verte. Mêmes attributs que les précédents.
UliO CATALOGUE DU MUSEE DU CAIRE.
5° Qebchsennouf. Corps humain rouge, à lêle de faucon blanche, sur laquelle le bec et et l'œil sont indiqués en noir. Perruque bleue. Collier, bretelles et justaucorps verts. Ceinture jaune. Jupon blanc et bleu. Queue verte. Mêmes attributs que les précédents.
G" Har-khonti-nn-maa. Corps humain bleu, à tête de faucon blanche, sur laquelle l'œil et le bec sont indiqués en noir. Perruque noire. Collier rouge et jaune (?). Bretelles et justaucorps rouges. Ceinture bleue. Jupon blanc et vert. Queue verte. Mêmes attributs que les précédents.
Légende : („) j fli. VliCn J13 V£ î ~'\'£>
ïj:J-v
7° Kliri-bôqf. Corps humain rouge, à tête d'ibis verte. Perruque bleue. Collier noir. Bretelles et justaucorps verts. Ceinture jaune. Jupon blanc et bleu. Queue verte. Mêmes attributs que les précédents.
8° Shou. Corps humain bleu, à tête d'homme également bleue. Œil noir et blanc. Barbe et perruque noires. Bandeau rouge. Le dieu est coiffé de la plume i, peinte en vert avec la lisière de gauche rouge. Collier jaune. Bretelles et justaucorps rouges. Ceinture bleue. Jupon blanc et vert. Queue verte. Mêmes attributs que les précédents.
(lie)
Légende = (— ) j ft JU.J -|„ ,'\~ iï i '. J î _^jH
g" Tafnouit. Corps de femme jaune (couleur du cercueil), à tête de femme jaune; les traits du visage sont indiqués en noir. Perruque bleue. La déesse ne porte aucun diadème ni emblème. Collier, bretelles et longue robe collante verts. Mêmes attributs que les précédents.
Légende = („) j ft ( J=- J 1g ~ ' -L" Ï ' * J 3 " '"
i o° Neilh. Corps de femme vert, à tête de femme également verte. La déesse est coiffée de la couronne du nord, ^J , peinte en rouge. Collier jaune. Bretelles et longue robe collante rouges. Mêmes attributs que les précédents.
Légende : („) j J^ \ *~V>|1*V J<^ * î ^"^ I "**•
i i" Selkil. Corps de femme vert, à tête de femme également verte. OEil noir. Perruque bleue. Bandeau frontal rouge. La déesse est coiffée du scorpion f)$d peint en vert et dessiné en surcharge par-dessus une bande verticale rouge, qui est peut-être un
commencement de I resté inachevé (?). Bretelles et longue robe collante jaunes
(couleur du cercueil). Mêmes attributs que les précédents.
Légende : (~) j j^ J^ p ^J* J $ ~ J " jj""i — » | (ligne vide).
Au-dessous de ces personnages et de ces lignes de textes courent les deux mêmes bordures de rectangles multicolores que sur le côté droit, et entre ces deux bordures passe le serpent. La couche d'enduit stuqué est, de ce côté, très crevassée et parfois même complètement arrachée.
Cuevet. La surface inclinée formant chevet est ornée, sur ses côtés, à droite et à gaucbe de la large bande médiane hiéroglyphique décrite plus haut (cf. p. 435-436), de petites lignes verticales, en hauteur décroissante; ces lignes sont au nombre de cinq de chaque côté et tournées en sens opposé à celles de la bande médiane, c'està-dire qu'elles commencent au sommet du chevet pour se terminer au creux, tout contre la légende de la onzième figure des bas côtés.
Côté droit. Le nom de la défunte et le début du chapitre lxxv du Livre des Morts : Côtk gauche. Le nom de la défunte et un petit texte :
Catal. du Mutée, n" 4io6a. 56
Au-dessous de ces lignes, sur le milieu du chevet, la télé et la queue du serpent se rejoignent. La tête est peinte en vert et en noir. L'œil a la pupille noire et la sclérotique jaune. Sur le cou sont peintes cinq lignes transversales, deux jaunes et trois noires alternant entre elles. Le corps du serpent est tacheté et rayé en noir sur un fond tantôt blanc, tantôt jaune, tantôt vert.
Socle. Le socle sur lequel reposait le cercueil ne forme avec lui qu'un seul tout. C'est un parallélipipède rectangle mesurant o m. i3 cent, de hauteur, o m. Ao cent, de largeur de gauche à droite, et o m. £5 cent, de profondeur de l'avant à l'arrière. Il est décoré sur ses quatre faces latérales et sur sa face inférieure (dessous du cercueil). La décoration des quatre faces latérales est, comme sur les cercueils précédemment décrits, double : celle de la face postérieure, appartenant à la cuve, sera décrite avec cette dernière; celle des trois autres faces consiste en une juxtaposition
de vingt et un groupes f jrl (à raison de sept par face), peints en jaune sur fond
bleu (l'intérieur de la boucle des •¥> est rouge). Ces dessins sont encadrés en haut
et en bas par deux filets jaunes et deux bandes de rectangles multicolores occupant toute la largeur des faces.
Le dessous affecte la forme d'un trapèze, mesurant o m. /io cent, de largeur à sa partie supérieure, o m. 3o cent, à sa partie inférieure, et o m. 45 cent, de hauteur (dont o m. 3 1 cent, pour le couvercle et o m. \h cent, pour la cuve). Cette surface est décorée, comme à l'ordinaire, par une déesse aux ailes éployées et par quelques lignes de textes. La déesse est Isis. Elle occupe toute la largeur du trapèze sur le couvercle, et mesure o m. 22 cent, de hauteur. Elle regarde vers la gauche de la défunte (» — >■), a les ailes largement éployées et fortement recourbées vers le haut, les bras horizontalement ouverts et tenant chacun le signe •¥•; enfin elle est accroupie sur le 1 OR 1 . La déesse a les chairs et le visage verts, l'œil blanc et noir, la perruque et la coiffure I bleues, le bandeau frontal rouge, le collier et les bracelets jaunes, les
bretelles et la longue robe collante rouges. Les deux ■¥> sont bleus, avec l'intérieur
de la boucle rouge. Les ailes sont divisées suivant les quatre registres habituels : mouchetage noir sur fond jaune, plumes bleues, plumes vertes et plumes bleues. Le signe pimsn a les cordes latérales rouges, les nœuds bleus, le filet bleu, blanc, rouge, blanc, bleu; enfin les pendeloques ovales sont bleues sur fond blanc.
Cette face inférieure du socle est en assez mauvais état de conservation; elle porte un grand nombre de fentes et cassures, ainsi que beaucoup de trous, qui ont été réparés de nos jours à l'aide de plâtre. En certains endroits également la couche de toile stuquée est tombée.
Les textes qui accompagnent la figure d'Isis se composent de treize lignes, divisées en trois groupes : quatre lignes verticales sur la gauche du cercueil, devant la déesse; quatre lignes verticales sur la droite du cercueil, derrière la déesse; cinq lignes horizontales au-dessous de la déesse et sur toute la Jargeur de la surface (deux de ces dernières sont sur le couvercle, les trois autres sur la cuve). Les hiéroglyphes sont
grêles et cursifs, comme ceux du sommet du crâne; en outre, ils sont uniformément noirs comme ces derniers, et non polychromes comme ceux de la face extérieure du couvercle. Les filets de séparation entre les différentes lignes sont bleus; les lignes î à 3 et 6 à 8 sont coupées en deux parties par les ailes de la déesse; les lignes k et 5, au contraire, sont tout entières au-dessus des ailes :
J % m i m m. III /*w«A •^■^ ft © ÇK-9J ~^ | , , S _^ A»~* I -B\ -1 /*w~A
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On a pu remarquer que nulle part, dans tous les textes de ce couvercle, le décorateur
"ne s'était donné la peine, bien qu'il s'agisse d'une femme, de changer l'adjectif
possessif et pronom personnel masculins -^^n en ceux du féminin, ^ ou g '». Je
n'ai pas cru utile d'ajouter (sic) après chaque ^vi, laissant au lecteur le soin de
reconnaître les passages où il doit faire la restitution.
B. — Intérieur.
L'intérieur du cercueil est, comme pour les précédents, peint en blanc, sans vernis à la colle. Il est complètement couvert de textes en hiéroglyphes cursifs et grêles, et porte aussi deux figures de déesses , l'une peinte en couleurs sur le fond plat (Nouil) , l'autre simplement dessinée au trait noir dans le creux formé par le chevet (Isis).
La déesse Nouit mesure o m. 62 cent, de hauteur y compris le disque dont elle est coiffée, et 0 m. 3a cent, de largeur d'une extrémité de main à l'autre. Ses pieds reposent sur la ligne 33 du texte hiéroglyphique et le sommet de sa coiffure atteint jusqu'à la ligne 1 5 de ce même texte. La déesse regarde vers la droite de la défunte (• — ► ); elle est debout, les deux avant-bras repliés à angle aigu de façon à ramener les mains à la hauteur du cou. Les chairs sont peintes en jaune clair; l'œil est noir et blanc, et les lignes du visage sont indiquées au trait noir. La perruque est bleue et le voile (bleu également) descend jusqu'en dessous du bras droit. Le bandeau
frontal noué sur le derrière de la lête est rouge et rehaussé à ses deux extrémités supérieure et inférieure par un liséré blanc. Le collier et les six bracelets sont verts. Les bretelles , rouges , sont nouées sur les épaules , et la longue robe collante , blanche , laisse le sein à découvert. La ceinture, rouge, est nouée à la taille, et les deux extrémités en retombent sur le devant presque jusqu'à l'extrémité inférieure de la robe. Le disque de la coiffure est du même jaune que les chairs; les signes , servant à écrire le nom de la déesse, à l'intérieur de ce disque, sont bleus. La déesse Isis est grossièrement dessinée au trait noir sur la face plane du creux du chevet, formant l'envers du dessous du socle. Elle est orientée - — >- comme Nouit. Elle est debout, les ailes ouvertes en triangle /\ et les bras parallèles aux ailes; la déesse tient dans chaque main une plume V et sa coiffure est le I , noir comme
le reste de l'image. Au-dessous d'elle, et de chaque côté de sa tête, deux petites lignes verticales de grossiers hiéroglyphes noirs donnent sa légende :
(-Mhjurn^znn-
Les textes occupant l'intérieur de ce couvercle forment un seul ensemble, mais se divisent en deux groupes en ce qui concerne leur longueur et leur disposition :
i° Ce sont d'abord huit petites lignes verticales tracées sur la surface légèrement arrondie correspondant au crâne de la défunte;
2° Viennent ensuite quarante-trois lignes horizontales, plus longues que les précédentes, et occupant toute la largeur du cercueil depuis le sommet jusqu'à la naissance du chevet.
Soit un total de cinquante et une lignes, bien conservées, dont quelques-unes (les lignes i5 à 3a) sont coupées en deux ou plusieurs morceaux par l'image de la déesse Nouit.
En ce qui concerne leur contenu, ces lignes se divisent de la façon suivante :
i° Lignes 1-7, la généalogie de la défunte;
9° Lignes 8-18, le chapitre clxxvii du Livre des Morts, en entier;
3° Lignes i8-a4, un texte que je n'ai pu identifier;
lx" Lignes 2 4-5 1, le chapitre Ier du Livre des Morts, presque en entier.
La correction de ces textes est loin d'être parfaite, surtout en ce qui concerne les premières lignes; il semble que le scribe n'ait eu à sa disposition qu'une assez mauvaise version du chapitre clxxvii; le chapitre 1" est, au contraire, beaucoup moins fautif :
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(1) La lacune n'est pas certaine.
W Lire H, sigle indiquant la fin du chapitre.
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II. CUVE
(Hauteur : a la tôle , o m. 16 cent.; aux pieds, o m. i/t cent.).
A. — Extérieur.
Tète. La teinte générale est jaune, sauf la perruque, qui est peinte en bleu uni, sans rayures (cette uniformité de couleur dans la perruque est chose rare). La perruque mesure o m. /10 cent, de hauteur, depuis la représentation figurée sur le crâne jusqu'à son extrémité inférieure; sa largeur, sur la nuque et le haut du dos, est de o m. 26 cent. La couleur bleue semble avoir subi l'attaque de quelque liquide, car elle a tourné par endroits au vert, et porte même quelques taches étrangères rouges et jaunes.
Socle. Le socle, très mutilé, forme un rectangle de 0 m. i3 cent, de hauteur sur o m. 3o cent, de largeur et porte la décoration habituelle : au sommet, un fdet
O Lire _^_ ^.
(2) Il manque ici la préposition V .
M Lire 4 * ".
bleu occupant toute la largeur; au-dessous, six rectangles (trois bleus et trois jaunes), et au-dessous de ces rectangles, trente bandes verticales, réparties à raison de cinq par rectangle et ainsi coloriées : sous chaque rectangle bleu, ces bandes sont jaune, verte, jaune, verte et jaune; sous chaque rectangle jaune, elles sont bleue, rouge, bleue, rouge et bleue.
Dos. La surface plate formant le dessous du cercueil mesure 1 m. 20 cent, de longueur sur 0 m. 2 1 cent, de largeur. Elle est en légère saillie par rapport aux côtés arrondis. Celte surface est complètement recouverte de figures et de textes.
Un long pilier f, du sommet duquel émergent le •¥■ et deux bras tenant un disque,
occupe toute la hauteur; le pilier seul mesure 0 m. 96 cent, de longueur et ses diverses largeurs sont : 0 m. 09 cent, à la base, 0 m. o5 cent, au milieu, 0 m. ih c. au sommet. Il repose directement sur la ligne transversale jaune qui marque la naissance du socle. Ce pilier est divisé sur toute sa hauteur en vingt-quatre compartiments hauts chacun de trois centimètres en moyenne et peints de couleurs différentes : jaune, vert, jaune, bleu, jaune, rouge, jaune, bleu, jaune, vert, etc. (celui du bas est jaune, celui du haut est bleu). Viennent ensuite, au-dessus de ces rectangles, trois étroites bandes transversales (une verte entre deux jaunes), puis les quatre ï du sommet, qui sont peints en vert, bleu, rouge et bleu en remontant de bas en haut, et dont les plates-formes horizontales sont jaunes. Au sommet un petit trapèze », bleu, surmonte le pilier : de son sommet s'échappe le >¥■, bleu, avec boucle jaune sertie de blanc, et de ses deux côtés s'échappent deux bras rouges tenant dans leurs mains un disque également rouge, / 1.
De chaque côté des bras et du sommet du T est tracée une ligne verticale d'hiéroglyphes noirs, haute de o m. ho cent, à partir de la hase de la perruque, et large de 0 m. o3 cent. Ces deux lignes ne sont pas bordées du filet bleu habituel :
h O 0 \ I a»»»^ AL J&l a I A. A^v«w^ T 1 Ligne de gauche : (_> ) j^ J^ pj ^T ^<*> ^H JH!
^jQi^U- 2fc"*""T*l"!l-l,llw.
Au bas du fond plat, de chaque côté du pilier T, sont représentées Isis et Nephthys émergeant à mi-corps de la ceinture fijji : elles mesurent 0 m. 35 cent, de hauteur et o m. 07 cent, de largeur. A droite c'est la déesse Isis (-< — «), aux chairs vertes, à l'œil noir et blanc, à la perruque bleue, au bandeau frontal rouge serti d'un liséré
blanc à son bord supérieur et à son bord inférieur. Le I dont elle est coiffée est bleu. Le collier et les bracelets sont jaunes. Les bretelles et la longue robe collante
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sont rouges. La ceinture ^ a les boucles rouges et les deux bouts verticaux bleus. La déesse tient de sa main gaucbe pendante une sorte de mouchoir(?) rouge, tandis que sa main droite est relevée à hauteur du visage et touche le pilier T. La déesse Nephthys du côté gauche (« — -) a la même attitude et les mêmes attributs. Les couleurs sont également pareilles, sauf la robe et les bretelles qui sont du même
jaune que le collier et les bracelets. Le TT servant de coiffure a le ■^■r- vert et le
U I blanc et rouge avec contours bleus.
Au-dessus de chaque déesse, entre elle et l'élargissement supérieur du f, sont écrites deux lignes verticales d'hiéroglyphes entourées sur leurs quatre faces de filets bleus : ; ces lignes mesurent o m. 43 cent, de hauteur, et o m. 06 cent, de largeur à
elles deux :
Lignes de droite : (_) j ^ A ^H fOlî 7^ LI 1 1 H V V J 1 .=— 1 I I I 2Ïj ifc. 1 1 ('«) f— 1 7^, I "a" -Êk ^cu 531= J^ | | -£_
Lignes de gauche : («) ] ^ fo ^ ^ ^ "] J — ^ X"] "| "| "
^^ rn.ru ^= ~^ I —r- 1 o ?T*, m. >w w { -^ £~~* J I n 1 Jn I •
Côtés. Les côtés arrondis présentent une disposition et une ornementation que nous n'avons pas encore rencontrées jusqu'à présent. Au lieu des petites lignes transversales d'hiéroglyphes, nous avons ici huit figures de chaque côté, verticalement disposées comme le pilier f du dos, séparées entre elles par des filets horizontaux bleus, et accompagnées chacune d'un certain nombre de petites lignes verticales donnant leur légende. Le fond général est jaune, les figures sont diversement coloriées, et les hiéroglyphes sont noirs. Les figures sont symétriques d'un côté à l'autre et ne constituent, en somme, qu'une seule série, deux fois répétée. Je les décrirai en allant des épaules au socle.
Côté droit. Les huit figures du côté droit sont Isis, Neith, deux cynocéphales, l'œil ^^, le chacal d'Anubis, un autre œil ^j^§, enfin l'oiseau-âme ^k .
1 " Isis. Hauteur : o m. î k cent. ; plus grande largeur (au bas du registre) : o m. 1 6 c. La déesse est orientée vers la gauche de la défunte (-< — «) et agenouillée sur la ligne de séparation bleue qui sépare ce registre du suivant. Elle tient à deux mains le Q reposant également sur cette ligne : \ . La déesse a les chairs et le visage peints en. vert, et les traits de ce dernier sont indiqués en noir; la perruque est bleue, le bandeau frontal rouge, serti de blanc en haut et en bas; le I servant de coiffure est également bleu. Le collier et les bracelets sont jaunes; les bretelles et la longue robe collante sont rouges. Le Q. a ses contours et son support horizontal peints en vert, tandis que l'intérieur du cercle est rouge.
La légende d'Isis se compose de trois lignes verticales d'hiéroglyphes, de hauteur inégale, les deux premières tracées devant la déesse et la troisième derrière elle sur toute la hauteur du registre :
9° Neilh. Hauteur : o m. 18 cent.; largeur : o m. 18 cent. Elle est orientée < — « comme Isis, accroupie sur la ligne bleue séparant son registre du suivant, le bras droit replié à angle aigu de façon à ramener la main vers le visage, la main gauche touchant presque le genou droit dressé, ^^- Les chairs et le visage sont verts; l'œil, le nez, la bouche et l'oreille sont indiqués au trait noir. La perruque est bleue, le bandeau frontal rouge. La déesse est coiffée de l'emblème S— $ qui sert à la désigner, supporté par un I; l'emblème est vert, le support rouge. Le collier, les bracelets et la longue robe collante sont uniformément jaunes, mais d'une teinte un peu plus foncée que le ton général du cercueil.
La légende consiste en six lignes verticales, très inégales de hauteur, dont deux écrites en avant de la déesse, trois au-dessus d'elle, et une derrière elle :
% .- « manu 3 6< m , — v *~~* h "*—* ■ m. 5 ^a. 6@iii £3j
m. I I £=3 I A O ^^ ^ I m. r— . I ! M I A~~* lAJ C~2
3* Premier cynocéphale. Hauteur : o m. 1 8 cent. ; largeur : o m. 1 6 cent, à o m. 17 cent. Orienté < — « , et debout sur la ligne horizontale qui le sépare du registre suivant : fh . Le corps est vert, à l'exception des pieds et des bras qui sont rouges; au-dessus des cuisses et sur leur partie postérieure sont également deux taches rouges qui semblent vouloir représenter le derrière de l'animal. La tête est rouge, l'œil noir et blanc, le sommet du crâne jaune avec rayures transversales noires et une tache
rouge. La queue est verte. L'animal a les deux bras élevés à la hauteur du visage, dans l'attitude de l'adoration, et son geste est expliqué par ces quelques hiéroglyphes verticalement disposés au-dessous des pattes antérieures : (-< — ■ ) * La légende se compose de cinq lignes verticales, de hauteur inégale : deux en avant du singe, deux au-dessus, une en arrière :
<-> i hjLi"iw.- wnj îz:iî~
tfhTHœJ-y •
h" Deuxième cynocéphale. Hauteur : o m. i 8 cent. ; largeur : o m. 1 3 cent, à o m. i G cent. Absolument identique au précédent. Au-dessous des pattes de devant, verticalement :
Légende : quatre lignes verticales inégales, deux en avant de la figure, une au-dessus, une en arrière :
<~> i h AnrijrîP«-k-^njz nu™
Derrière la ligne 3 une bande verticale est restée nue, n'étant pas assez large pour pouvoir être remplie.
5° Premier œil oudja. Hauteur : o m. 08 cent, (o m. 18 cent, avec les textes); largeur : o m. i i cent, à o m. i 3 cent. Il a la forme habituelle, w§]; il est peint en bleu, sauf la sclérotique (blanche), la pupille (noire) et la paupière supérieure (rouge avec liséré blanc en haut et en bas).
La légende compte quatre lignes verticales égales, toutes écrites au-dessus de l'œil :
0° Ânubis. Hauteur : o m. i o cent, (o m. 18 cent, avec les textes); largeur : o m. i i c. à o m. i3 cent. Le dieu est représenté sous les traits du chacal cravaté, jfa\, orienté ■* — ■ , et debout sur la ligne horizontale qui le sépare du registre suivant. Il est complètement noir, et la cravate est rouge.
La légende occupe trois lignes verticales inégales, toutes écrites au-dessus du chacal :
7° L'autre œil oudja. Absolument identique au précédent, mais un peu moins large. La légende compte trois lignes verticales presque égales, écrites au-dessus de l'œil :
8° L'oiseau- âme. Hauteur : o m. îH cent.; largeur : o m. 0(j cent. Il est orienté < — ■ comme les figures précédentes. C'est un oiseau à tête humaine debout sur un 11. Il a le corps bleu en bas et jaune en haut, le visage rouge, l'œil noir et blanc, la perruque bleue, la barbe pointue noire, les bras et les pattes rouges, la queue verte sertie de blanc, le dessous du ventre blanc. La construction qui le porte est peinte en bleu, jaune, rouge, bleu, vert (la bande médiane verte). L'oiseau a les deux bras repliés à angle aigu à hauteur du visage, dans l'attitude de l'adoration.
La légende compte trois lignes verticales inégales, au-dessus de la figure :
Côté gauche. Ce côté porte huit figures absolument symétriques de celles du côté droit, mais orientées en sens inverse : (- — «-). Les deux déesses sont Nephthys et Selkit; puis viennent les deux cynocéphales, un œil ^^, le chacal d'Anubis, un autre œil
^§j, et enfin l'oiseau-âme jk •
i" Nephthys. Elle est à genoux sur la ligne qui la sépare du registre suivant et dans la même attitude que l'Isis du côté droit. Le visage est vert, l'œil noir et blanc, la perruque bleue, le bandeau frontal rouge serti de blanc. Le signe TT a le -^^
vert et le U blanc et rouge. Le collier, les bracelets, les bretelles et la longue robe collante sont jaunes. Le disque Q tenu par la déesse est vert et rouge.
La légende se compose de deux lignes verticales inégales, tracées en avant de la déesse :
<^ihjjx:j7^îjr^-vi>r:j:>
2° Sellai. Même attitude que la déesse Neith du côté droit. Chairs et visage verts. OEil noir et blanc. Perruque bleue, bandeau frontal rouge. La déesse est coiffée du scorpion 3|J (vert), porté par un support vertical (rouge). Le collier et les bracelets sont jaunes; les bretelles et la robe sont rouges.
La légende compte cinq lignes verticales inégales, dont deux devant la déesse, deux au-dessus, et une derrière :
iUliilli A h UÂlUlll *mmi^
3° Premier cynocéphale. Identique d'attitude et de couleur aux deux cynocéphales du côté
droit. Au-dessous des pattes de devant, verticalement : (» — ») *H© .
Légende : cinq lignes verticales inégales, dont deux en avant de l'animal, deux audessus, et une en arrière :
(~>ihJLnr;#p.-¥-^r:Jî:>:"i!
/i" Deuxième cynocéphale. Identique aux précédents. Sous les pattes antérieures, verticalement : [m — ►) *n© .
Légende : cinq lignes verticales inégales (deux en avant, deux au-dessus, une en arrière) :
<~>ihJLn~#p.-¥-^r:j:>î:i!
I jn I ^- /»w«V — ^ 1 AwwA I (<ic)
5° Premier œil oudja. Identique à ceux du côté droit. Légende : quatre lignes verticales égales, au-dessus de l'œil :
Ml l / — a .<*>- Ini I w 77 J » al — • I « 1 1 a~~a
^^ ' © I o \ i /~ — _MT — •'
6° Anubis. Chacal noir cravaté de rouge, identique à celui du côté droit. Légende : trois lignes verticales, presque égales, au-dessus de l'animal :
i r ©o\ i z^ jSl. ^— j # jr ■
7° Deuxième œil oudja. Analogue aux précédents. Légende : trois lignes verticales égales, au-dessus de l'œil :
(~)îh±n^i!hr%->naizî:f+
8" L'oiseau-âme. Identique d'attitude et de couleurs à celui du côté droit. Légende : deux lignes inégales, au-dessus de l'oiseau :
(» — ► ) I ■-<«>- | fr| ■ ~^^> ^(«') (le peintre a écrit par erreur, au lieu
du nom de la défunte, celui de son père).
Aux extrémités des bas côtés et derrière les figures et légendes que nous venons de décrire, est tracée, à droite et à gauche de la cuve, une longue ligne horizontale d'hiéroglyphes (î m. 45 cenl. de longueur), commençant à l'épaule pour finir à la naissance du socle. Cette ligne est comprise entre deux rangées parallèles de rectangles multicolores (bleus, jaunes, verts et rouges), séparés entre eux par de petites bandes verticales noires et blanches. Cette ligne mesure o m. o3 cent, de largeur, o m. 06 cent, en y comprenant les deux bandes de rectangles. Les hiéroglyphes sont noirs et grêles.
m, \\ ^»rT A ■ A -= 1 I JT I «=► 1 M. I I I 1 | A~v~A JWv~* fi I I I
• j3) | • J Mm9 I m j^ I / "*\ (sic)» Ce texte est composé de deux courts fragments du chapitre clxix du Livre des Morts.
Ligne de gauche : ( — ) j] ^ j "| ^ | | (cassé) [
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NTKRIEUH.
L'intérieur de la cuve est peint en blanc, sans vernis brillant, et sa décoration est identique à celle de l'intérieur du couvercle. Cette décoration consiste en une figure de la déesse Nouit peinte sur la moitié supérieure du fond et en lignes d'hiéroglyphes
noirs couvrant indistinctement toute la surface, aussi bien le fond plat que les ressauts verticaux formés par les quatre côtés.
La déesse Nouit mesure o m. 55 cent, de hauteur (o m. 62 cent, avec le disque qui la coiffe); elle empiète sur vingt lignes de texte (les lignes 17 à 36); sa largeur, d'une main à l'autre, est de 0 m. 20 cent. Elle a les bras ballants, légèrement écartés du corps; elle est représentée debout, regardant vers la gauche de la défunte (• — ► ). Les chairs sont peintes en jaune clair; l'œil est noir et blanc, et les traits du visage sont dessinés en noir. La perruque est bleue, le bandeau frontal rouge serti d'un liséré blanc en haut et en bas. La déesse est coiffée du disque, peint du même jaune
que les chairs, et à l'intérieur duquel les trois signes sont peints en bleu (sauf
la moitié supérieure du s, qui est rouge). Le collier et les six bracelets sont verts; les bretelles nouées sur les épaules sont rouges. La longue robe collante, blanche, laisse à nu le sein et descend presque jusqu'aux chevilles. La ceinture bouclée, rouge, est nouée à la taille et ses deux extrémités retombent presque aussi bas que la robe.
Les textes accompagnant cette représentation ne comptent pas moins de soixante-huit lignes, ainsi réparties :
i° Neuf petites lignes verticales sur le ressaut du côté arrondi formant la tête;
20 Cinquante-trois lignes horizontales occupant toute la largeur du cercueil d'une extrémité à l'autre, et couvrant aussi bien les deux ressauts latéraux des longs côtés que le fond plat; les lignes 17 à 36 sont coupées en deux ou plusieurs fragments par
la déesse Nouit;
3" Six petites lignes verticales- sur le ressaut du petit côté rectiligne formant les pieds.
En ce qui concerne leur contenu , ces soixante-huit lignes se divisent en un certain nombre de sections différentes, dont voici la répartition :
1° Lignes 1 à 6, généalogie de la défunte;
20 Lignes 7 à 19, fragments relatifs à la déesse Nouit empruntés aux textes des Pyramides (principalement au chapitre clvi) et aux textes du Tombeau de Harhotpou (cf. Maspero, Mission française du Caire, t. I, p. 1 37 sqq.). Voir aussi le sarcophage n" 28101 du Musée du Caire, venant de Dahchour (Lacau, Sarcophages antérieurs au nouvel Empire, t. Il);
3° Lignes 19 à 20, un court fragment du chapitre xvu du Livre des Morts;
h" Lignes 20 à 3g, fragments de même origine que ceux des lignes 7 a 19;
5" Lignes 3 g à /i5, chapitre ci du Livre des Morts;
6° Lignes /i5 à 4 7 , chapitre iv du Livre des Morts;
70 Lignes /17 à 5o, chapitre vi du Livre des Morts;
8° Lignes 5o à 60, chapitre xxvi du Livre des Morts;
90 Lignes 60 à 68, textes que je n'ai pu identifier.
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Technique. Ce cercueil ressemble beaucoup, comme technique, à celui d'Ounnoufir. Ce sont la même teinte verte du visage, les mêmes hiéroglyphes polychromes, la môme double adhérence entre la cuve et le couvercle obtenue à la fois par les tenons, mortaises et chevilles, et par la rainure continue faisant tout le tour du cercueil. Le nom du père de la défunte, Osorkon, semble nous faire remonter jusqu'à la XXII' dynastie, et peut-être avons-nous dans les deux cercueils d'Ounnoufir et de Ta-sheritn-Isit les deux exemplaires les plus anciens de toute la série des cercueils des prêtres de Montou.
Gomme remarque spéciale concernant la technique, il n'y a pas grand'chose à observer qui n'ait été déjà constaté à propos des autres cercueils. Au lieu de huit tenons et huit mortaises sur les bords du couvercle et de la cuve, nous en avons ici dix, soit quatre sur chacun des deux longs côtés, un sur le petit côté de la tête, un sur le petit côté des pieds. Les chevilles qui assurent l'adhérence des tenons aux mortaises ne sont insérées que dans l'épaisseur de la cuve, et le couvercle n'en a pas. Les deux mortaises percées sur les côtés de la tête ne sont pas en face l'une de l'autre.
Conservation. Excellente dans l'ensemble, sauf le petit côté correspondant aux pieds sur la cuve, qui est en assez mauvais état. L'intérieur est d'un blanc absolument immaculé, sans trace de goudron ni autres impuretés issues de la momie. L'éclat des couleurs de l'ornementation et des hiéroglyphes est encore si vif sur la face extérieure du couvercle que le cercueil paraît absolument neuf. Trois tenons sur dix sont cassés en leur milieu à la ligne de séparation entre la cuve et le couvercle; quatre chevilles sur dix ont disparu, et les autres sont encore en place.
Bidl. : Lieblein, Dictionnaire des noms propres , n° 1097. — Maspero, Catalogue du Musée de Boulaq (sur fiches), n" U^hi [le n" 6962 désigne le cercueil extérieur de la même personne : voir ciaprès, n° il 066].
41066. Cuve du cercueil extérieur de la dame m]k*/r^i ~J> ^e ^u \\ mm~ nf jL|W-w^. — Bois de sycomore non verni. — Longueur:
2 m.'i5 cent. Largeur : à la tête, o m. 63 cent.; aux épaules, o m. y5 c; aux pieds, o m. 57 cent. Hauteur : 0 m. 32 à 0 m. 33 cent. Epaisseur : aux pieds, 0 m. 06 cent. , et partout ailleurs o m. 1 o à o m. 1 1 cent. — Deir-el-Bahari. — Epoque pré-saïte (pi. XXXVII).
Celle cuve est fort peu décorée, tant à l'extérieur qu'à l'intérieur.
A. — Extérieur.
La décoration fait tout le tour du cercueil et les deux longs côtés sont symétriques.
Tête. Au-dessus du filet bleu qui court sur tout le pourtour à six centimètres au-dessus du bord inférieur, la déesse Nephthys (» — »■) est agenouillée sur le signe ramn, les deux bras élevés verticalement de chaque côté de la tête. Le corps et le visage sont
verts, la perruque bleue, le bandeau frontal rouge, le collier el les bracelets jaunes, les bretelles et la longue robe collante rouges. Le diadème H , dont est coiffée la
déesse, a le ■^^ vert entouré de contours bleus, le U rouge, et le I I couleur du bois avec contours bleus. L'extrémité verticale des deux cordes du nanr\ est rouge, les nœuds latéraux verts, le filet rayé alternativement en bleu, couleur du bois, rouge, couleur du bois et bleu. Les pendeloques ovales (ou gouttelettes) qui tombent du filet sont bleues. L'ensemble de la représentation mesure o m. 2 3 cent, de hauteur et o m. 17 cent, de largeur.
A droite et à gauche' de celte représentation, et à une certaine dislance de chaque côté, est tracée une ligne verticale d'hiéroglyphes bleus , encadrée de filets parallèles également bleus, sur toute la hauteur de la cuve :
(- — »-) j (ligne de droite) I | TT Jl ^fUJ "I ? (ligne de gauche)
Pied. Le petit côté des pieds, en forme de trapèze », porte une déesse Isis (■» > ) agenouillée sur le rsBwn, immédiatement au-dessus du filet bleu qui fait le tour du cercueil. Elle a, comme la Nephlhys de la tête, les bras élevés verticalement. Le corps et le visage sont verts, la perruque et le diadème I bleus, le bandeau frontal rouge, le collier et les bracelets jaunes, la robe elles bretelles rouges. Le nom est absolument identique à celui qui a été précédemment décrit. La représentation mesure 0 m. 2 1 cent, de hauteur el 0 m. 11 cent, de largeur.
Côtés. Chacun des deux longs côtés porte cinq personnages (divinités et génies canopes) debout et quatre petites lignes verticales d'hiéioglj plies bleus encadrées de* filets bleus, analogues à celles de la têle. Les cinq figures sont disposées symétriquement d'un côté à l'autre.
Côti' dboit. A gauche, le dieu Thot (» — >-) faisant face à quatre personnages (-« — «), qui sont Amsct, Anubis, Douamoulef el Thot lui-même.
i" Tltol. Le dieu a un corps d'homme bleu à têle d'ibis verte; perruque noire; buste nu avec une écharpe couleur du bois barrant la poitrine en diagonale; jupon vert et couleur du bois. Il tient à deux mains le ciel ■ 1 (bleu), fixé à un long manche (également bleu).
2° Amsel. Corps humain bleu, à têle d'homme également bleue; barbe pointue, recourbée en avant, el perruque noires. Collier el ceinture couleur du bois. Bretelles et maillot rouges. Jupon court divisé en deux parties, couleur du bois en avant et verte en arrière. Les deux bras, ballants, ne portent aucun attribut. Devant lui, en bleu, son nom : (-< — «) I " |. Un peu en avant de ce nom, une ligne verticale dont
le début était sur le couvercle : (-. — -)~W. | ! "f *.) ■ "^»M»«).
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3° Atiubis. Corps humain bleu, à léte de chacal verte et perruque noire. Collier et ceinture couleur du bois. Bretelles et maillot rouges; jupon vert et couleur du bois. Les bras ballants sans attribut. Devant lui, son nom : (-. — -) I , et un peu
plus en avant, la ligne verticale dont le début était sur le couvercle : (< — ■) 4^^!
li" Douamoulef. Identique au précédent. Devant lui, son nom : (< — ■ ) * ~m "I , et
plus en avant, la même ligne que précédemment, faisant suite à une ligne du couvercle (< — ■).
5" Thot. Il est identique à celui de l'extrémité, mais orienté en sens inverse; il tient aussi à deux mains le ciel , bleu. Devant lui, une petite ligne verticale : (« — «)
i In.-K^i :J-V
Côtk gauche. A droite , le dieu Thot (-< — «) faisant face à quatre personnages (• — >-), qui sont Hapi, Anubis, Qebehsennouf et Thot lui-même.
i" Thot. Identique aux deux figures de Thot du côté droit. Il porte également le ciel , peint en bleu.
a" Hapi. Corps humain bleu, à tête de chien rouge et œil jaune. Oreille verte et perruque noire. Collier et ceinture jaunes, couleur du bois. Bretelles et maillot rouges. Jupon vert et couleur du bois. Les bras, ballants, ne portent aucun attribut. Devant
lui, son nom : (■ — ► ) oll J(,if); pbjs en avant, la ligne verticale dont le début était sur le couvercle : (» — >-) W T^ JUb,^»t>
3° Anubis. Identique à celui du côté droit. Devant lui, son nom : (» — ► ) I /f,
et plus en avant, la ligne verticale faisant suite au couvercle : (» — »•) 4^, |T
h" Qebehsennouf. Corps humain bleu, à tête de faucon couleur du bois, où le bec est indiqué en noir et l'œil en vert et noir. Perruque noire. Collier et ceinture couleur du bois. Bretelles et maillot rouges. Jupon vert et couleur du bois. Les bras, ballants, ne portent aucun attribut. Devant lui, son nom : (» — ► ) jl M ~] , et plus en avant, la ligne verticale (» — >■) identique à la ligne analogue d'Anubis.
5° Thot. Identique aux trois autres Thot, il tient également à deux mains le ciel Devant lui, une ligne verticale donnant le nom de la défunte : (» — ► ) i "1
B. — Intérieur.
Le fond, couleur du bois, sans peinture ni vernis, est occupé par une figure de la déesse Nouit (» — ► ), mesurant 1 m. 3o cent, de hauteur; elle est debout sur le
support d'enseigne, |% et coiffée des trois signes servant à écrire son nom;
l'ensemble atteint une hauteur de 1 m. 60 cent.; la largeur est de 0 m. 4a cent., mesurée aux mains. Les deux bras sont ballants et non repliés sur les côtés verticaux, comme c'est assez souvent le cas. Les chairs nues, le visage et la longue robe descendant de la poitrine aux chevilles, n'ont pas reçu de couleur spéciale, mais ont conservé la teinte du bois. L'œil, l'oreille, et les traits du visage sont indiqués au trait noir. La perruque est bleue, avec bandeau frontal rouge. Le collier, assez large et demi-circulaire, est vert ainsi que les six bracelets. Les bretelles attachées sur les épaules et la ceinture nouée à la taille et retombant jusqu'au bas de la robe en deux lignes sinueuses sont rouges. Les contours généraux de la déesse sont dessinés au large trait noir.
Les trois signes du nom, , sont entièrement bleus; le support d'enseigne sur le-
quel reposent les pieds de la déesse est bleu et rouge.
Technique. Cette cuve se compose de cinq pièces différentes, le fond et les quatre côtés, assemblées à l'aide de chevilles. Le bois est très épais et l'ensemble est lourd. Celte épaisseur est entaillée en huit endroits (quatre sur chacun des longs côtés, pas tout à fait symétriques), et ces huit mortaises rectangulaires, assez profondes, étaient destinées à recevoir les huit tenons correspondants du couvercle, qui a disparu. Les personnages sont courts et trapus, d'un dessin très peu soigné; les hiéroglyphes sont également assez rapides.
Consebvation. Bonne dans l'ensemble, sauf une grande fente longitudinale qui a fait éclater le fond, à l'intérieur, sur presque toute sa longueur, et une autre fente plus courte, transversale, allant d'un côté à l'autre au-dessous de la fente longitudinale. Quelques traces de liquide, à l'extérieur, ont donné au bois une teinte plus sombre que le reste. 11 ne reste aucune des chevilles qui assuraient l'adhérence de la cuve à son couvercle.
Bibl. : Maspero, Catalogue surfaites, n° 4962 [description du couvercle, que je n'ai pu retrouver J. La généalogie donnée par Lieblein au n" 1 097 de son Dictionnaire des noms propres est empruntée au cercueil intérieur, n° 4g5a de M. Maspero (voir plus haut, n° 4io65), qui donne aussi le nom de la mère de la défunte.
41067. Fragment de couvercle et cuve du cercueil extérieur du j ! *~~* V
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de sycomore peint, sans revêtement de toile stuquée. — Longueur : 2 m. o5 cent. (M. Maspero, Catalogue sur fiches du Musée de Boula<[,
Calai, du Mutée, n° hiohi. 5o.
n° ^929, donne 1 m. 85 cent.). Largeur : o m. 60 cent. Hauteur : o m. 16 cent. — Deir-el-Bahari ou Deir-el-Médineh (cf. Mariette, Notice des monuments exposés au Musée de Boulaq, 1866, p. 23i). — Époque saïte ou pré-saite (pi. XXXVIII).
I. COUVERCLE
L'extérieur seul de ce fragment de couvercle (très mutilé) est décoré.
Tète. Visage d'homme rouge; les yeux sont dessinés en noir avec sclérotique jaune. La pointe du nez a été cassée, et la barbe postiche est complètement tombée, laissant apercevoir sous le menton une ouverture rectangulaire dans laquelle est encore engagé un morceau de bois. Les joues ne portent pas le collier de barbe dessiné en un large trait noir que l'on voit généralement sur les visages d'homme.
Le sommet du crâne porte, par-dessus la perruque, une couronne ovale ou presque circulaire, à l'intérieur de laquelle le crâne est resté sans décoration. Cette couronne est composée d'une double ligne rouge et bleue avec filet jaune entre les deux, à l'intérieur, et d'une bordure de feuilles pointues juxtaposées vertes et blanches, à l'extérieur; un fdet vert court sur toute la bordure extérieure, au sommet des feuilles.
Au-dessous de cette couronne, sur le front, la perruque est rayée horizontalement en bleu et jaune (M. Maspcro, op. cit., n° Z192 9 , pense que les rayures sont vertes et jaunes : le bleu a en effet presque partout tourné au vert). Ces rayures se redressent peu à peu jusqu'à devenir exactement verticales sur les deux nattes qui encadrent de chaque côté le visage. La longueur de la perruque, depuis le moment où, au sommet du front, elle émerge dessous la couronne du crâne, jusqu'à l'extrémité inférieure des nattes latérales, est de omJG cent.; lu largeur de chaque natte est de 0 m. 1 o cent., et l'intervalle compris entre les deux nattes est de 0 m. 1 1 cent. Le dessous des nattes, formant relief au-dessus du niveau de la poitrine, est peint en jaune. La natte de droite est presque entièrement détruite.
Poitrine. La gorge et la poitrine sont ornées du large collier habituel, haut de 0 m. 28 cent.; ce collier et toute la partie du cercueil au-dessous du cou sont en léger relief par rapport au cou. En haut, le collier commence par cinq bandes horizontales unies et parallèles, peintes en bleu, vert et rouge, et séparées entre elles par d'étroites bandes jaunes. Viennent ensuite sept rangs d'ornements empruntés au règne végétal, et très larges. Les Heurs et les feuilles dont se composent ces ornements sont multicolores, mais avec prédominance des teintes jaunes et vertes. Enfin le collier est terminé à sa partie inférieure par une rangée de pendeloques ovales insérée entre deux étroites bandes jaunes; les pendeloques sont alternativement bleues, rouges, vertes et jaunes.
Ventre et jambes. Immédiatement au-dessous du collier est tracée une longue ligne verticale d'hiéroglyphes qui descendait jusqu'à l'extrémité inférieure du cercueil,
suivant son axe longitudinal; mais le chevet incliné ayant été arraché du reste du cercueil, cette ligne est arrêtée hrusquement à la naissance de ce chevet, sur la surface oblique duquel elle se continuait. Ni les hiéroglyphes ni les deux lignes enlre lesquelles ils sont écrits ne semhlenl avoir été coloriés; il ne reste, en tout cas, absolument rien de leurs couleurs; ils sont simplement dessinés en noir au double trait :
<~>hu=rf::^-iâd::viH
^ ^ • Hh K 3 ? ii"C x T ÏC I ~ °1 j°L
(cassé).
La description donnée par M. Maspero sur la fiche n" /1920, du Musée de Boulaq correspond parfaitement avec le cercueil que nous décrivons, à la différence près du
titre du père du défunt, que M. Maspero a lu : Y C3TD -J^,^; je pense
donc qu'il s'agit bien sur cette fiche du présent cercueil, et non d'un autre; peutêtre M. Maspero a-l-il relevé la titulature de Nés -min sur une autre partie du cercueil, aujourd'hui détruite.
Côtés. Les côtés ne portent aucune de ces bandes transversales d'hiéroglyphes qu'on rencontre souvent sur les couvercles des cercueils extérieurs. Ils sont restés sans décoration.
II. CUVE
(Largeur : o m. 4g c. à la tête; o m. 68 c. aux épaules; o m. 43 c. aux pieds. Hauteur : o m. 3a c).
XTKRIEUH.
Sur la moitié supérieure de la cuve est tracée, enlre deux filets bleus parallèles, une longue ligne d'hiéroglyphes bleus, horizontale, haute de o m. 07 cent., faisant tout le tour du cercueil, sauf le petit côté du pied. Elle commence à l'extrémité inférieure du long côté droit, contourne le côté arrondi de la tête, et se termine à l'extrémité inférieure du long côté gauche :
B. — Intérieur.
L'intérieur n'est revêtu d'aucun enduit ni vernis. Ni les côtés verticaux, ni la tête, ni le pied ne portent de décoration. Le fond est orné sur presque toute sa hauteur d'une grande figure du dieu Sokaris, regardant vers la gauche du défunt (■ — ►), dehout sur le support d'enseigne TT, et coiffé de la couronne du sud, M , blanche, avec uraeus bleu. Le dieu, momiforme, mesure 1 m. 55 cent, de hauteur à lui seul et 1 m. 86 cent, avec le support d'enseigne. Les deux mains sortent de l'emmaillotement blanc jusqu'au poignet : elles sont vertes et les bracelets bleus. Elles tiennent le sceptre [\ dessiné simplement au double trait noir et non colorié, et la houlette
î, divisée sur toute sa longueur en petits compartiments rectangulaires peints alternativement en bleu et en rouge, et chacun d'eux séparé des voisins par une section égale restée sans couleur et présentant la teinte du bois. L'emmaillolement, de la poitrine aux pieds inclus, est blanc. Le dieu a une tête de faucon couleur du bois, avec bec noir, sommet du crâne rouge, œil noir; le tf entourant l'œil est vert. La tête est recouverte du Idaft, rayé verticalement en bleu et couleur du bois. La poitrine est rayée horizontalement en bleu, vert, bleu, rouge, bleu, vert et bleu, avec un filet de séparation couleur bois entre les différentes bandes. Audessous de ces bandes transversales est peinte sur le fond blanc de l'emmaillotement une rangée de pendeloques ovales bleues. Du sommet de F. 8 l'emmaillotement, sous les pendeloques, divergent deux fouets(?) (fig. 87)
aux contours et à l'extrémité inférieure peints en rouge tandis que le reste est de la couleur du bois.
A droite de la couronne m , verticalement, les quatre signes suivants : (- — >.) ^^ j,
peints en bleu.
Le support d'enseigne est bleu dans sa partie supérieure horizontale, rayé en bleu et rouge avec intervalles couleur du bois entre les différentes rayures de sa partie inférieure.
Technique. Elle est assez médiocre; les diverses planches dont se compose ce couvercle ont été mal assemblées; les tenons ont, par endroits, fait éclater les mortaises de la planche voisine dans laquelle ils pénétraient, et l'un d'eux apparaît aujourd'hui complètement à nu sur le bas du cercueil. Les planches sont, en outre, irrégulièrement coupées. Le chevet, rapporté, était fixé au reste du cercueil à l'aide de chevilles de bois; il a été complètement arraché; une cheville a disparu et l'on voit encore béante l'ouverture circulaire dans laquelle elle était encastrée; une autre a été cassée net au ras du bois. Les tenons, qui subsistent encore sur le côté gauche, sont taillés dans un bois plus dur, aux fibres plus serrées, que le bois du cercueil, et qui semble être de l'acacia. Les hiéroglyphes sont soignés, mais sans finesse.
Le fond de la cuve est formé de trois planches juxtaposées; les deux longs côtés, la tête et le pied sont constitués chacun par une pièce de bois séparée, ce qui porte à sept le nombre total des pièces composant la cuve. Dans l'épaisseur des longs côtés ont été ménagées huit mortaises destinées à recevoir les tenons du couvercle, quatre à droite et quatre à gauche.
Conservation. Mauvaise pour le couvercle; aussi le cercueil ne semble-t-il pas avoir été jamais exposé. Le nez et la barbe sont cassés; le chevet a été arraché. Toute la partie droite a été cassée sur toute la longueur, suivant une ligne parallèle à l'axe même du cercueil, au ras de la joue; l'oreille droite elle-même a été emportée, ainsi que la natte droite de la perruque. La conservation de la cuve est assez bonne, sauf le sommet du petit côté correspondant aux pieds, qui a été arraché.
MiBL. : Le couvercle seul a été décrit par M. Maspero (Catalogue sur fiches du Musée de Boulaq , n'&gap,). La généalogie donnée par Liebleyi au n° 1 1 34 de son Dictionnaire des noms propres n'est pas empruntée à ce cercueil, mais bien au grand sarcophage quadrangulaire du même personnage, qui se trouve également au Musée du Caire; ce sarcophage est signalé par Mariette dès 186/i dans la Notice des monuments exposés au Musée de Boulaq, p. q3i (magasin n° 5 , n" 2 ); il se trouve aussi au Catalogue sur fiches dressé par M. Maspero, sous le n° A978. Voir enfin A. Moret, Catalogue général du Musée, Sarcophages de l'époque bubaslile à l'époque saïte, n° Il 1022.
41068. Couvercle du cercueil intérieur du ! "f V * \k , fils
du U -=»— J '/ I V^** et de la dame uUIV. — Bois recouvert de toile stuquée peinte et vernie. — Longueur : 1 m. g3 cent. Largeur : à la tète, o m. h 2 cent.; aux e'paules, 0 m. 60 cent.; aux pieds, o m. 37 cent. Hauteur : à la tète, om. ai cent.; aux pieds, o m. 28 cent. — Deir-el-Bahari. — Epoque pré-saïte (pi. XXXIX).
La cuve de ce cercueil semble n'avoir jamais existé dans les collections du Musée, car je n'ai trouvé mentionné sur tous les catalogues que le couvercle.
Ce couvercle, un des plus beaux et des mieux conservés de toute la série décrite ici, est complètement couvert de textes au dedans comme au dehors et jusque sous le petit côté des pieds.
XTERIEUR.
Tête. Visage d'homme rouge foncé, assez dégradé : la toile stuquée recouvrant le bois s'est soulevée et a par endroits disparu, sur les lèvres, la bouche et le front notamment; d'autre part la couleur rouge a été emportée en maintes places, laissant apparaître l'enduit stuqué blanc. Le collier de barbe qui encadre les joues et le menton est noir, ainsi que les sourcils, les contours des yeux et la pupille; cette dernière s'enlève sur une sclérotique jaune. La barbe postiche a disparu, laissant à sa place sous le menton une ouverture carrée.
La perruque est rayée d'étroites bandes alternativement jaunes et bleues (non vertes comme le dit M. Maspero sur la fiche n" 6935 du Catalogue manuscrit du Musée de Boulaq) : la teinte verte actuelle résulte uniquement, comme c'est le cas pour tous les cercueils vernis, de la décomposition de la teinte bleue primitive par ce vernis. La longueur des deux nattes encadrant le visage est de 0 m. 48 cent, entre le point où la perruque cesse d'être couverte par la représentation spéciale du crâne et le point où elle se termine sur la poitrine; leur largeur totale est de o m. 28 cent., et la dislance entre les deux nattes est de 0 m. 09 cent. Une petite lisière horizontale jaune borde les rayures à leur extrémité inférieure sur chaque natte, et la partie en relief est peinte également en jaune sur sa face inférieure.
Le sommet du crâne porte la représentation habituelle à l'intérieur d'une large bordure de forme ovale; il ne reste de cette représentation que la moitié supérieure, le reste ayant été peint sur la cuve, qui a disparu. La bordure, formant demi-cercle, est composée ainsi : un filet rouge à l'extérieur; puis une guirlande de feuilles pointues, dont quatre jaunes consécutives pour une verte, avec une tache rouge sur chaque feuille; puis une rangée de rectangles multicolores entre deux filets parallèles verts; puis une autre guirlande de feuilles pointues identiques aux précédentes, mais un peu plus petites; enfin, à l'intérieur un filet vert.
A l'intérieur de celte bordure, la déesse Nephthys (» — »■), les deux bras verticalement élevés au-dessus de sa tête, est agenouillée sur le nnsn; elle est assez mutilée. Le visage et les chairs nues sont peints en vert; l'œil est noir, la perruque bleue, le
bandeau frontal rouge. Le TT est vert et jaune. Les bracelets des bras et des
poignets sont jaunes, ainsi que le collier. La robe et les bretelles sont rouges. Le nawn est peint aux couleurs habituelles : extrémité verticale des deux cordes latérales rouges; nœuds verts; filet rouge, bleu et rouge; pendeloques ovales bleues. De chaque côté de la déesse sont tracées des lignes verticales d'hiéroglyphes noirs sur fond uniformément jaune : quatre à droite (devant la déesse) et cinq à gauche (derrière la déesse) :
'Il l >~v~a I L L M -^^ h O I i J» l -S* — • i*~~* A 1
Au-dessous de Nephthys et de ce texte, entre deux rangées parallèles de rectangles multicolores, une longue ligne horizontale d'hiéroglyphes fait tout le tour du cercueil (le petit côté des pieds excepté); elle commence au pied du long côté droit, contourne les épaules et la tête, et se termine au pied du long côté gauche. Elle sera donnée plus loin.
Poitrine. La gorge et la poitrine sont ornées du large collier habituel, qui mesure ici o m. q3 cent, de hauteur; il est complètement peint aux couleurs ordinaires, avec prédominance du vert et du jaune; la partie supérieure, entre les nattes de la perruque, est assez décolorée et a pris une teinte générale noirâtre. Ce collier comprend d'abord, à la lisière supérieure, trois bandes horizontales; puis viennent d.x-sept rangs d'ornements végétaux variés (Heurs , feuillages , guirlandes), répartis entre quatre motifs qui alternent régulièrement les uns avec les autres (les rangs i, 5, 9, i3 et , 7 sont identiques entre eux; de même les rangs 2, 6, 10 et i4, les rangs 3, 7, 1 1 et 1 5, les rangs U, 8, t 2 et 16); à la base une rangée de pendeloques ovales bleues, très allongées et serties d'un liséré rouge sur tout leur pourtour, termine le collier. Au sommet des épaules, ce collier est complété par une tête de faucon jaune avec œil, bec et fc rouges; les plumes du cou et de la nuque sont alternativement bleues et jaunes; une petite rangée de rectangles multicolores entre deux filets jaunes, perpendiculaire aux rangs du collier, sépare celle tête de faucon du collier lui-même. 'Au-dessous du collier, et empiétant même sur ses six rangs inférieurs, une déesse Nouit (__*), tes bras et les ailes horizontalement déployés, est agenou.llée sur le slgne « Elle mesure 0 m. a 1 cent, de hauteur lolale, avec son diadème et le nwn; la largeur est de 0 m. i3 cent, seulement pour le n», et de 0 m. 55 cent, d une extrémité à l'autre des ailes de la déesse. Les chairs nues et le visage étaient verts, mais ce dernier est devenu presque complètement noir; l'œil est noir et jaune, la perruque jaune et le bandeau rouge. La coiffure a le disque rouge et les trois hiéroglyphes ^_ verts (mais ces derniers ont été probablement bleus à l'origine). Le collier et les cinq bracelets sont jaunes; les bretelles sont également jaunes, et la robe rouge. La main gauche tient le signe Wk à contours rouges et intérieur jaune, et la main droite tient le f, bleu avec intérieur de la boucle rouge serti de jaune sur tout le pourtour. Les ailes sont divisées, suivant la règle, en quatre registres : 1° au sommet, des écailles noires sur fond jaune; 20 des plumes alternativement bleues et jaunes; j p;nlerva|ie enlre les différentes
3° des plumes alternativement vertes et jaunes; plumes est peint en rouge, à
\ leur base.
k" des plumes alternalivement bleues et jaunes; ]
Le signe n»n a les cordes latérales rouges, les nœuds des angles verts et jaunes, le filet bleu, vert, bleu, rouge et bleu, les pendeloques bleues sur fond jaune. 1 est encadré à droite et à gauche par une petite bande verticale de rectangles multicolores, haute de six centimètres.
A droite et à gauche de ces deux bandes, au-dessous des ailes de la déesse Nomt et au-dessous du colfier (dont elles sont séparées sur les bas côtés par deux bandes de rectangles parallèles entre elles et parallèles au collier lui-même) sont tracées des lignes verticales d'hiéroglyphes noirs sur fond alternativement jaune (lignes impaires de gauche et lignes paires de droite) et rouge (lignes paires de gauche et lignes
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impaires de droite). La hauteur de ces lignes varie entre o m. 29 cent, sur les côtés et 0 m. 06 cent, sur le milieu. H y a treize lignes à gauclie et douze seulement à droite :
(~>ihJLnie~lH^!!^:inT-
^_it vX """ >■ ■ _■_ L*J A, *~~* >a 'V ^^ * • | »3 t V I JrV Jtt. — • I »~>~a osa rf> — »♦— 1 J* »— — * * "^»^ -^
~ , (cotedro.t)=w___^ \ZZ\ U^ | ,Î,W^
XS ïTî' W*fc Tr^TS^S T T^ ^T
P 1 ï Â ht ^ !lzw l C* V^ ? _k s & w 3n
M o >*w^ « . La suite de ce texte se trouve sur la longue ligne hori-
zontale à fond jaune encadrée entre deux bandes de rectangles multicolores, qui court sur toute la largeur du cercueil (o m. 66 cent.) au-dessous du rswn et des
lignes précédentes : (~) "p}^— ' ^XIC^LtT"
ivrv'iivï'TviiVirfuz^iiriPvvj
jf I m "V Ce texte contient quelques phrases du chapitre clvi du Livre
des Pyramides (Téti, 279-980, etc.), qui se retrouvent aussi dans le chapitre r.Lxxvm du Livre des Morts.
Ventre et jambes. Au-dessous de cette ligne s'étend la longue bande verticale de textes que nous avons rencontrée sur presque tous les cercueils de cette série. Cette
bande mesure 1 m. o3 cent, de longueur et embrasse à la fois la partie plaie du ventre et des jambes et la surface inclinée du cbevet. Elle comprend neuf lignes d'hiéroglyphes noirs écrits sur un fond alternativement rouge (lignes impaires) et jaune (lignes paires), séparées entre elles par des filets jadis bleus, aujourd'hui considérablement noircis. Les lignes 1 et 9 occupent toute la hauteur de la bande, tandis que les autres sont un peu plus courtes, à cause de la vignette qui les surmonte.
Cette vignette mesure 0 m. 08 cent, de hauteur et 0 m. 16 cent, de largeur. Sur un fond jaune et sous une large bande jadis bleue qui représente, dans la pensée du décorateur, le ciel •■— ■*, la momie du défunt, couchée sur le lit funéraire, reçoit la visite de son âme qui est figurée par l'oiseau à tête humaine planant au-dessus d'elle. Le visage de la momie est vert, avec un œil noir et jaune; la perruque et la barbe frisée sont noires. Un large collier de six rangs (bleu, rouge, bleu, vert, bleu et rouge), séparés entre eux par des filets jaunes et terminés à leur base par une bordure de pendeloques ovales bleues, orne la poitrine. Lemmaillotement jaune est traversé par de larges bandelettes rouges s'entre-croisant. Le lit, à tête, queue et pattes de lion, est vert; la crinière du lion est bleue. Au-dessus du lit le matelas est divisé en trois zones rouge, jaune citron et jaune orange. Entre le matelas et la momie est encore interposé un coussin jaune. L'oiseau a le visage et les pattes rouges, la perruque noire, le corps et les ailes peints en jaune, bleu, rouge et vert; l'extrémité inférieure de la queue, dont les plumes sont vertes, est peinte en rouge, ainsi que la lisière inférieure des ailes. Ces dernières touchent le corps de la momie par leur extrémité inférieure.
Les neuf lignes de texte sont écrites en rétrograde. La ligne 1 est tout entière occupée par la généalogie du défunt; les lignes 2 à 5 contiennent le chapitre lxxxix du Livre des Morts; les lignes G et 7 ne se retrouvent pas dans le Livre des Morts; enfin les lignes 8 et 9 donnent un passage du chapitre clxix et une nouvelle généalogie :
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TTIv— imm
îP^Fo7P=M*,?,^^'2fêlhi^= ïa>A*mVks3P.M-J«*.C:r?fc
I Jn Jt * ..^V i_ _i a ■ - I I I a>w»«\ A ^ w ■^^n ****** ^vt
Ji 3^> J • *=- A«=» I A. \ J I I A«~A ^V lof »~«A O
(') Variante curieuse du nom de Thèbes.
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A l'extrémité inférieure de ces neuf lignes, sur l'extrémité du chevet, est tracée une ligne horizontale encadrée entre deux rangées parallèles de rectangles multicolores, et courant sur toute la largeur :
Côtés. De chaque côté de la hande médiane précédemment décrite, et perpendiculairement à elle, sont représentés quatre génies funéraires accompagnés de légendes en lignes verticales. Les personnages vont en hauteur décroissante de la poitrine vers les pieds, et de même les lignes de textes, qui sont au nombre de quarante-six de chaque côté; cette hauteur est comprise entre o m. 22 cent, et o m. 10 cent., et la longueur totale des représentations latérales est de 0 m. 9 3 cent, de chaque côté. Les hiéroglyphes sont noirs et le fond des lignes est alternativement rouge et jaune. L'espace dans lequel sont inscrits les personnages est encadré à droite et à gauche par une bande verticale de rectangles multicolores. Les lignes de textes se répartissent de la même façon- sur le côté gauche et sur le côté droit : onze pour les trois premiers personnages et treize pour le dernier. CÔtk dboit. Les quatre personnages représentés sont les deux génies canopes Amset
et Douamoutef, puis Anubis et Harendotès. 1" Amsct. Corps humain jadis bleu, mais devenu noir; œil noir et jaune; perruque et barbe noires; collier vert; maillot et bretelles rouges; jupon jaune uni en avant et vert rayé de noir en arrière. Queue pendante verte (?). La main gauche tient le sceptre 1, peint en vert, et la main droite porte le signe ^ noir- La légende compte onze lignes, dont sept grandes écrites devant le personnage et quatre petites écrites au-dessus de lui :
HTJP"R'?r;HTi!gMT
a" Douamoulef. Corps d'homme rouge, à tête de chacal verte; œil noir; perruque bleue. Collier, bretelles et maillot verts. Ceinture rouge. Jupon jaune uni en avant et vert rayé de noir en arrière. Queue verte (?). Mêmes atlributs que le précédent.
Légende : onze lignes disposées comme colles d'Amset :
VXrî* î «Jif ïTs-Mie^J' l ta V"
*° 'il ^ l + " %'AV^!<^ -^lî — ,w*^~
<w»-wJ3V — , J I V— il J^AC^X . il! 7i t i —
3° Anubis. Corps d'homme bleu (ou noir?), à tête de chacal noire. Œil noir et jaune. Perruque bleue. Collier vert. Bretelles et maillot rouges. Jupon jaune uni en avant et vert rayé de noir en arrière. Queue pendante noire (?). Le dieu tient dans chaque main, en avant de son visage, l'étoffe nouée, jaune et rouge.
Légende : onze lignes disposées comme eelles des deux figures précédentes :
ÎH>â:a5fâlr7*TîZfti37Y!=tf
A" Harendotès. Corps humain rouge, à tête de faucon jaune; œil et bec noirs. Perruque Lieue. Bretelles et maillot verts. Ceinture rouge. Jupon jaune uni en avant et vert rayé de noir en arrière. Queue noire(?). Il tient en mains le sceptre j, vert, et le
►jK noir.
Légende : treize lignes, dont sept tracées devant le dieu, trois au-dessus de lui, et trois derrière :
^Al J1 | ^ I ^ I ^^ JSTTl 1 II — .<•> I U
Côté gaucue. Les quatre personnages représentés de ce côté sont les deux génies canopes Hapi et Qebehsennouf, puis les dieux Anubis et Gabou.
i" Hapi. Corps humain bleu, devenu noir, à tête de chien rouge; œil noir et jaune. Oreille verte rayée de lignes horizontales noires. Perruque noire. Collier décoloré. Bretelles et maillot rouges. Jupon jaune uni en avant et vert rayé de noir en arrière. Queue noire (?). Il tient le sceptre £ vert, de la main gauche, et le signe ^ noir, de la main droite.
Légende : onze lignes, dont sept grandes en avant et quatre petites au-dessus du dieu :
3CLM^în\IP.lÛ4-*— !£-* ^TVTfï^-UrHsJt:-
2° Qebehsennouf. Corps humain rouge, à tête de faucon jaune; œil et bec noirs; collier, bretelles et maillot verts; ceinture rouge; jupon jaune uni en avant et vert rayé de noir en arrière; queue noire; mêmes attributs que le précédent.
Légende : onze lignes disposées comme les précédentes :
:riîcvaîJJi:wv;vvj:3rî:ii^j
3" Anubis. Identique de couleurs, d'attitude et d'attributs à l'Anubis précédemment
décrit sur le côté droit.
Légende : onze lignes disposées comme celles des figures précédentes :
(—) i h JL!TffITi~filra1kri1! î~SIÔXr^
(lie)
t, .©Zii* l i JV^ i mDrf^— il^ II L k«w
t ^ J ! Tli il 1 -a a— a » w» 1 1 i i—* I -** 'A1 - — ^
p-WSJîri^îZ^ïSvni
4° Gaèou. Corps humain rouge, à tête d'homme également rouge. OEil noir et jaune; perruque hleue; barhe noire; collier décoloré; une bretelle jaune, l'autre verte {sic)maillot vert; jupon jaune uni en avant et vert en arrière. Queue noire. Il tient le
sceptre f vert et le ►p noir.
Légende : treize lignes, dont sept en avant du dieu, trois au-dessus et trois en arrière :
(«)ihjLVJiîin^iniî=si:=2
le passage si fréquent du chapitre clxix du Livre des Morts.
Derrière le quatrième personnage et la fin de sa légende est peint de chaque côté, sur le chevet, un œil ^g : sclérotique jaune, pupille noire, paupière rouge, contours extérieurs, sourcils et f^ hleus. Derrière chaque œil, et séparées de lui par une petite rangée de rectangles multicolores, sont écrites les trois lignes horizontales suivantes :
a. œil de droite : («— ) j ~_ ijJÎ©*a*Xm!L il'
b. œil de gauche : (—♦ ) j ^^ ***(■"> j f ©" | ^Ir"'0'
Au-dessous des personnages latéraux précédemment décrits et des lignes de textes dont ils sont encadrés, une longue ligne horizontale à fond jaune, encadrée entre deuxrangées de rectangles multicolores, fait le tour complet du cercueil; elle commence à l'extrémité inférieure du long côté de droile, contourne les épaules, la tête, puis
le long côté de gauche, et vient se terminer sur le socle; les hiéroglyphes sont noirs, grands et très soignés :
(* "■' Irai ^.-«>- 11/ — v^^-Aol.^ i J^lt^** s ^-11
ovz=riM~vai,;,:s:raw%-;
xXk, I J^-ltA-M^* > ^><=»l A I Jr C3E3I Jr il As J Ja~~A
*:*>tt->*T3:*tf«Vil!bli-*?FC;
ii-*N*a-*:rri/ifP-^V7;iT*;a
Mfà^^l — W. . i2ii°^l^^-
Au-dessous de la hande inférieure de rectangles, le couvercle est terminé par une étroite lisière rouge restée nue, qui se raccordait avec la lisière supérieure de la cuve disparue.
Socle. Hauteur : o m. i3 cent.; largeur : o m. 3j cent.; profondeur : o m. a 8 cent.
La face antérieure et les deux faces latérales portent le même motif décoratif : entre
deux bandes parallèles de rectangles multicolores, sur un fond jadis bleu mais
devenu noir par décomposition de la couleur, deux piliers 1 F alternent avec deux
nœuds magiques ||; les signes sont peints en jaune et le détail des ornements
est indiqué par des fdets rouges. Il y a deux groupes' de boucles et trois de piliers sur la face antérieure, tandis qu'il n'y a qu'un groupe de boucles entre deux groupes de piliers sur chacune des faces latérales. La face inférieure, presque carrée, est en fort mauvais état de conservation : la toile
Déesse.
Fig. 88.
a disparu sur toute la moitié inférieure et s'est déchirée sur les autres parties. Le milieu est occupé par une déesse (» — ») agenouillée, les deux bras élevés verticalement de chaque côté de la tête; cette déesse est encadrée de textes sur ses quatre côtés, et l'ensemble de la décoration présente l'aspect ci-contre (fig. 88) :
La déesse a les chairs nues et le visage peints en vert, l'œil noir, la perruque jaune, le bandeau frontal rouge. Le diadème a disparu; de sorte qu'il est impossible d'identifier celte déesse. Le collier, décoloré, était probablement jaune, comme les bracelets. Toute la robe, le corps et les jambes ont complètement disparu, les bretelles sont rouges. On aperçoit encore des traces d'hiéroglyphes noirs sur fond jaune au-dessus de la déesse, à l'intérieur du rectangle qui lui est réservé.
La déesse est encadrée sur les faces latérales et la face inférieure de ce rectangle par une rangée de rectangles multicolores, et huit lignes de textes l'entourent : une ligne horizontale au sommet (lig. î), trois lignes verticales à droite, devant elle (iig. 2 à A), quatre lignes verticales à gauche, derrière elle (lig. 5 à 8), enfin une ligne horizontale à la base (lig. 9) qui semble ne pas faire partie du reste du texte , mais appartenir à la grande ligne horizontale précédemment décrite, tracée tout autour du cercueil :
^nt • a <=» »*~~k ^ §|§pf§||p 5 fn§p ^.s— *v o
cr-3
I (rie)
^L7\ | T ^^ 1 | | ^|W (inachevé, à moins que la fin ne soit donnée
dans la ligne horizontale n° 9 écrite au bas du socle).
NTERIEUR.
L'intérieur du cercueil est verni et complètement rempli de textes écrits en petits hiéroglyphes noirs, très lisibles quoique cursivement tracés; les lignes sont au nombre total de cent soixante-quatre et se répartissent ainsi :
i° Dix-neuf lignes verticales sur le sommet du crâne : les lignes impaires sont à fond blanc, les lignes paires à fond jaune leur sommet est dans le creux, leur base sur la lisière inférieure du couvercle;
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2° Quatre-vingt-neuf lignes horizontales occupant tout le fond plat et le ressaut des deux longs côtés : les lignes impaires sont jaunes et les lignes paires blanches;
3° Douze lignes verticales (les impaires blanches, les paires jaunes) sur la surface inclinée du chevet;
h" Quatre lignes horizontales (les impaires jaunes, les paires blanches) sur la petite surface correspondant au devant du socle;
5° Quatorze lignes verticales (les impaires banches, les paires jaunes) sur la face inférieure du socle;
6° Quatorze lignes verticales (les impaires blanches, les paires jaunes) sur le côté droit du chevet;
7° Douze lignes verticales (les impaires blanches, les paires jaunes) sur le côté gauche du chevet.
Les filets de séparation entre les différentes lignes sont peints en noir. Les dix-neuf lignes du crâne et les sept lignes supérieures du fond plat qui leur font suite contiennent un exemplaire du chapitre xix du Livre des Morts, complet :
~~2~M[Vvi:vnî-&^Niïn
I I /~~~«. ^r loi -=. — X JV •— I /~~~* *. j& *> ^— « 1 I I m \\
t f j. & s j v iz j ? ? mî • y . ï <- u m p'"> Twi^AiArrrrtviiiJTVLiar
XKPjfojL-nrrs+VifjrrF*!.
~zH^:r<L;«P!ï,*ï"A:A~iE:tt
__ — „_, . — iVT-u',!'=|'|m"+î3T
> r— ire Je * « m. A Jf* > r—iZi I ^-n»A^il I I .= — l I O O Je
TJLTJVZAIA'^t^'iTJL^fliP
i «J A ^^ X ^v. A»w^ ^ * X l -J iT^ i^">a* t~~«*, _a». m "♦" A Ja»»^ X J _/A
Vient ensuite le petit chapitre xxi du Livre des Morts (lignes 26-27) :
I * — I * — sk. *~ * — m J fafa * r
Puis le chapitre lvi (lignes 27-28) :
3ivi^>£~m*~ppTP*pp:
Ce chapitre est suivi du chapitre lix (lignes q8-3o) :
(— ) hi.n11™~f H Vf ^ZZiJjfc's^ -W-Jr*=*5MtT^PZ('>IA-m
îf%Mvi37P*?:-yMrr^ivu>
*BPÎHPTP^PPTtf^iï
Ce chapitre est suivi des chapitres lxiii a et lxiii d du Livre des Morts (lignes 3o-34) :
v^iA-~oiA^^v:yn-Jtn-
r^n^-vn-E^^v-n^
Jr —**— M. à^* JT i i i J I a»«a * — i (««) JT * — m w U +
rfe*iVki«jfi;P8:ijriP<àTfl
V IM ~"~ V * -A *** ^ S vfc I V P Tî 1 1 """*=**• *
_B^ (/vvvvU) _/\ JI% ™ J^__ mt | xm^ /M****, _ÀL I -B^i I J I I i *»w*A -^^^ o ©
Vient ensuite le chapitre xxm (lignes 35-38), et après lui la série des chapitres le suivant immédiatement, dans l'ordre hahituel :
<— )?hi,ni!™^îZ>Z4-~lV"^.
HJL 2s 3 '"5 i, I 11 ^ f?w ï \ T tf '"3 i» 1
v££JT^V£lulJ~5C!OLlV3b
Chapitre lui (lignes
^" I ' Aw~a1 11 Avwma^V I OX J^ I JV ÂÏT ■ m 1 JM»A ^
■vip^ï~p<£"H*vp~:>v*w.i;i
^^ J I>w~a<^»t,^^^jJav~«a i I Jt.Aa~~a U.»^jM©a~~* **V jttr
Al TA (*) T jflj A T A~~a 1 JT T A ■■ I I A.[T3 m, J «■• I Chapitre xlv (lignes 7/1-75) :
v*" ~"/ I (aw^^j 1 1 A ^fe> .m. — • a~~* *=»• 1 \\JM
Pfl®^^MHllll|c:i'fr"^+"JLHV^
Chapitre lxviii (lignes
I «■♦ A"»1"^ a>«»»a ^ * J I X -Ba ^v. i » aw^m, -^^- i ■ ■"■■*■ * - _ -^^r I T*.A-~-^ ^^1 I 1^- I Jr-tB-. A* LDc-3 « «=»lM1 J
I | \ i A» '*' 3V — ♦ Avw~A I °ï TJ A«~«\ «=► * I A> JE!- m.0 m *
i ^ *^r i î r t^ i a j^. jflr — • a~~* a <=► j *v^^* —
JlII.I I I m. I I I ÉR I - X ■ CZ^-H J jN Ja3Î_h_^^
I JH J\«WI i l ï J\ JIa««a ï -1% Jr* s JTa%~~a T Jrl
JÈk Jr *> — ' *.«>-. I 1 1 *~~«\ ^^- A OiLj^'3 .ÏV. —• /*»«** * — J\
WP-LÀ1-
Chapitre xi (lignes
I /wwmA — — Jrm AL .a * A"'---\ I JHL. -Œ* «k <■ >■ a ^^^ JOt J \
Avec ce petit chapitre se terminent les lignes horizontales du fond plat. Les douze lignes verticales qui sont écrites sur la partie inclinée formant le creux du chevet contiennent le chapitre lxxiv du Livre des Morts; leur sommet est au fond du creux, tandis que leur base vient toucher immédiatement la dernière ligne horizontale (n° 108) du fond plat :
m. III
Les quatre lignes horizontales tracées à l'intérieur de la face antérieure du socle portent la généalogie du défunt, à laquelle font suite les lignes verticales écrites sur la face inférieure du même socle; les lignes 1 à 9 de celte face donnent le chapitre lxxv du Livre des Morts et les lignes 9 et suivantes donnent le long chapitre cxxiv, qui se continue d'abord sur les quatorze lignes verticales du côté droit du socle, puis sur les douze lignes verticales du côté gauche.
Lignes horizontales de la face antérieure du socle :
uu= ■ 1.
Lignes verticales de la face inférieure du socle : Chapitre lxxv (lignes i-g) :
(~~~*) I S !ff î^ cr-n J *~^ J.L A>i^ T î i i ii \iO- i
. / JPV * i il ■ Jr * ■ i © I Jr «=> ■ m © I
Chapitre cxxiv (lignes cj-i-'j et lignes des côtés du socle
H^.>v»pv^Sï*w.î,*wr
Mfl<yraY"'±\™J!JJ->H'ï:^tt
JMÊÊ -A *"*"* V — - ' V lU ° t /v v>lv * 'Vil Élilifi i * — JR,^>_i JT I — ►- 1 JL* =»f *
a » Aw—A m mb» • » ji/ » , 5 , , . . .— m è "> — N Sjil I I . ± 16 '».
£!.»•. . ïAM1» I (cM <'""'>, ■ ,Î©IL * tt I -X
rr*r?,*™*5rjY« * pih^ii*"^ ■ ■?'-&
I W I I I I I I m. X ■ I A~~«A A~~A I L a JJ /*~~A 1 —H— I .* AL
rim^A * ip~*~ w*^ timvdmi
~Tf" ■— «ï : -£- I il V(?) ^= a ? (côté gauche)
I1 WKÊwM 4mm \ i n "Jl 0 I 1 5 ;iii
i i i I I I -^_A i i 1a~~* I a~~a i îX Jr JhCI « / — v I JML
i:o^TniTTfcïfc*wryft*
an"m-"i^;rïiTniRï!i^d.
-->-J^'hrS4llî:"!T»+-^îrr*"
Cet intérieur de couvercle ne contient donc pas moins de vingt-sept chapitres différents
du Livre des Morts.
Sur l'épaisseur du long côté de gauche, tout près du tenon de la tête, est écrit en noir
un signe qui semble être un iXV
Technique. Identique à celle des autres cercueils du môme type, mais beaucoup plus soignée que dans la plupart des cas. Le bois est très épais et porte huit tenons qui s'emboîtaient dans les huit mortaises correspondantes de la cuve disparue. Les ornements et inscriptions sont d'un bon style, bien qu'assez cursivement tracés et peints.
Conservation: Très bonne, sauf la chute de la barbe postiche et les quelques éraflures de la couche de toile stuquée sur le visage et sur la face inférieure du socle. On ne voit plus que les traces de trois des tenons sur huit; les autres sont cassés au ras du couvercle.
Bibl. : Maspero, Catalogue du Musée de Boulaq (sur fiches), n" 6935. — La généalogie de ce cercueil n'a pas été donnée par Lieblein et il ne se trouve mentionné sur aucune des notices imprimées du Musée.
41069. Cuve du cercueil intérieur du T ^ ^^ ■ * -^1 ^^
(variante ^*\^), Bis ">l|"^f îfdî^ et de la dame ~ jk • J- — Longueur : 1 m. 90 cent. Largeur : à la tête, 0 m. fto cent.; aux épaules, o m. 55 cent.; aux pieds, o m. 32 cent. Hauteur: à la tête, 0 m. 18 cent.; aux pieds, o m. 16 cent. — Bois de sycomore revêtu de toile stuquée. — Deir-el-Bahari(?). — Epoque pré-saïte.
La cuve de ce cercueil existe seule au Musée du Caire; elle est conservée dans les magasins du sous-sol.
A. — Extérieur.
La surface extérieure de cette cuve ne porte aucun ornement, mais seulement des lignes très larges de grands hiéroglyphes noirs, peu soignés, sur un fond général jaune.
Tête. Le sommet du crâne portait, sans doute, sur le couvercle perdu, la représentation habituelle, et les quatre lignes horizontales d'hiéroglyphes qui sont tracées sur la cuve à cet endroit sont la suite de la légende qui avait son début sur le couvercle. Ces quatre lignes sont à fond alternativement blanc et rouge, et les filets de séparation entre les diverses lignes sont bleus. Au sommet de la cuve, une assez large bande peinte en rouge uni surmonte le texte :
\" "' I 3^ I I/wv^a <w f© A I /w-A*Jljff I .BU •CH jA I
fîLTCfJ
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Le Basa-n-maut nommé à la ligne 1 esl, comme nous l'apprendront les inscriptions suivantes, le grand-père du défunt, qui s'appelait également de ce nom.
A gauche et à droite ces quatre lignes sont encadrées par une bande rouge uni à l'intérieur et par une rangée de feuilles pointues à l'extérieur, lesquelles sont disposées à raison de trois blanches consécutives pour une seule verte et traversées au milieu de leur hauteur par une bande verte continue. Cette double ceinture ne retourne pas, comme c'est généralement la règle, sur la partie postérieure du crâne, mais est interrompue par une zone jaune uni d'où s'échappent les rayures verticales constituant la perruque.
Ces rayures mesurent o m, 4a cent, de longueur depuis le sommet du crâne jusqu'à leur extrémité inférieure au sommet du dos; elles occupent, dans le dos, une largeur totale de o m. 3o cent. Elles sont très espacées et peintes tour à tour en rouge et en bleu sur un fond général jaune; elles sont fort irrégulièrement tracées.
Dos. La partie plane formant le dos du cercueil mesure, de l'extrémité inférieure de la perruque jusqu'à la naissance du socle, 1 m. 3o cent, de hauteur; sa largeur est de
0 m. 26 cent. La décoration de ce rectangle allongé consiste en trois longues lignes verticales d'hiéroglyphes noirs, très gros et espacés entre eux. La ligne médiane est à fond blanc et encadrée à droite et à gauche par deux filets rouges; les deux lignes latérales sont à fond jaune et bordées d'un filet bleu. Ces trois lignes contiennent chacune un proscynème en faveur du défunt, adressé à Osiris, à Atoumou et à Ré-Harmakhis :
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Socle. Au-dessous des trois lignes verticales du dos, la partie plane se continue par un petit socle haut de 0 m. 19 cent. La face postérieure de ce socle, faisant suite aux lignes du dos, porte pour unique décoration deux bandes doubles horizontales, parallèles, celle du haut peinte en rouge et en bleu, celle du bas peinte en bleu et en rouge, le tout sur fond jaune. Les faces latérales ont un motif identique à celui des faces latérales du socle du couvercle, auxquelles elles font suite. Au sommet esl tracée une bande unie bleue, puis au-dessous de la précédente une autre bande
unie rouge. Au-dessous de cette double bordure est une rangée de grands rectangles alternativement jaunes et verts; sous chaque rectangle jaune il y a cinq bandes verticales juxtaposées, bleue, rouge, bleue, rouge et bleue, et sous chaque rectangle vert il y a cinq bandes verticales identiques, jaune, verte, jaune, verte et jaune. Sur la face inférieure du socle, touchant le sol lorsque le cercueil est debout, une bande unie jaune occupe le sommet; puis viennent deux lignes horizontales d'hiéroglyphes, celle du haut rouge, celle du bas blanche? (peut-être jaune jadis et décolorée aujourd'hui); enfin tout en bas est une bande unie rouge. Les filets de séparation des deux lignes de textes semblent avoir été bleus. Le contenu de ces deux lignes est la suite du texte que devaient porter les lignes semblables de la face inférieure du socle du couvercle :
Côtés. Les côtés arrondis, de chaque côté de la partie plane formant le dos, sont décorés de petites lignes horizontales d'hiéroglyphes, de longueur inégale, perpendiculaires aux trois lignes du dos; ces lignes sont larges et peu nombreuses (vingtsept du côté droit et vingt-cinq seulement du côté gauche); le fond en est alternativement blanc et jaune; la ligne 1 et toutes les lignes impaires du côté droit sont blanches, la ligne 2 et toutes les lignes paires sont jaunes; sur le côté gauche, ce sont, au contraire, les lignes paires qui sont blanches et les lignes impaires jaunes. Tous les filets de séparation entre les diverses lignes sont rouges. Le contenu de ces textes consiste uniquement en généalogies et en proscynèmes.
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Côté gauche
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V 1 (ik) (le texte est resté inachevé faute de place).
Les bas côtés ne portent pas d'hiéroglyphes, mais seulement chacun trois longues bandes horizontales unies courant depuis le sommet des épaules jusqu'à la naissance du socle, une rouge entre deux bleues, s'enlevant sur le fond jaune général du cercueil. Au-dessus de ces rayures, une large bande est peinte en rouge brique; enfin au-dessus de cette bande on voit encore une petite rayure bleue, puis une jaune et une rouge, qui marquent le commencement des cinq rayures des bas côtés du couvercle, analogues en nombre et en couleur à celles des bas côtés de la cuve.
B. — Intérieur.
L'intérieur de la cuve de Basa-n-maul est aussi peu soigné que l'extérieur; il est peint en blanc et ne porte aucune figure ni ornement; le fond est simplement garni de trente et une lignes horizontales d'hiéroglyphes, et le ressaut vertical des longs côtés et de la tête porte deux lignes verticales d'hiéroglyphes commençant toutes deux au milieu du petit côté arrondi de la tête. Le petit côté des pieds est resté complètement nu. Les lignes hiéroglyphiques sont larges et peu serrées et dans chaque ligne les signes sont eux-mêmes fort espacés. L'écriture est hâtive, irrégulière et peu soignée. L'encre, jadis noire, s'est décolorée et a tourné au gris pâle. En outre, de nombreuses taches jaunes et noires, résultant de la poussière et du goudron de la momie, souillent tout cet intérieur, tandis qu'une longue fente longitudinale presque aussi grande que le cercueil lui-même, a soulevé la toile sluquée et a même, par endroits, pénétré jusque dans le bois.
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Rebobds. Une ligne verticale pari du milieu du petit côté" arrondi de la tète et court tout le long de chacun des grands côtés pour se terminer "aux pieds :
Ligne de droite : („) ^ ^ J T t Î^ffïll ^ fil 3 V 2
Technique. Identique à celle des autres cercueils de la même famille, mais beaucoup moins soignée. Quatre mortaises creusées sur chacun des longs côtés dans l'épaisseur du bois étaient destinées à recevoir les tenons correspondants du couvercle; cinq sur huit des chevilles sont encore en place dans l'intérieur des mortaises. La décoration est fort hâtive.
Conservation. Assez médiocre. Le bois a été cassé en plusieurs endroits et particulièrement sur le petit côté des pieds. Les fentes et cassures sont nombreuses, ainsi que les taches, principalement à l'intérieur. Le cercueil, n'ayant jamais été exposé dans les galeries du Musée, ne paraît pas avoir jamais été entretenu ni réparé.
Bibl. : Ce cercueil ne se trouve mentionné nulle part, à ma connaissance.
41070. Cuve du cercueil intérieur du ^ ^f- ^©-jjj\ ^.( ( , „ ~^>>V?
£\\\-& (varia-te ^J^^fefc) et de la dame -\£)
j • A. — Longueur : 2 m. o5 cent. Largeur : à la tête, o m. £5 cent.: aux épaules, 0 m. 60 cent.; aux pieds, o m. 36 cent. Hauteur : o m. 18 cent. — Bois recouvert de toile stuquée peinte en jaune. — Deir-el-Bahari(?). — Epoque pré-saïte (pi. XXIX).
Cette cuve n'est pas exposée dans les galeries du Musée, mais est conservée dans les magasins.
A. — Extérieur.
Tète. Le sommet du crâne portait probablement la représentation habituelle entourée de lignes biéroglyphiques. Il ne reste de cet ensemble sur le haut de la cuve que neuf lignes verticales d'hiéroglyphes, encadrées sur les côtés et à la base arrondie par une bordure demi-circulaire peinte en bleu uni et par la couronne ordinaire de feuilles pointues juxtaposées, vertes et blanches (à raison de trois blanches consécutives pour une verte). Au sommet des lignes le bord supérieur de la cuve est garni d'une rangée horizontale de rectangles multicolores, et au-dessous de la couronne de feuilles, à la naissance des rayures verticales de la perruque, court sur l'arrière du crâne un filet rouge uni. Un filet vert uni rehausse également la couronne de feuilles à son sommet.
Les hiéroglyphes sont tracés en bleu sur le fond général jaune; les filets verticaux de séparation entre les différentes lignes sont également bleus. Ces neuf lignes forment la suite d'un texte dont le début se trouvait sur le couvercle :
(~) îV. :r '.'jHIHfê î! m -i™?^->
ÏT3 I I II S
I [*] II I îrn i i n **v\li *•— ^- I * s <=» i/ — aJL^-iI
La perruque mesure o m. 4o cent, de longueur et o m. 35 cent, de largeur en sa partie visible sur la nuque et le haut du dos. Elle consiste en rayures verticales bleues, irrégulièrement tracées sur fond jaune. Un mince filet noir, très irrégulier lui aussi, encadre ces rayures sur leurs côtés et à leur extrémité inférieure.
Dos. La partie plane formant le dos du cercueil consiste en un rectangle, long de i m. 4i cent, et large de o m. 35 cent., complètement occupé par une figure du dieu Shou (• — ► ) soulevant à bout de bras au-dessus de sa tête le pilier osiriaque T.
Le dieu mesure o m. 45 cent, de hauteur. 11 est debout derrière le signe de la montagne *^4 qui lui cache les pieds : ce signe est dessiné au trait noir et peint en rouge à l'intérieur; il repose directement sur la bande noire horizontale qui marque le haut du socle. Le corps et le visage du dieu sont bleus.; la perruque et la barbe pointue recourbée en avant sont peintes en noir. Le bandeau frontal, noué sur l'arrière de la tête, est rouge et serti de contours noirs.
Le dieu est coiffé de la plume qui sert à écrire son nom, à, dans laquelle le milieu est vert, la face rectiligne rouge et la face incurvée noire. Le collier est couleur orange, ainsi que les bracelets des poignets, des bras et des chevilles. Les bretelles et le maillot couvrant le buste sont rouges, la ceinture bleue, le jupon mi-partie vert (en arrière) et mi-partie blanc (ou jaune clair?) en avant; les contours du jupon sont dessinés en noir. La queue suspendue à l'arrière de la ceinture parait avoir été verte. La jambe gauche du dieu est légèrement mutilée entre la cheville et le genou.
De chaque côté des jambes sont écrits le nom de l'Occident et de l'Orient; à droite, devant les jambes : (-. — «) F ♦(*); à gauche, derrière les jambes : (» — ►) Y-*-
Le pilier ?, que le dieu Shou tient soulevé au-dessus de sa tête, mesure o m. a5 cent.
de hauteur avec les larges cornes de bélier, vertes, dont il est surmonté. Il est composé de larges bandes transversales superposées, séparées entre elles par une bande plus étroite peinte uniformément en jaune ocre. Les couleurs des bandes se succèdent, de bas en haut, dans l'ordre suivant : bleu, vert, bleu, rouge, bleu, vert, bleu. Au-dessus de la quatrième bande bleue la poitrine d'Osiris (symbolisé par le
pilier ? ) est peinte en rouge, et de cette masse rouge émergent hors de l'emmaillotement les deux bras du dieu repliés sur la poitrine. Les mains sont vertes; la droite tient le fouet habituel, /[, dont le manche est divisé en petits compartiments carrés peints tour à tour en bleu et en ocre, et dont la triple lanière (bleue, rouge et bleue) est serrée par le milieu à l'aide de liens transversaux multicolores (rouges,
verts, noirs et jaunes). La main gauche tient le second attribut d'Osiris, la houlette |,
divisée en petits carrés alternativement bleus et couleur ocre analogues à ceux du manche du fouet.
Au-dessus de la poitrine et des bras viennent trois bandes horizontales superposées, assez étroites (une verte entre deux jaune ocre), serties de contours noirs. Plus haut, une plus large bande évasée à son sommet, ^mr, verte, de laquelle sortent deux grands yeux blancs, avec pupille et sourcils noirs; les contours extérieurs de l'œil sont dessinés en noir et rehaussés d'un mince blet rouge. Au-dessus des yeux, le pilier se termine par quatre larges bandes rectangulaires peintes en jaune ocre, entre lesquelles sont intercalées trois bandes évasées par le sommet (une rouge entre deux bleues). Enfin, couronnant le tout, les cornes de bélier, vertes.
Socle. La petite base cubique par laquelle se termine le cercueil à sa partie inférieure mesure o m. i3 cent, de hauteur, o m. 36 cent, de largeur, et o m. îG cent, de profondeur. La décoration de ses quatre faces extérieures n'est pas partout identique.
La face postérieure, celle qui fait immédiatement suite au rectangle allongé et plat du dos précédemment décrit, est ainsi décorée :
i° Au sommet, une large bande horizontale peinte en noir et unie;
2° Plus bas, une bande identique peinte-en blanc (peut-être jadis en jaune clair?):
3° Au-dessous, trois rectangles jaunes et trois bleus alternant entre eux;
W Enfin, sous chaque rectangle jaune, cinq bandes verticales, bleue, rouge, bleue, rouge et bleue, et sous chaque rectangle bleu, cinq bandes verticales identiques, jaune, verte, jaune, verte et jaune.
Les faces latérales, incomplètes, car elles se continuaient sur le couvercle, portent à leur sommet et à leur base une étroite bande horizontale de rectangles multicolores; au milieu, entre deux minces filets jaunes également horizontaux, sont peints sur un fond bleu deux piliers f F juxtaposés, jaunes avec filets noirs, et une amulette m, jaune à contours noirs et avec l'intérieur de la boucle supérieure peint en rouge.
La face inférieure, celle qui repose sur le sol lorsque le cercueil est debout, est également incomplète et se continue sur le couvercle. Elle porte trois lignes horizontales d'hiéroglyphes bleus, à filets de séparation également bleus, sur fond jaune; ces lignes sont la suite d'un texte dont le début était tracé sur le couvercle; elles sont assez mal écrites et peu faciles à lire :
La petite phrase entre le début de la ligne 3 et le nom du défunt appartient au chapitre clxix du Livre des Morts; le pronom-sujet J après \î^.. indique que c'est
une déesse qui parle, probablement Isis ou Nephthys, qui devait être représentée sur le couvercle au-dessus de ces textes.
Côtés. Les côtés du cercueil ne portent pas les petites lignes hiéroglyphiques transversales que nous avons trouvées sur la plupart des cuves précédemment décrites, mais un ensemble de représentations analogues à celles du cercueil de Tabazat (voir plus haut, n" 4io58).
Ces représentations sont au nombre de six de chaque côté, verticales, et symétriquement disposées d'un côté à l'autre. Les légendes hiéroglyphiques qui accompagnent la plupart d'entre elles sont également verticales.
Côtk droit. Au sommet de la série, sur l'épaule, dans un espace haut de o m. 2/1 cent., une déesse Isis est agenouillée (-< — ■ ) sur une bande horizontale noire qui la sépare de la représentation suivante; elle a les mains tendues vers le ^, qui repose sur la même ligne qu'elle. Le corps et le visage de la déesse sont verts; le nez et l'œil sont cassés; la perruque est jaune clair, avec bandeau frontal rouge serti d'un filet
noir à sa base et à son sommet; le diadème I est complètement bleu; le collier est
orange, la longue robe collante et les bretelles sont rouges. On voit des traces de couleur rouge et noire aux doigts des mains et de couleur jaune au talon. Le £©) est vert avec contours noirs, et le disque central est rouge. Devant la déesse et au-dessus du M&) est tracée, entre deux filets bleus, la petite ligne
verticale suivante : (-< — «) I ^ "H «B *> .
Au-dessous de cette figure, sur une hauteur de 0 m. 20 cent., sont debout l'un devant l'autre deux cynocéphales, dont les pattes de derrière reposent sur une ligne horizontale noire qui les sépare de la représentation suivante. Les quatre pattes et la tête sont rouges, l'œil est noir et blanc, la perruque bleue, le buste vert. Le haut des pattes de derrière est bleu ainsi que la queue, et deux taches rouges sortent de la masse bleue formée par les cuisses. Les deux animaux ont les bras tendus en avant dans l'altitude de l'adoration, et devant chacun d'eux est tracée verticalement
et sans cadre la légende : (-. — «) \*
Au-dessous des cynocéphales, sur une hauteur de 0 m. 3o cent., le défunt lui-même est agenouillé (< «) sur une hande noire horizontale qui le sépare de la représentation suivante; il a les deux mains tendues en avant dans l'attitude de l'adoration. Le corps est nu jusqu'à la ceinture, et peint en rouge ainsi que le visage; l'œil est noir et blanc, la perruque noire, le bandeau frontal rouge; la petite coiffure conique, légèrement arrondie au sommet, est peinte en rouge à l'intérieur et ses contours sont noirs. Le collier est vert, le jupon blanc, ainsi que la ceinture, avec contours noirs.
Calai, du Musée, n° 61062. 64
Au-dessus du personnage, trois lignes verticales bleues encadrées de filets bleus donnent ses titres et son nom :
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Au-dessous du défunt, sur une hauteur de o m. 20 cent., sont représentés un œil ^§ et un chacal -Anubis cravaté, l'un surmontant l'autre. La sclérotique de l'œil est d'un blanc légèrement teinté en rose, la pupille noire, et la paupière supérieure bleue, blanche et rouge; les contours extérieurs de l'œil sont bleus, ainsi que le VVjv l'intervalle compris entre la paupière inférieure et le ^\j> est peint en jaune orange.
Le chacal, au-dessous de l'œil, est debout, ^t\ , complètement noir, avec la cravate
rouge au cou ; ses pattes reposent sur une ligne horizontale noire qui le sépare de la représentation suivante. Aucune légende n'accompagne l'œil ni le chacal.
Au-dessous du chacal, sur une hauteur de o m. 97 cent., est peint l'oiseau-âme ^Sk , avec trois lignes verticales de légende le surmontant. L'oiseau a les mains tendues en avant dans l'altitude de l'adoration ; le corps est bleu en dessus et vert en dessous; la queue est rouge, ainsi que le bas des pattes, les bras et le visage; le haut des
Fi'g. 89. pattes est blanc, avec contours noirs. L'œil est noir sur fond
ocre. La barbe et la perruque sont noires, le bandeau frontal rouge, et la petite coiffure conique ocre. Le cou et la gorge sont rayés horizontalement en jaune ocre, avec filets noirs. L'oiseau-âme est perché sur la porte du tombeau (fig. 8g), peinte en bleu, noir, vert et rouge. La légende, en trois lignes verticales, donne les titres et le nom du défunt :
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Enfin, tout à fait au bas de la série, vers les pieds, une sixième représentation, haute de 0 m. 4o cent., porte une Isis (-. — «), debout, le bras gauche élevé au-dessus de la tête, le bras droit pendant et ramené légèrement en avant. Le corps et le visage
sont verts, l'œil noir, la perruque et le diadème I bleus, le bandeau frontal rouge,
le collier jaune ocre, les bretelles et la longue robe collante rouges. La déesse repose, comme les figures précédentes, sur une petite ligne horizontale noire. Au-dessus d'elle est tracée une légende en trois lignes verticales bleues :
Enfin, derrière toutes ces représentations, le bord supérieur de la cuve est orné sur toute sa longueur, entre le sommet de l'épaule et la naissance du socle, par une
ligne hiéroglyphique verticale (i ni. 70 cent.) encadrée entre deux bandes parallèles de rectangles multicolores :
Une bande peinte en rouge uni borde la cuve à son extrême lisière supérieure.
Côté gauche. Ce côté porte les mêmes représentations que le côté droit, en même nombre et symétriquement disposées par rapport aux précédentes.
Tout en haut, sur l'épaule, la déesse Nephthys (. — -) est agenouillée sur la bande noire horizontale qui la sépare de la représentation suivante; elle a, comme l'Isis du côté droit, les mains étendues vers le (J), peint en rouge et vert. La déesse est très mutilée; il ne reste d'elle qu'une main, un pied et le bas du dos. Le corps était peint en vert; le bracelet de la cheville et la longue robe collante sont peints en jaune orange. Il ne reste plus rien de la légende qui était tracée en lignes verticales audessus de la déesse.
Plus bas, viennent les deux cynocéphales debout l'un devant l'autre, dans l'attitude de l'adoration, sur la ligne horizontale noire; les couleurs et la position sont identiques à celles des cynocéphales du côté droit. Devant chacun d'eux, verticalement et sans
cadre, est écrite lu légende : (■ — >-) H* Au-dessous, le défunt (» — ►), très mutilé, est agenouillé sur la ligne noire horizontale, les mains tendues en avant dans l'attitude de l'adoration. Il a le buste nu, rouge, et un jupon blanc ou jaune clair, comme sur le côté droit. La légende écrite au-dessus de sa tête est en mauvais état :
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Plus bas, l'œil ^^J et le chacal cravaté occupent la même position et sont peints avec
les mêmes couleurs que sur le côté droit, sans légende. Plus bas, l'oiseau-âme wk , identique à celui de droite (» — »), les bras tendus en
avant; la tête est détruite; la légende en trois lignes verticales est très mutilée :
Enfin, tout à fait en bas de la série, la déesse Nephthys (- — »•) est représentée dans la même attitude que l'Isis du côté droit, un bras élevé au-dessus de la tête et l'autre pendant, légèrement ramené en avant. Le corps et le visage de la déesse sont verts, la perruque bleue, le bandeau frontal rouge; le collier et la longue robe sont peints en jaune orange. Le diadème TT a le ^^- vert, le U blanc avec contours
bleus et le U rouge avec contours bleus. La légende, en trois lignes verticales, donne :
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Quant à la longue ligne verticale qui court derrière ces représentations, symétriquement à celle du côté droit, et encadrée entre deux rangées parallèles de rectangles multicolores, elle est ainsi conçue :
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La lisière supérieure de la cuve est bordée, comme sur le côté droit, par une assez large bande coloriée en rouge uni.
B. — Intérieur.
L'intérieur est peint en jaune, et non en blanc comme dans presque tous les cercueils de cette série. Cette considération suffirait à elle seule à faire supposer qu'il ne sort pas du même atelier que les autres. Et les titres portés par le défunt, relatifs au sacerdoce de Min à Apou, de Oupouaouit à Siout, et d'Horus à Aphroditopolis, viennent confirmer cette bypothèse. Le cercueil ne nous intéresse donc ici qu'en tant que le défunt y est dit fils d'un prêtre de Montou tbébain, mais il n'a certainement pas été fabriqué à Thèbes. De là vient aussi, sans doute, que la disposition de la face extérieure y est très différente de ce que nous avons trouvé sur les cercueils thébains.
L'intérieur est littéralement couvert sur son fond et sur ses quatre rebords verticaux de
lignes hiéroglyphiques tracées en noir et séparées entre elles par des filets qui semhlent avoir été originairement bleus. En outre, la partie supérieure du fond porte une déesse Amentit, protectrice des morts, debout, les bras ballants, regardant vers la gauche du défunt (» — ► ). Cette déesse mesure o m. 96 cent, de hauteur sans son diadème^t 1 m. 06 cent, avec ce dernier, et 0 m. 32 cent, de largeur; elle est à 0 m. 26 cent, au-dessous du ressaut vertical formé par le petit côté arrondi de la tête.
Les chairs de la déesse sont peintes, ainsi que le visage, en un rose très pâle, sur lequel l'œil s'enlève vivement en noir et blanc. La perruque est bleue, le bandeau frontal rouge avec contours noirs et filets horizontaux blancs au sommet et à la base. Tout l'arrière de la tête et le côté droit de la poitrine sont détruits, la couche de toile stuquée ayant laissé, en tombant, le bois à découvert. La déesse est coiffée
du faucon perché sur le signe de l'Occident, A/ . Les pattes de l'oiseau sont rouges
en bas, blanches en haut avec des plumes noires; le corps est bleu par-dessus, vert par-dessous, avec des plumes noires; la tête est blanche, avec bec et œil noirs. Le signe 1\ est bleu, sauf la plus courte des jambes, qui est rouge.
Le collier de la déesse, très large et assez ornementé, est dessiné en noir et peint en vert. Les bracelets des bras, avant-b as et chevilles sont également verts avec dessin tracé en noir. La pointe du sein est indiquée en noir de la façon suivante : (pi); le nombril et les plis du bas -ventre sont également marqués au trait noir. Les bretelles nouées sur les épaules sont vertes ainsi que la longue robe collante qui descend jusqu'aux chevilles. Un large filet noir rehausse tous les contours de l'ensemble de la représentation.
La déesse est complètement encadrée de textes, et comme elle n'a pas été dessinée à l'intérieur d'un rectangle nettement délimité, ces textes empiètent de tous côtés sur l'espace qui devrait être réservé à la figure seule. Ces textes comptent en tout vingtneuf lignes, dont quatorze verticales et quinze horizontales. Les lignes verticales occupent les deux longs côtés de la tête jusqu'aux pieds sur toute la longueur du cercueil (lignes 1-2 sur le côté gauche, lignes i3-iû sur le côté droit) et la partie supérieure du fond plat (lignes 3 à 12); parmi ces dernières, cinq commencent déjà sur le ressaut vertical du petit côté arrondi correspondant à la tête (lignes 5,6, 7, 8 et 9). Les lignes 3 à 1 2 s'arrêtent toutes à la hauteur des pieds de la déesse et la moitié inférieure du fond plat est remplie par treize lignes horizontales au-dessous de la déesse; enfin ces treize lignes sont continuées sur le ressaut vertical du petit côté correspondant aux pieds par deux autres lignes horizontales. Tous les textes sont écrits de droite à gauche (» — »■).
Les hiéroglyphes ont été tracés rapidement et irrégulièrement, ce qui les rend assez dilficiles à lire; en outre, de nombreuses lacunes viennent en interrompre la suite, causées par de grandes taches noires et jaunes de bitume et par l'arrachement de fréquentes plaques de toile stuquée. Tous ces textes sont relatifs à la protection du mort par la déesse Nouit, assimilée pour la circonstance à la déesse Amentit que représente en réalité la figure du fond.
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Ces textes, mallieureusement très incorrects et mutilés, sont empruntés au Livre des Pyramides, chapitres ccxn sqq. (Pépi Ier, lig. 62 sqq. , Mirniré, lig. 8/1 S([C(., et Pépi II, lig 91 sqq.).
Technique. Elle diffère de la technique des autres cercueils par le nombre des mortaises et tenons qui servaient à réunir entre elles les deux moitiés du cercueil; il y en a, en effet, dix au lieu des huit que nous avons généralement rencontrés; les petits côtés de la tête et des pieds en portent une, et les grands côtés chacun quatre. Cinq sur dix des petites chevilles de bois cylindriques sont encore engagées dans leurs mortaises respectives. La couleur bleue des hiéroglyphes de toute la surface extérieure est à remarquer, ainsi que la disposition spéciale des figures verticales des bas côtés à l'extérieur.
Conservation. Elle laisse baucoup à désirer, surtout à l'intérieur, où le bitume de la momie s'est répandu en larges et épaisses taches noires ou jaunes et où l'enduit de toile stuquée s'est détaché et continue encore à tomber par lamelles assez
grandes et assez nombreuses. Il est à prévoir que la toile aura bientôt complètement disparu.
Bibl. : Le cercueil ue parait pas avoir jamais été exposé dans les galeries du Musée; il n'est, en tout cas, mentionné dans aucun Catalogue.
41071. Cercueil intérieur au nom de la _ I J, fille du
fc -r|ll,A et de la dame i J. — Longueur : î m. 85 cent. Largeur : à la tête, o m. 45 cent.; aux épaules, o m. 6o cent.; aux pieds, o m. 33 cent. Hauteur : à la tête, o m. 45 cent.; aux pieds, o m. 2 5 cent, (toute la partie redressée formant chevet a disparu). — Bois de sycomore recouvert dune toile stuquée peinte en jaune chamois. — Deir-el-Bahari. — Epoque pré-saïte (pi. XL).
I. COUVERCLE
(Hauteur : à la tête, o m. 27 cent.; aux pieds, o m. i3 cent., en ne tenant pas compte du chevet cassé.)
XTERIEUB.
Tète. Visage de femme couleur rose chair; les yeux, les sourcils, les contours extérieurs et intérieurs des oreilles sont indiqués en noir ainsi que les boucles d'oreilles, :)•}; le fond des yeux est blanc. Aucun trait noir ne marque les contours des lèvres ni les narines. La pointe du nez est éraflée.
La tête porte la perruque bleue, presque partout décolorée en noir, retombant de chaque côté du visage en deux larges nattes; ces nattes sont fortement en relief par rapport à la gorge, et entourées sur tout leur pourtour de couleur jaune. La perruque se continue sur les bas côtés et sur la face postérieure de la tête par de larges rayures verticales tour à tour bleues et rouges sur un fond jaune plus sombre que le ton général du cercueil; ces rayures sont interrompues presque à la base du couvercle par le serpent qui fait tout le tour du cercueil. Sur le devant, au-dessus des sourcils, la perruque se termine par une rangée de petites franges noires.
La perruque est recouverte sur le front et sur les côtés autour des oreilles par la covfieh jaune, ornée d'écaillés et de plumes rouges.
Enfin , la coufieh est elle-même recouverte sur tout le sommet du crâne par la représentation habituelle en forme d'ovale. Cet ovale est encadré par une bordure complexe qui en fait tout le tour, et qui est ainsi composée : à l'intérieur, un filet bleu, puis un jaune, puis un vert, puis la rangée habituelle de feuilles pointues à la base, juxtaposées et peintes à raison de trois blancbes consécutives pour une verte, enfin à l'extérieur un filet rouge.
A l'intérieur de cet ovale la représentation est la suivante : en baut, sur le couvercle, la déesse Nephthys, ailée et debout (» — ► ); au-dessous d'elle et toujours sur le
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couvercle, le serpent, qui fait le tour du cercueil; puis, au-dessous du serpent, une bande couleur chamois, nue, débordant à la fois sur le couvercle et sur la cuve; enfin , tout au bas , sur la cuve seule , le disque solaire flanqué des deux urœus dressés. Nephthys a les ailes et les bras à demi ouverts, en triangle. Le corps et le visage sont verts, l'œil noir et blanc, la perruque bleue, le bandeau frontal noué en arrière rouge. Le signe TT, dont la déesse est coiffée, a le "*^- vert, le jaune, le H
rouge, et tous les contours bleus. Le collier et les six bracelets des bras, poignets et chevilles sont jaunes. La longue robe collante est rouge ainsi que les bretelles qui la fixent aux épaules. La déesse tient de chaque main une plume d'autruche verte avec liséré rouge sur la petite arête rectiligne. Les ailes sont partagées en trois registres seulement, au lieu des quatre qu'on voit généralement : au sommet, un fond chamois moucheté de bleu, puis des plumes vertes, et enfin des plumes bleues (les deux rangées de plumes sont bordées de rouge à leur lisière inférieure). De chaque côté de la déesse, et reposant comme elle sur le corps du serpent, sont tracées six lignes verticales d'hiéroglyphes, de longueur inégale, trois à droite et trois à gauche; les hiéroglyphes sont noirs, petits et grêles, très lisibles cependant, bien que rapidement écrits. Les filets de séparation entre les lignes sont bleus :
<~>inj.mzi:TnriîjH«JsH~i
^ ^1 » I *Jln i Jk& »*•
Le serpent sur lequel reposent les pieds de la déesse et ces six lignes de texte, faisant le tour complet du cercueil sur une longueur totale de près de cinq mètres, avait la tête et la queue qui se rejoignaient sur le devant du chevet, lequel n'existe plus. Il est peint en vert et jaune avec des taches noires, et en blanc avec de petites rayures verticales noires. Les contours extérieurs du serpent, ondulés, sont noirs, et les creux compris entre deux ondulations voisines sont remplis en rouge.
Au-dessous du serpent, sur la cuve, est peint un disque solaire rouge flanqué des deux urœus dressés, au corps jaune tacheté de noir, à la tête et aux contours extérieurs
noirs. A droite de ce disque, l'Occident est désigné par le mot n, dans lequel la plume est verte, la longue tige du II rouge, et le reste noir; à gauche du disque,
l'Orient est indiqué par le mot •*■ , peint en bleu et noir.
Poitrine. Le bas de la gorge et la poitrine portent un large et beau collier aux couleurs encore très vives, mesurant o m. 26 cent, de hauteur. II se compose de dix-neuf rangs parallèles d'ornements, peints en vert, bleu, rouge, noir etblanc, et terminés à leur base par une rangée de pendeloques ovales, tour à tour bleues, vertes, bleues et rouges sur fond blanc; au sommet, entre les deux nattes de la perruque, le collier
débute par quatre bandes horizontales étroites, noire, bleue, rouge et bleue sur fond jaune. Les dix -neuf rangs du collier sont répartis entre trois motifs ornementaux : les rangs 1, 3, 6, 9, ît, 1 4, 17 et 19 portent un de ces motifs: les rangs 2, 5, 7, 10, i3, i5 et 18 en portent un autre; enlin les rangs h, 8, 12 et t6 portent le troisième motif.
Le collier est terminé de chaque côté au sommet des épaules par une tête de faucon, séparée du collier même par une courte rangée de rectangles multicolores perpendiculaire aux rangs du collier. Ces têtes sont jaunes, avec œil et bec noirs; les plumes du cou et de la gorge sont rayées verticalement en bleu et jaune.
Au-dessous du collier, débordant même sur lui par la tête et le diadème, est assise au milieu de la poitrine la déesse Nouit, (» — »-). Elle a les bras et les ailes horizontalement déployés, et est accroupie, suivant l'usage, sur la porte du tombeau. Elle mesure 0 m. 1/1 cent, de hauteur à elle seule, 0 m. 19 5 mill. avec la porte, et o m. 56 cent, de largeur entre les deux extrémités opposées des ailes. Le corps et le visage sont verts, l'œil noir et blanc, la perruque bleue, le bandeau frontal rouge. Elle est coiffée du disque jaune, à l'intérieur duquel est écrit son nom, ,
en hiéroglyphes bleus. Le collier et les six bracelets des bras, poignets et chevilles sont jaunes. La longue robe collante et les bretelles qui la maintiennent aux épaules étaient rouges, mais sont presque complètement décolorées en blanc. La déesse ne tient rien dans les mains. Les ailes sont divisées en quatre registres : au sommet, fond jaune moucheté en bleu; puis, au-dessous, des plumes bleues, puis des plumes vertes, et encore des plumes bleues; chacune des rangées de plumes est bordée de rouge à sa lisière inférieure.
La porte présente l'aspect ci-contre (fig. 90) : les carrés du haut sont verts, rouges et bleus; un fdet blanc borde chaque bande horizontale ou verticale de chaque côté, et les intersections de ces fdets blancs sont marquées par un petit carré noir. Les bandes verticales du bas sont coloriées de façon symétrique de chaque côté : elles sont tour à tour bleue, rouge, bleue, verte et bleue. Le rectangle du milieu est peint en jaune et le verrou en noir.
La porte est limitée à droite et à gauche par une bande verticale de rectangles multicolores, entre deux filets bleus, qui la sépare des textes. Ces textes comptent sept lignes verticales de chaque côté, de hauteur sensiblement égale, tout entières tracées au-dessous des ailes de la déesse Nouit, en petits hiéroglyphes noirs et avec filets de séparation bleus :
Fig. 90.
Lignes de droite . (— ) j J^W^j 1 „ .^C î — C* ^
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Derrière ces petites lignes d'hiéroglyphes est peint, de chaque côté, le bélier d'Amon, "Sj— .. Les deux béliers sont affrontés et mesurent o m. 1 6 cent, de hauteur (y compris
le support d'enseigne, y, sur lequel ils reposent) et o m. 10 cent, de largeur; devant chacun d'eux, au-dessus de l'enseigne, est peint le ^ (le vase divisé en trois sections bleue, verte et rouge, les deux grains bleus, et la flamme rouge). Le support d'enseigne est bleu, sauf la console oblique et le w de l'extrémité antérieure, qui sont rouges. Le bélier lui-même a les pattes, le corps et la queue peints en bleu, la gorge, la poitrine et le haut du dos en rouge, la tête en vert. 11 est coiffé du diadème H , dont le disque est rouge, les plumes jaunes avec rayures rouges, et les cornes vertes.
Au-dessus des béliers, les ailes de la déesse Nouit sont continuées à leur extrémité par deux petites lignes parallèles de rectangles multicolores, entre lesquelles est tracée une ligne hiéroglyphique horizontale, noire sur fond jaune, légèrement incurvée. Cette ligne est continuée de chaque côté par une autre ligne, verticale, tracée derrière le bélier et séparée de lui par un filet bleu :
I m, »*=-(»") ~U3 A .= J ^T" imi
Lignes de gauche : (— *) ] j^ JJ^jj^ j ^tl^TlÛiVZ 1
Au-dessous des béliers, de la porte sur laquelle est accroupie Nouit, et des petites lignes verticales de textes qui sont de chaque côté de cette porte, a été tracée sur toute la largeur du couvercle une longue ligne horizontale d'hiéroglyphes entre deux rangées parallèles de rectangles multicolores.
Ventbe et Jambes. Le milieu du couvercle, au-dessous de la poitrine, porte la large bande verticale habituelle, descendant jusqu'à la naissance du chevet, et composée ici de cinq lignes d'hiéroglyphes, séparées entre elles par des filets bleus. Les lignes mesurent o m. 64 cent, de hauteur et o m. 17 cent, de largeur totale; elles sont surmontées d'une vignette haute de 0 m. 1 a cent, et de même largeur qu'elles; elles sont encadrées, ainsi que la vignette, sur leurs quatre côtés, de bandes de rectangles multicolores. Elles contiennent la généalogie de la défunte et une partie importante du chapitre lxxxix du Livre des Morts, tracées en écriture rétrograde.
La vignette représente, sous le ciel .— , bleu, qui en occupe toute la largeur, la visite rendue par l'âme,- sous forme d'oiseau planant à tête humaine, à sa momie couchée sur le lit funéraire. La momie a le visage et le corps verts, sauf les épaules qui sont rayées en noir sur fond jaune; la perruque est bleue, et la petite coiffure conique, décolorée, semble avoir été également bleue. Le lit est noir, à tête et pieds de lion; les pieds reposent chacun sur un petit coussin carré peint en vert; la tête est également verte, avec crinière bleue. Le matelas est divisé dans le sens de la longueur en trois sections, qui paraissent avoir été peintes, de gauche à droite, en rouge, blanc et jaune. L'oiseau a le corps bleu en dessus et vert en dessous, la tête et les pattes rouges, la perruque bleue, les ailes divisées en trois registres superposés, jaune en haut, bleu au milieu, vert en bas (les deux derniers registres étant soulignés par un filet rouge à leur partie inférieure).
Au-dessus de la tête de la momie et à droite de l'oiseau -âme, est écrit en deux lignes verticales que ne sépare entre elles aucun filet, le nom de la défunte :
\ t^^" as=b|IIÏÉï
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Sous le ht funéraire sont alignés les quatre vases canopes, blancs, portant sur la panse le nom du génie correspondant, en petits hiéroglyphes noirs, et surmontés d'un couvercle à tête humaine ou animale. Deux sont orientés dans le sens - — ►, les deux autres en sens inverse , ^— . Ils sont rangés , de gauche à droite , dans l'ordre suivant :
i° Douamoutef(~—*) : tête de chacal noire, à perruque bleue; sur le vase : * -J| J • 2» Amset (_*) : tête d'homme rouge, œil noir et blanc; perruque bleue; sur le vase :
3" Hapi («— ) : tête de chien rouge, à perruque bleue; sur le vase : ^ jj(,i'>^ J- II' QebehsennouJ (*—*) : tête de faucon blanche, noire et rouge; perruque bleue; sur le vase : M J jjjf 1[V^M-
Au-dessous de la vignette les cinq lignes verticales d'hiéroglyphes en écriture rétrograde portent le chapitre lxxxix du Livre des Morts :
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Chevet. La partie redressée formant le chevet du cercueil est cassée. Il reste simplement sur les côtés quelques débris de lignes verticales d'hiéroglyphes fort mal écrits, trois de chaque côté :
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Côtés. A droite et à gauche de la bande verticale médiane, et perpendiculairement à elle, sont représentées onze figures de divinités, génies canopes et génies funéraires, alignées les unes derrière les autres en procession, sur une longueur de o m. 76 cent, et une hauteur variant entre 0 m. 2 5 cent, à la poitrine et 0 m. 16 cent, au creux
(l) Ce signe est écrit en surcharge par-dessus un ^fri .
du chevet. La largeur de chaque figure varie entre o m. o/i cent, et o m. o5 cent., la hauteur oscille entre o m. ta cent, et o m. i 3 cent. Chacune de ces figures est accompagnée de trois lignes de légende (une grande ligne en avant, occupant toute la hauteur du registre, et deux petites lignes au-dessus), sauf la dernière figure du côté gauche (déesse Selkit), qui n'a que deux lignes. Tous les filets de séparation entre les différentes lignes sont bleus et tous les personnages sont debout sur le serpent qui fait le tour du cercueil. Les figures sont symétriquement disposées sur les deux côtés : celles du côté droit sont orientées dans le sens —, celles du côté gauche en sens inverse, - — ► .
Côtk droit. Les onze personnages sont Aloum, Osiris-khontiamenti, Amset, Anubis, Douamoutef, Gabou, Hiq-maa-iolf, Irinf-djesef, Oup-ouaouit, Isis et Nephthys.
1° Atoum. Corps d'homme rouge, à tète d'homme également rouge, coiffée du pscheni, rouge et blanc. Barbe recourbée en avant, noire; collier, bretelles et maillot verts; ceinture jaune; jupon court divisé en deux parties, blanc en avant et bleu en arrière. Longue queue pendante noire (peut-être originairement verte). Le dieu tient, comme tous les personnages suivants, le sceptre | (noir) dans la main droite et le •5- (noir également) dans la main gauche pendante.
2° Osiris-khontiamenti. Corps d'homme bleu, à tête d'homme également bleue, coiffée du diadème É (le bonnet j blanc, les plumes vertes et rouges, l'urœus noir). Œil noir sur fond blanc. Barbe noire. Collier jaune. Bretelles et maillot rouges. Ceinture verte (?). Jupon mi-blanc, mi-vert. Queue, j et ^ noirs.
::vi!î£àMî~i¥~jmTn~J
3° Amset. Corps d'homme rouge, à tète d'homme également rouge, sans diadème. Perruque bleue. Barbe noire. Collier, bretelles et maillot verts. Ceinture jaune.
Jupon mi-blanc, mi-bleu. Queue, j el J noirs-
h" Anubis. Corps d'homme noir, à tête de chacal également noire. Perruque rouge. Collier, bretelles et maillot verts. Ceinture bleue('). Jupon mi-blanc, mi-vert.
Queue, 1 et •¥> noirs.
Légende :(_) j h J^TtSiH^S^M^^CJ
5° Douamoutef. Corps d'homme rouge, à tête de chacal (?) verte et noire. Perruque bleue. Collier noir(?). Bretelles et maillot vert. Ceinture jaune. Jupon mi-blanc,
mi-bleu. Queue, 1 et ■¥• noirs.
Lege„de : (-,1^.^- JJ^J^n~CU
J% fmm\ (?) _1 j J
6° Gabon. Corps d'homme bleu, à tête d'homme également bleue. Barbe et perruque noires. Bretelles et maillot rouge. Pas de collier. Ceinture bleue. Jupon mi -blanc,
ù-vert. Queue, 1 et •¥■ noirs.
mi-
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7° Hiq-maa-iotf. Corps d'homme rouge, à tête d'homme également rouge. Perruque bleue. Barbe noire. Collier, bretelles et maillot verts. Ceinture jaune. Jupon miblanc, mi-bleu. Queue, 1 et •¥■ noirs.
8° Irinf-djesef. Corps d'homme bleu, à tête d'homme également bleue. Barbe et perruque noires. Jupon mi-blanc, mi-vert. Bretelles et maillot rouges. Collier jaune.
Ceinture noire. Queue , 1 et •¥•
noirs.
Légende = (— ) | fr JL Sc=> J J l^.SCJ — i!
(lie).
(sic) /~wa
9° Oup-ouaouit. Corps d'homme rouge, à tête de chacal verte. Perruque bleue. Collier, bretelles et maillot verts. Ceinture jaune. Jupon mi-blanc, mi-bleu. Queue, 1 et
noirs.
Légende :(„) j j^ J^ ^ t~ ^ \Z-^ ^ â^^ZlT* i I jl—1 I " /*~~* — « J n m»a * 1JR MJR — • (?) " JWi /v » i (?)
io° /sis. Corps de femme vert, à tête de femme également verte. Perruque bleue avec bandeau frontal rouge. Diadème I complètement bleu. Collier jaune. Bretelles et
longue robe collante rouges. Le sceptre 1 («) et le •¥> sont noirs.
1 f ■A I A»~~A Si -Wt («" ) I 1 -B* (»<■) il
i 1° Nephthys. Corps de femme vert, à tête de femme également verte. Perruque bleue avec bandeau frontal rouge. Diadème TT , dont le ^mt^- est vert, le blanc avec
contours bleus, le ri rouge avec contours bleus. Collier jaune. Bretelles et longue
robe collante rouges. Sceptre 1 (««) et •¥• noirs.
I /■■■■■■ ,^ jl 1^1 A«w«m jl a»w«^ I j| "Wîï0 (»ie) 1 _2F
(sir)
Cala/, rfu Musée, n* iio42. 66
Cotk gauche. Les onze personnages sont Harmakhis , khoprà-khopir-djesf , Hapi , Anubis , Qebehsennouf, Har-khonti-nn-maa, Kliri-bôqf , Shou, Tafnouit, ÎVeith et Selkit.
i° Harmakhis. Corps d'homme rouge, à tête de faucon blanche sur laquelle l'œil et le bec se détachent en noir. Perruque bleue. Diadème j£j , dont le disque est rouge et l'uraeus noir. Collier, bretelles et maillot verts. Ceinture jaune. Jupon mi-blanc, mi-bleu. La longue queue pendante, le sceptre f dans la main gauche et le >+> dans la main droite pendante, sont noirs.
UgenJ, : (-,) j J-J X fc 1 | Tim p | V} J^ ^ ^ pj ~
2° Khoprà-khopir-djesf. Corps d'homme bleu , à tête d'homme également bleue. Barbe et perruque noires. Diadème » complètement noir. Collier jaune. Bretelles et maillot rouges. Ceinture bleue (?). Jupon mi-blanc, mi-vert. Queue, f et ■¥■ noirs.
3° //api. Corps d'homme rouge, à tête de chien rouge. Oreille verte. Perruque bleue. Collier, bretelles et maillot verts. Ceinture jaune. Jupon mi-blanc, mi-bleu. Queue,
P et >¥■ noirs.
h° Anubis. Corps d'homme noir, à tête de chacal. Perruque rouge. Collier, bretelles et maillot verts. Ceinture bleue. Jupon mi-blanc, mi-vert. Queue, [ et ■+■ noirs.
5° Qebehsennouf. Corps d'homme rouge, à tête de faucon blanche sur laquelle l'oeil et le bec se détachent en noir. Perruque bleue. Collier, bretelles et maillot verts. Ceinture jaune. Jupon mi-blanc, mi-bleu. Queue, £ et ^ noirs.
Légende : (—>) j fr JU\I fîtlUT^V TTl In .J^J
6° Har-khonû-nn-maa. Corps d'homme bleu, à tête de faucon blanche et noire. Perruque noire. Collier jaune. Bretelles et maillot rouge. Ceinture bleue. Jupon mi -partie blanc, mi -partie vert. Queue, £ et -^ noirs.
Lé8,Dd,:(~)j^j^j]j:~jj^jé;wn~îS
f Khri-bôqf. Corps d'homme rouge, à tête d'ibis noire. Perruque bleue. Collier jaune (?). Bretelles et maillot verts. Ceinture jaune (?). Jupon mi-blanc, mi-bleu. Queue, f et •¥• noirs.
Légende : (— ►) j j^ J^'J «4- JH rT.SC — i!~ J
8° S/jom. Corps d'homme bleu, à tête d'homme également bleue, coiffé de la plume ^ verte. Barbe et perruque noires. Bandeau frontal rouge. Collier jaune. Bretelles et maillot rouges. Ceinture bleue. Jupon mi-blanc, mi-vert. Queue, £ et ^ noirs-
Légende : (_*) j |) J^ ^ > J ^ f J w^wJ 1 J — il -•
g" Tafnouit. Corps de femme jaune, à tête de femme jaune, sans diadème. Perruque bleue. Collier, bretelles et robe verts. Le sceptre JV) et le ij> sont noirs.
1 o" Neith. Corps de femme vert, à tête de femme également verte, coiffée du signe H— S vert, soutenu par un support vertical rouge. Perruque bleue. Bandeau frontal rouge. Collier jaune. Bretelles et robe rouges. Sceptre j(««) et ■¥> noirs.
-|(«fe).
1 1° Selkit. Corps de femme vert, à tête de femme également verte, coiffée du scorpion Q| i vert, soutenu par un support vertical rouge. Perruque bleue. Bandeau frontal
rouge. Collier jaune. Bretelles et robe rouges. Sceptre f(««) et **• noirs.
«— = <-> î h jjitjzitti- j*c: irn*
Immédiatement au-dessous des pieds de ces vingt- deux personnages passe le serpent (large de quatre centimètres), déjà décrit; il fait le tour entier du cercueil; la tête et la queue se trouvaient réunies sur le devant du petit côté des pieds (chevet), qui n'existe plus.
Au-dessous du serpent est tracée sur chacun des longs côtés une bande de rectangles multicolores entre deux fdets parallèles bleus : cette bande va du sommet des épaules jusqu'au socle.
Au-dessous de cette bande enfin, la lisière inférieure du couvercle est marquée par une assez large bordure unie, rouge brique, assez irrégulièrement tracée.
Socle. La partie du cercueil qui le termine à sa partie inférieure est en fort mauvais état; nous avons déjà vu, en effet, que tout le ressaut incliné formant chevet a été violemment arraché, laissant un trou béant à peu près carré par lequel le regard plonge dans l'intérieur du cercueil. Tel qu'il est, les dimensions de ce socle sont les suivantes : hauteur, o m. 10 cent.; largeur, o m. 33 cent.; profondeur (cuve et couvercle réunis), o m. 26 cent.
La face antérieure a été détruite avec le chevet.
Les faces latérales portent toutes les deux une décoration identique : au sommet, une bande noire unie, horizontale; puis une bande blanche identique; puis de grands rectangles horizontaux, alternativement bleus et jaunes; enfin au-dessous de chaque rectangle bleu cinq bandes verticales , jaune , verte , jaune , vert et jaune , et au-dessous de chaque rectangle bleu cinq bandes verticales, bleue, rouge, bleue, rouge et bleue.
La face inférieure, en fort mauvais état, est ornée de grosses lignes d'hiéroglyphes à fond alternativement jaune et blanc, horizontales, séparées entre elles par des filets rouges. Les hiéroglyphes sont petits, noirs, presque illisibles, et ne paraissent pas avoir été tracés par la même main que le reste de la décoration extérieure du couvercle. En outre, ces lignes sont fort mutilées. Il en reste deux sur le couvercle, sans qu'on puisse dire exactement combien il y en avait à l'origine; sur la cuve, il y
en a également deux, terminées à leur partie inférieure par une large bande jaune restée nue :
IIP- ' ■' " ' ' ' 2 * * > i i i i 1 .
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NTERIEUR.
L'intérieur du couvercle est peint en blanc mat, sans vernis brillant. Les hiéroglyphes qui y sont tracés sont noirs, fort mal écrits et, par endroits, illisibles; les lignes sont séparées entre elles par des filets noirs peu réguliers. Ces lignes sont, les unes horizontales (au-dessus et au-dessous de la déesse Nouit qu'elles encadrent), les autres verticales (à droite et à gauche de cette même déesse); elles sont toutes tracées sur le fond plat, et les ressauts verticaux des longs côtés et de la tête, sont restés nus, contrairement à l'usage; le petit côté des pieds porte, mutilé, le Q, jaune avec contours noirs, flanqué de chaque côté d'un fouet bleu, dont l'extrémité inférieure est seule conservée.
La déesse Nouit regarde vers la droite de la défunte (» — >-); elle est debout, les deux bras horizontalement déployés et débordant sur les ressauts verticaux formés par les deux longs côtés, pour tenir embrassé le corps de la défunte. Le corps est jaune, l'œil noir et blanc, la perruque bleue, le bandeau frontal rouge serti d'un filet blanc
à son sommet et à sa base. La déesse est coiffée des trois signes , dont le 5
est rouge en haut et bleu en bas, tandis que les deux autres sont entièrement bleus. Le collier et les six bracelets des bras, poignets et chevilles sont verts. Les bretelles, nouées sur les épaules, sont rouges, et la longue robe collante laissant la gorge à nu et tombant jusqu'aux chevilles est blanche, avec une longue ceinture rouge nouée à la taille. Les contours du corps, le nombril et les lignes du ventre sont indiqués en noir. La hauteur de la figure est de 0 m. 84 cent. Les textes sont répartis en vingt et une lignes de la façon suivante : six horizontales audessus de la déesse; trois verticales à droite (devant la déesse); deux verticales à gauche (derrière la déesse); dix horizontales au-dessous de la déesse :
ÎC^^s^AI^VJi-îiî^LÎE
en faveur, non de la défunte, mais de son père).
0 IfT M^U 'i "|<,ic' (le nom n'a pas été écrit).
(„ï ? ?n ! rn ^ " I ™ 1 ~ "LT i ~-1 I s
W Lire *J«.
« Lire * J f .
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Le père de la défunte porte sur tous les textes de l'intérieur un nom "W ^ ^Œ^' différent de celui qui le désigne à l'extérieur, ~^| M^^ (voir plus loin, p. 532, une tentative d'explication de cette singularité).
II. CUVE
(Hauteur : à ia tête, o m. 17 cent.; aux pieds, 0 m. 10 cent.).
Ei
XTERIEUIl.
Tête. La tête a été déjà décrite à propos du couvercle, son ornementation ne formant sur les deux moitiés du cercueil qu'un seul ensemble. Les rayures verticales de la perruque, sur la nuque, mesurent 0 m. h 2 cent, de hauteur et 0 m. 3 0 cent, de largeur totale; elles sont alternativement bleues et rouges, sur fond jaune.
Dos. Le dos du cercueil est formé par une surface rectangulaire absolument plane, de 1 m. 2 3 cent, de hauteur sur 0 m. 27 cent, de largeur. Cette surface porte, sur
un fond blanc, un grand pilier osiriaque T, coiffé du diadème . Jï,- Le pilier est
divisé en larges bandes transversales superposées, dont les couleurs sont respectivement, de bas en haut, le rouge, le jaune, le bleu, le rouge, le jaune, le bleu, etc. Au-dessus de ces bandes, une autre plus large, peinte en rouge, forme la poitrine d'où émergent les mains, vertes avec bracelets jaunes : la main droite tient
la houlette, 1 , peinte en jaune, et la main gauche le fouet à trois lanières, /[,
dont le manche est jaune, les lanières bleue, rouge et bleue, et les liens transversaux réunissant ces dernières bleus. Au-dessus de cette zone rouge, une étroite bande verte est tracée entre deux bandes identiques et parallèles, peintes en jaune; audessus, une zone verte porte deux yeux, à pupille et sourcils noirs et sclérotique jaune. Au-dessus viennent (maire longues et étroites bandes jaunes séparées entre elles par une courte et large bande, tour à tour bleue, rouge et bleue. Enfin,
couronnant le tout, un demi-cercle ^~\ bleu, dans lequel sont plantées les cornes du diadème. Ces cornes sont noires; le disque est rouge, les plumes rayées verticalement en bleu, rouge, vert, et jaune; les urœus sont jaunes avec des taches noires;
celui de gauche est coiffé de la couronne du sud, À , jaune, et celui de droite porte la couronne du nord, Wl, rouge.
Socle. La face postérieure du socle est décorée du même motif que les faces latérales et la face antérieure précédemment décrites : une bande noire horizontale au sommet, puis une blanche, puis de grands rectangles tour à tour jaunes et bleus, enfin des bandes verticales multicolores au-dessous de ces rectangles. La face inférieure a été décrite aussi avec le couvercle, car les deux lignes horizontales d'hiéroglyphes qui y sont tracées sont la suite des lignes de textes de la face inférieure du socle sur le couvercle.
Côtés. De chaque côté de la bande médiane plate formant le dos, les parties arrondies de la cuve sont décorées de petites bandes horizontales d'hiéroglyphes (trente -cinq à droite et trente-six à gauche), peintes alternativement en jaune (lignes impaires) et en blanc (lignes paires); au-dessous des lignes jaunes est tracé un filet rouge et au-dessous des lignes blanches un filet bleu. Les hiéroglyphes sont noirs et d'une fort mauvaise écriture.
s?^;j:iiyi^~:rii:>TVi«~ *VTAirvïJJi!i*ïr;£ViSï«::
"' Le père de la défunte porte à nouveau le nom que nous avons relevé à l'extérieur du couvercle.
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(les quatre dernières lignes sont fort mal écrites et illisibles).
Au-dessus de ces petites lignes latérales, et séparée d'elles par un fdet rouge, on lit encore de chaque côté une longue ligne verticale d'hiéroglyphes noirs sur fond jaune, courant depuis le sommet des épaules jusqu'à la naissance du socle; puis, au-dessus de cette ligne, une longue bande de rectangles multicolores entre deux filets bleus, et enfin, tout en haut de la cuve, une lisière rouge unie.
a. Ligne de droite : (— >) ^A^^-J^^j^^ ZZ™ T f Calai, du Musée, n" 6io4a. C7
IL K-^-T ©— . lw"jfl_»— '
B. — Intérieur.
L'intérieur de la cuve est, comme l'intérieur du couvercle, peint en blanc mat; la décoration y est identique à celle du couvercle et consiste en une déesse Nouit (» — ►), debout, les bras ballants, encadrée sur ses quatre côtés par des lignes d'hiéroglyphes noirs, les unes verticales, les autres horizontales. Ces lignes sont au nombre de vingt-quatre : six en haut, horizontales; deux à gauche (devant la déesse), verticales; deux à droite (derrière la déesse), verticales; quatorze en bas, horizontales.
La déesse Nouit, haute de o m. 8k cent., est inscrite dans un rectangle encadré de noir, mais les bras débordent de chaque côté en dehors du rectangle sur les lignes de textes. La tête et la gorge ont été complètement recouvertes par le bitume de la momie; la couche de toile stuquée a même disparu par endroits; on peut encore cependant voir que la perruque était bleue et le bandeau frontal rouge. Le collier et les bracelets sont verts; la longue robe collante a été blanche, mais est devenue presque complètement jaune; les bretelles, nouées sur les épaules, sont rouges, ainsi que la ceinture, nouée à la taille et retombant en deux lignes immenses presque jusqu'au bas de la robe.
Lignes horizontales du haut. Les six lignes horizontales tracées au-dessus de la déesse ont eu également beaucoup à souffrir du goudron qui les a recouvertes en maints endroits d'une couche noire épaisse et absolument opaque :
^*" ~*> I I '/ — si Inii — i "a««w* Il SUf L j^J I imtmi i 1>*~-v
\°~ i (cette ligne est complètement cachée par le goudron). Lignes verticales de gauche : ( — ) | jjj| j 1 n i^!^-*^*!, ,
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Lignes verticales de droite : (« — ►) i ^ Il — *— -i ^ I X J ? ^, ^V
I * 4^ _=*^ "W" (»fe) (ce texte est peut-être la suite de
celui qui est interrompu plus haut, à la ligne 6).
Lignes horizontales du bas :( m — ► ") i | ") ' n <<•■> m I W. J *1
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'' Cette plirase est empruntée au chapitre xv du Li»re </es Morts.
a~~a "> i x ^^ £2* c~3 ^>_i (ïi . m \\ o <')a~«-aJ In ix— ma~~a3é
^\I m I ~M \ ! Jw /^ I I ■«>- |. Ce texte est composé de
phrases empruntées aux chapitres ccxm, ccxiv etccxv du Livre des Pyramides (Pépi Ier, lig. 62-63; Mirniré, lig. 8/i-85; Pépi II, lig. 91-92). Les ressauts verticaux formés par les longs côtés, la tête et les pieds, ne portent aucun hiéroglyphe ni décoration.
Technique. Peu soignée. Le bois est de mauvaise qualité. Le couvercle ne semble pas avoir été taillé dans une pièce unique, mais au contraire composé avec des morceaux juxtaposés. Les hiéroglyphes sont assez soignés sur la face extérieure du couvercle, mais au contraire fort négligés à l'intérieur du couvercle et de la cuve, qui n'étaient pas destinées à être vus. La cuve et le couvercle adhéraient ensemble au moyen de huit mortaises irrégulièrement disposées, dans lesquelles s'emboîtaient huit tenons munis de chevilles.
Conservation. Assez bonne, sauf le chevet, qui a complètement disparu, et les taches de bitume, dont la momie a recouvert une grande partie de la cuve, à l'intérieur. Les tenons sont restés à peu près intacts; dans les mortaises on aperçoit encore des fragments de trois des chevilles sur huit. Le pied de la cuve est en assez mauvais état.
Bibl. : Lieblein, Dictionnaire des noms propres, n° 23 10, avec la simple mention : Boulaq. Cercueil.
En ce qui concerne la divergence des noms attribués au père de la défunte à l'extérieur et à l'intérieur du cercueil, voici peut-être comment elle s'explique.
La mère de la défunte, J, était fille d'une nommée \ 1 V ij. Elle avait
épousé le J^ ^ H^ ""l^lls^, tandis que sa mère, dont le mari
n est jamais cité sur le cercueil, avait probablement épousé le -=» 1^^
vi S^. Le scribe qui a décoré l'intérieur, presque certainement différent, nous l'avons vu, du scribe de l'extérieur, a confondu les deux femmes .1
el Y ! Y ! J, dont les noms étaient presque identiques, et, donnant pour mère à la défunte \ j V ; J (qui était, en réalité, sa grand'mère maternelle), il a été amené à lui donner aussi pour père le mari de cette Rourou, "W ^- u^- ^a's Je pense que celui-ci était plutôt le grand-père maternel de 1^™ J> tandis que
le père de la défunte était ^^| Il U^*
41072. Couvercle du cercueil extérieur de la ,|%» J^^"^> femme du
||7~ T , etc. ~" \ V)ft- — Bois de sycomore. — Longueur:
a m. /io cent. Largeur : à la tête, o m. 7 5 cent.; aux épaules,
o m. 9 5 cent. ; aux pieds, 0 m. 72 cent. Hauteur : 0 m. 32 cent, à la
tête, o m. 59 cent, aux pieds. — Deir-el-Bahari. — Epoque saïte(?).
L'extérieur seul de ce couvercle est décoré; la cuve qui lui appartenait n'existe pas dans le Musée et le couvercle lui-même n'est pas exposé dans les galeries.
Tète. La tête et la poitrine sont recouvertes jusqu'à la lisière inférieure du collier par un enduit de toile stuquée. Le visage est celui d'une femme : il est peint en rose chair; les yeux était rapportés, mais ils ont disparu, laissant béants leurs orbites à fond blanc; la tête était fort soignée et serait du plus bel effet si les yeux en avaient été conservés; elle est, au contraire, dans un état de ruine assez avancé.
La perruque est rayée en bleu sur un fond de stuc blanc; elle mesure 0 m. 62 cent, de longueur depuis l'endroit où, au sommet du front, elle disparaît sous les ornements du crâne, jusqu'à l'extrémité inférieure des deux nattes qui encadrent le visage. Ces nattes mesurent chacune 0 m. 1 7 cent, de largeur, et l'intervalle compris entre elles deux est de 0 m. 17 cent, également. Ces nattes sont, par rapport à la gorge, en un relief assez marqué, et leur face inférieure, ainsi que la lisière qui borde le bas des rayures de la perruque, sont peintes en jaune.
Le sommet du crâne porte, à l'intérieur d'une triple couronne d'ornements variés, la représentation habituelle; la moitié supérieure de cette représentation subsiste seule, car le reste était peint sur la cuve, qui n'existe plus; elle constitue cependant, telle quelle, un tout indépendant et complet.
La bordure faisant le tour de la tête est formée d'un triple motif et ne mesure pas moins de 0 m. 1 0 cent, de largeur; les motifs en sont empruntés à la géométrie et à la botanique et sont peints aux cinq couleurs habituelles : bleu, vert, rouge, jaune et blanc. Une bande étroite rouge limite cette bordure au dehors, et une autre bande étroite bleue la limite au dedans.
La représentation peinte à l'intérieur de ce demi-cercle consiste en un
disque solaire aux ailes éployées et flanqué de deux uraeus auxquels \L
est suspendu de chaque côté le signe •¥> (cf. fig. 0.1). Le disque est rouge; les ailes sont divisées en trois registres superposés : 's' 9'*
1° Au sommet, plusieurs rangées horizontales d'écaillés noires peintes en jaune à l'intérieur; le hord supérieur de l'aile est indiqué par un assez gros filet vert;
a" Une rangée de plumes vertes avec liséré rouge inférieur;
3° Une rangée de plumes bleues avec liséré rouge inférieur.
De chaque côté du disque pend un urasus blanc avec l'œil et les rayures du corps
peints en noir, et les deux signes ■+• suspendus aux uraeus sont bieus avec l'intérieur de la boucle peint en blanc.
Entre les deux uraeus sont écrits l'un au-dessus de l'autre les deux signes j [ : le T
blanc et vert, le I rouge; sur les côtés, à droite et à gauche, est tracé le mot ^»- :
le signe * est vert, le -*»- rouge, le * bleu, le © blanc et bleu. Toute cette représentation est peinte sur un fond jaune chamois. Au-dessous de cette représentation est tracée, entre deux fdets parallèles bleus, une
ligne horizontale d'hiéroglyphes noirs, haute de o m. o5 cent, et occupant toute la
largeur du cercueil :
(lie)
Poitrine. La gorge et la poitrine sont décorées par le large collier habituel, mesurant ici o m. 3/i cent, de hauteur; le cou est légèrement en creux par rapport au niveau de la poitrine. Ce collier est très riche, mais en assez mauvais état de conservation. Il est composé de quinze rangs d'ornements variés , dont plusieurs sont d'ordre végétal ; ces quinze rangs sont surmontés de sept bandes horizontales unies, peintes en bleu, vert, bleu, rouge, bleu, vert et bleu, et séparées entre elles par un étroit fdet jaune. Les rangs 1 et 10 sont identiques, ainsi que les rangs 3 et 1 1, les rangs h et ik, les rangs G et 12; le rang 1 est seul de son espèce, ainsi que le rang 7 et le rang 8 ; enfin les rangs 5,9, 1 3 et 1 5 sont identiques entre eux et composés de marguerites. L'ensemble de l'ornementation est donc, on le voit, beaucoup moins régulier que sur la plupart des colliers analogues. Enfin, le collier est terminé à sa partie inférieure par une rangée de pendeloques ovales peintes alternativement en bleu, rouge, bleu, jaune, bleu, etc., sur un fond jaune, et bordées elles-mêmes à leur base par un liséré vert. Tous les rangs du collier sont séparés entre eux par un filet jaune. Les teintes dominantes de ce collier sont le rouge et le jaune.
Au sommet des épaules, le collier est surmonté par une tête de faucon, qui est séparée de lui à l'aide d'une rangée de rectangles multicolores sensiblement perpendiculaire aux rangs du collier. Cette tête est jaune avec l'œil et le bec noir; les plumes du cou et de la gorge sont indiquées par des rayures bleues et blanches.
Ventre, j aubes et chevet. Immédiatement au-dessous du collier cesse le revêtement de toile stuquée, et les deux longues lignes verticales d'hiéroglyphes qui occupent tout le bas du cercueil suivant son axe longitudinal sont peintes directement sur le bois auquel on a laissé sa teinte naturelle. Cette ligne double mesure 1 m. 60 cent, de longueur totale; dont 1 m. ik cent, entre le collier et la naissance du chevet, et 0 m. h 6 cent, sur la surface inclinée de ce dernier. Les hiéroglyphes ont été bleus, ainsi que les trois lignes parallèles qui les encadrent; mais la couleur a
presque partout disparu, et le tout se présente comme dessiné en noir au double
trait
ira i
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Les côtés ne portent aucune décoration.
Technique. Les dimensions considérables de ce couvercle ont nécessité l'emploi d'un bois très résistant et un assemblage soigné de pièces nombreuses. La partie principale se compose de six planches larges et épaisses, juxtaposées et reliées entre elles par les procédés habituels d'assemblage. Le chevet était également formé par six planches dans sa partie supérieure oblique et par cinq autres planches dans sa partie inférieure droite. Le visage el le cou sont rapportés; la courbe du front et du crâne a été obtenue par une juxtaposition de morceaux irréguliers et de grandeur très différente, le tout habilement dissimulé sous la mince couche de toile stuquée dont la tête entière et la poitrine étaient recouvertes; on aperçoit pourtant, au-dessus de l'oreille droite, une des chevilles de bois ayant servi à maintenir ensemble toutes ces pièces.
La cuve (absente) adhérait au couvercle par quatre forts tenons, longs et larges, emboîtés dans l'épaisseur de chacun des longs côtés, et auxquels correspondaient les mortaises ménagées dans l'épaisseur des longs côtés de la cuve. Les tenons sont presque tous cassés ou arrachés.
Conservation. Assez médiocre. La planche de droite de la paroi oblique du chevet a été arrachée, ainsi que la plupart des tenons. Les yeux et les sourcils, rapportés, ont disparu, et l'ensemble du crâne a eu son revêtement de toile stuquée arraché en maints endroits. Le visage est éraillé, le collier taché, les hiéroglyphes décolorés.
Bibl. : E. et J. de Rougé, Inscriptions hiéroglyphiques copiées en Egypte, pi. XLIX (avec ia simple mention boite de momie). — Lieblein, Dictionnaire des noms propres, n° a3i3.
DE ROUGE
IySCB. HlÉHOCL.
MORET Sarcophages.
/il 042 41043
jroupe 7/45-752 (nrobabl. 75o).
4 1 00 1 et 4 100 1 bis.
4(jG4
4 1 oi3 4 1 0 1 5
io95
io94
6oq
1 T. I, pi. L \ T. I, pi. LI
Groupe 65-2-457
io93
T.I, pl.XLIX
O Je n'ai trouvé mentionné au Journal d'entrée du Musée aucun des cercueils des prêtres de Montou décrits 10. I») M Moret a bien voulu me communiquer la liste des numéros de ses Sarcophages, et je l'en remercie vivement. W J'ai pris comme type de toutes les Notice, .le Boulaq celle de i874 parce qu'elle est la plus complète, i») Fiches conservées à la Bibliothèque du Musée du Caire.
Catal. du Musée, n° 6 1062.
INDEX Il(,).
NOMS DE PERSONNES
"**" Il g ^&, et variantes (surnom de Ounnoufir) : 41046, 98, 101.
M^Drî' ^ \ \ î© j£' ('1 vaiiantes (arrière petit-fils du précédent) : 41046, 83, 96, 97, 98, 99, 100, 101, 106, 107, 108, 109, 110, 111 (note).
=>lil, et variantes (surnom de Nakhl-bastit-
-«>. - m JE \
rou) : 41050, i8'i, 1 85 , 18G, 190, 191,
■***" ^* ' _/eÉ' e^ vai'an,es ('''s '1|! Zadkhonsoufîlnkh) : 41070, 5o2, 5o3, 5o/i, 5o6, ^07, 5o8, 5 10, 5i 1, 5 1 2.
***" \^"\" ' ^4^' ''' ^nrîaiitcs (père de Hor) : 41062, 38i, 383, 386, 388, 39o, 3g2, 395, 3f)G , 398, 4o 1, 4o3.
i * ©J *£ HT )rî (femme de Nes-ptah) : 41072, 533, 534, 535.
?T)0!^¥-i>(PèredeHor-ma*):
.0. 'VA *•* =L f)J (Ier), et variantes (fils de Basanmaut et père de Neser-amon) : 41042, 1, 3, 4,5,7,8,9, 10, 11, 12, 1 h , 1 5, 1 G , 17, 18, 19, 20, 2i, 23, 2A, a5; — 41043, 26, 28, 29; — 41044, 32, 34,35,36,38, 40, /17, 5i, 52, 54, 55, 50, 58, 59, 61, O2, 03, 08, 69, 71. 72; — 41045, 75, 77, 78; — 41048, i43, i45, i54, 1O2, i63; — 41051, 199, 202, 209, 212, 21 3, 2t 4, 2i5; —41052, 217, 218; —41055, 2O2,
I') Dans cet index et dans les suivants les chiffres gras désignent les pages.
203, 2O/1, 205, 2OO; — 41064, 4i3, /120, 425, 4a0.
Le même, père de Ounnoufir : 41046, 83, 88,
90, 92, 93, 94, 9O, 97, 98, 100, 101, îo.'i, îoG, 107, 108, 109, 110.
Le même, père de Basanmaut : 41047, 111, ii5, 120, 122, 12 5, 12 G, 128, i3G, 137; — 41057, 3oo, 3oi, 307, 3n; — 41069, 497, 498, 499, 5oo, 5oi.
Le même, père de Ha-liaït (Ier) : 41064, 4i3.
q ,__,,__* ^ . ^^ ^ variantes (fils de Neseramon et petit-fils d'Ankhfnikhonsou Ier) : 41048, .38, i4i, i43, i44, i45, i47, i48, i4g, i5o, i5i, i52, 1 53 , i54, 1 55, i50, 1 .j-y, i58, 1O0, 161, 1G2, i03, 1 65 ; — 41049, i(i0, 167, 168.
t^IE W(|U)> et variantes (pt're de Nak|it-
bastit-rou) : 41050, 1O9, 172, 174, 175, 176, 177, 178, 179, 180, 181, 182, 1 85, 18O, 187, 188, 189, 190, 191, 192.
■^jT^, ■?• 'ëT P J' et variantes (fille de Hahaït Ier et mère de Ha-haït II) : 41064, 4o8, 4og, 4i 1, 4i3, 4 20, 422, 42 3, 426, 427.
£1 * ^^, et variantes (père de Ta-sherit-n- Isis) : 41065, 43o, 43i,432,433, 434,435, 443, 444, 445, 440, 447, 44g, 45o, 45i, 452, 453, 454, 455, 457, 458; — 41066, 402, 403, 404.
indiquent les numéros des cercueils et les autres chiffres
^J^~_'^, ^J^ (Ier)' el variantes (père de
Basanmaut et aïeul de Anklifnikhonsou Ier) : 41044, 38, 5G, 58, 5g, 6i, 62, 03; - 41046, 107; —41064, 4i3.
■^J^TTJ^ (II), et variantes (arrière-petit-fils du précédent) : 41046, 83, 84, 85, 80, 87, 88, 89, 90, 91, 92, f)3, <)U, io3; — 41056, 273, 277, 289.
^.î" v^, et variantes (père de Oudja-ranset, et peut-être identique au précédent) : 41054, 24o, 2^5, 246, 2^7, 248, 252, 253.
£± | ^ ^ (I")i el variantes (père de Nsikhonsou et neveu du précédent) : 41055, 255, 258, 259, 2O2, 203, 204, 205, 2 00.
^.|^^(IV), et variantes (fils de Bak-ptali et petit-fils de Ounnoufir II) : 41056, 2G7, 271, 272, 273, 274, 275, 27O, 277, 278, 279, 280, 282, 284, 286, 287, 288, 289, 290, 291, 292, 2g3, 29^, 295, 29G.
\ [ ^ J, \ j ^*j ij, et variantes (femme d'Ankhfnikhonsou III) : 41050, 169, 172, 174, 175, 17G, 177, 178, 179, i85, 18G,
\ | SJ, \ i S J, et variantes (fille d'Ounnoufir et de Tes-maut-perou) : 41054, 260, 2/12, 2^4, 245, 240, 247, 248, 249, 25o, 252, 253, 254.
\ i ^lj' et variantes (fille de Khâmhor et femme d'Ounnoufir III) : 41055, 2 55, 2 58, 259, 262, 203, 204, 205, 2GO.
riantes (femme de Petamon et mère de Tabazat) : 41058, 323, 325, 3a0, 327, 33o, 332, 338, 339, 342, 345, 347, 348, 35o, 252; — 41059, 355, 357, 30o, 30i.
JUIJil'JU (femme de Nib-noutirou et
mère de Tatànkh) : 41060, 305; — 41061, 37O, 377.
J P ! ~~ ^ J.' ^ * -5 nrf (1<a')' el variantes
(père d'Ankhfnikhonsou lor) : 41042, 1, 5, 1?, |9; _ 41043, 29; — 41044, 38, 54, 94, <)G, 98, 100, 101, 102, io3, 10G, 107, 108, 109, 110; — 41051, 199, 212, 213; — 41064, 4i3, 425, 420; — 41069,
5oo, 5oi.
JPt~ ^^ ï î Ol^Wi et variantes (petit-fils du précédent) : 41047, 111, 112, ii3, ii5, 11O, 117, 119, 120, 121, 122, 123, 124, 125, 12G, 127, 128, 129, i3o, i3i, 1 33, i34, j 35, i3G, i37; — 41057, 297, 299, 3 00, 3oi, 3o4, 3oG, 307, 3i 1, 317; — 41069, 497, 4<j8, 499, 5oo, 5oi.
~W " I ^ ^ ZZ " i *k ' et variantes (père
d'Ounnoufir IV) : 41056, 2G7, 2O8, 272, 280, 282, 284, 28G, 287, 289, 290, 291, 292, 295, 29G.
■ -^ ^, J|J ^ (père de Neser-amon) :
■±^< l*f^ JLr^ (p'"'e d,°sor-
kon) : 41065, 444, 440, 457.
JL==^:41069' 497- U99- ^^"7* : 41054, 252, 253, 254.
cz^^Dr?' =^£ : 41044' 5fJ' G)'
(père de Tabazat) : 41057, 3oo, 3o4; — 41058, 3a3, 328, 33o, 332, 338, 339, 34i, 342, 345, 34G, 35o, 352, 355, 357, 359, 30o, 36 j .
X-C^JH™^(").et variâmes (petit-fils du précédent) : 41057, 297, 299,
3oo, 3oi, 3o2, 3o3, 3o/i, 3o5, 3o6, 307, 3o8, 3of), 3io, 3i 1, 3i3, 3i4, 3i 5, 3i 6, 3 1 - , 3 20, 3 2 1 , 322.
S • T^ (père de Nib-noutirou) : 41060, 305, 373; — 41061, 377.
43j, 43a, 433, A 3 /i , 435, 443, 445, 446, 448, 44g, 45o, 4oa, 453, 454, 455.
-^"l"|1^,T111^'etvariantes:41053'
f * — ♦^-C2, et variantes (probablement identique à XÎ^TT J) : 41051- lfJ3'
1 gq, 202, 209, 210, 211, 212, 21 3, 21 4, 2 1 5.
S î % Û vl Jï S î Z Jt< et variantes : 41050, 169, i7o, i72, i73, i-5, 176, 178, 1 7f) , 180, 181, 182, i84, 186, 187, 188, 189.
'Zl \ "^ (r)> Père d'Ounnoufir Ier : 41046,
^!-^|, 13 ! S _£ (H) (identique au
Neser-amon propriétaire du cerrueil 41044) :
^|"^4l (var. sans n) : 41067, 4G5,
38G, 3gG, 3g8, 3gg, 4oi.
^"1|)4 (mari d'Isit-n-khebl) : 41072, 533,
"^ ~Sp ^£, *]H ^r, et variantes (père de Babaiou) : 41058, 33o, 33;,, 345, 347, 35 1, 35a.
Z^^F aJ (père de Nes-amon-m-àpt) : 41067, 4G5, 467.
DTTI1 tf (var- de ttM) ■ 4106°- 3°7-
2 d)rî; 2' 1H |™^ (11), ^ variantes (père d'Ankbfnikhonsou II) : 41044, 32, 33, 34, 35, 3G, 38, 3g, 4o, 4i, 42, 43, 44, 45, 4G, 47, 48, 4g, 5o, 5t, 52, 53, 54, 55, 5G, 58, 5;,, 61, 62, G3, G4, G5, 66, 68, 69, 70, 71, 72, 73-, — 41045, 75, 7G, 77, 7,x, 79; — 41048, i38, i43, i44, i45, i48, i4g, i5i, i54, 1 55, 157, i58, 160, 1G1, 1G2, iG3, i65; — 41049, 1G6, 1C7.
Le même, père de Harsièsé : 41051, 1 g3, igg, 20), 202, 2o3, 2o5, 20G, 207, 208, 209, 210, 2i), 212, 2 1 3, 2 1 4, 21 5.
Le même, père de Ounnoufir III : 41055, 2G3, 264, 265, 2GG.
Le même('?), père de Hor-màkbroou : 41064, 4i3, 420, 422, 425, 42G.
»_^ » mum «^^ ^Hc=>, et variantes (père de Pakharou) : 41050, 252, 253, 254.
«_^ | mg,,, ^. (pere <je Zadkhonsoufànkb) : 41070, 5o3, 5io, 5i2.
2 \ "41 (aïeul de Nakht-bastit-rou) : 41050, 1 87.
2Z+J. T*.l+4(Ire)i el varian,es
(femme d'ÂnkJifnikhonsou Ier) : 41044, 32, 36, 38, 47, 5a, 54, 56, 58, 5g, 61, 62; — 41046, 88, 91, 92, g3, g4, gG, 97, 98,
»oo(r5Ai+^:^si),«o,,1o2,.o3,
10G, 107, 108, io;i, 110; — 41047, iii, 1 1 3, ii5, 126, 126, 198, 129, 1 3 3, 1 35, 1 36, 1 3~j.
— J!L 4= ^ T* ^L 4= J (If)' et variantes
(femme de Neser-amon II) : 41048, 1 38 , i63, i&5, 167, 169, 1 58 , 160, 162, 1 63, i65.
^Z + y PJL + JWel variantes (nièce de Neser-amon II et femme de Bakplah) : 41056, 267, 268, 271, 272, 273, 277, 278, 280, 282, 286, 286, 287, 288, 289, 290, 291, 292, 293, 296, 295, 296.
^ •, + ^J' V Z + J (|V)< et variantes
(petite-fille de Neser-Amon 11) : 41055, 255, 258, 259, 2G0, 2G2. aG3, 266, 2G5, 2G6.
iZÎJÎL 4= X $ J (surnom de Nsikhonsou Iic) : 41046, 100.
FffSl>!h*' ?^l^ et variantes : 41068, /1G9, 672, /173, 675, 676, 677, A78 , 679, 680, /18G, 696, 6<j5.
V" V" J1 ^U' cl variantes : 41071 , 5 18,
5iG, 528, 532.
Hr «\ ^' Hr ï\ : 41071> 5a5> 59°' 527<
=v *fc' r^&' =»7 (iur) (p^e dc
Ânkh-s) : 41064, /n 3, 626.
Ij7^' ^IT^^(H)> et va«antes (fils de Ankh-s et petit-lils du précédent) : 41064, 608,609, k 1 1, k 1 2, 616, 6 1 5, 4 1 6, 617,
V^ V J^' V- (Père d,; Tes-maut-perou) : 41053, 22u, 22/1, 236, a36, 238.
V^< V (aïeul du suivant) : 41062, 386, 389, 396 (note 1); - 41063, 606, 6o5,
fils du précédent) : 41062, 38 1, 383, 385, 386, 387, 388, 389, 390, 391, 392, 393, 3r)5, 39G, 397, 3()8, 399, Z100, 601, 602.
41044, 36, 38, 67, 52, 56, 56, 58, 5g, 61, 62; — 41046, 89, 91, <)3, 96, 101, 1 o3, 1 08, 109, fit (note).
V 1^ 1 jfc jjb' ul variantes : 41064, 608, 609, 611, 6i2-6i3, 620, 622, 625, 626, 627, 628.
V ^ j % 'Jr? 1 et variantes (fils de Neser-amon II et père de Hor) : 41051, 193, 195, 197, 199, 201, 202, 2o3, 206, 2o5, 20G, 207,
W J % £â' V î J -' el varianles (P''re de Khàmhor) : 41058, 33o, 365, 367, 35o,
Le même probablement, père de Nés- min : 41058, 365, 367, 359.
V ^jj»^1 et variantes (père de Ra-mâkbroou et de Kakaiou) : 41068, 673, 675, 676, 678, 680.
^^1 j^V^ (var. sans \^t, père de Zadkhii : 41071, 5 16, 528, 529.
^ "^ ^ Vk ^^' et variantes (père d'Oudja-ranset) : 41055, 258, 25g, a63, 266, 265, 266.
1^ V £' 1 V^V & et variantes (père
de Petamon Ier) : 41057, 3oo; - - 41058, 33o, 345, 340-347, 35o, 35a.
<^y, père de Harsiêsé : 41068, 48o.
1^AW!^ el varianles (f,ls de Ra;
mâkhroou) : 41068, 40g, 670, 672, 673, A7Z1 , 475, 67G, /j 77, /178, 479, 48o, 682, 484, 485, 480, 487, 488, 689, 490, 49i, 4r)2, 493, 495, 496.
UU^jJ, U U J, et variantes : 41068, 40g, 472, 473, 474, 475, 47C, 477, 494, 4g5.
et variantes : 41062, 38 1, 386, 38g, 3go, 391, 392, 3g6, 399, 4oi.
"^Ti^J' ot var>antos : 41046, 97, 98, 100- 101, 101, 1 08.
"^k-Sj' ~X2Z J' et va"anlcs : 41069, 497, 5oi.
— 'V" ffS 1 1 mm ^ («'0 (erreur de scribe pour Na-menkh-amon) : 41065, 457.
— V 3k! J^. :=±> J , et variantes (fille de Petamon Ier et mère de Petamon II) : 41057, 297, 3o4, 3i4, 3ao; — 41058, 323, 325, 326, 327, 328, 329, 33i, 332, 333, 334, 335, 330, 337, 338, 339, 34o, 34i, 34a, 343, 345, 340, 347, 348, 349, 35o, 35i, 352, 353, 354; —41059, 355, 350, 357, 358, 359, 30o, 30l.
~k° ^p * S Z J , pt variantes : 41052 , 2 1 0 , 217, 218, 219, 220.
—'V — $) j"; J, et variantes (fille d'Osorkon) : 41065, 43o, 43i, 432, 433, 434, 435, 430, 437, 438, 439, 44o, 44i, 443, 444,
—V S) 7~^ J, et variantes (femme de Zadkhonsoufànkli, et peut-être identique à la précédente) : 41070, 5o2, 5o8, 5 10, 5i 1, 5 12.
~ rîl S yf. J' ~ rîl J' et varianles (,llle de Ilor) : 41053, aao, 222, 224, 225, 227,
~ 2* ^ "^ci J, ^ - J, et variantes
(peut-être identique à la précédente) : 41054, 24o, a45, a40, 247, a48, 25a, 253.
=^ 1 mua » ^ihééé* et variantes : 41071, 5 1 3, 5i4, 5 1 5, 5i0, 517, 5 19, 520, 52 1, 522, 523, 525, 520, 528, 529, 53o, 53i,
T^Vl*-1 -ÎVJ'^ ^^1060,303, 305, 306, 374; — 41061, 38o.
* ' "Il y& ^ "•* J (variante du nom suivant) : 41060, 303, 373; — 41061, 38o.
'"lll"3' — "¥■*•* Ji e' var'antes (identique aux deux précédentes) : 41060, 363, 364, 372; _ 41061, 370, 377, 38o.
tique aux trois précédentes) : 41060, 363, 3G7, 368; — 41061, 38o.
^\ ^ ! si f V & et «riantes : 41062, 3g6, 4oa; — 41063, 4o5, 4o0.
^ 5fc \ ^ P ■?' el va'->antes : 41063, 4o4, 4o5, 4o6.
^ jËS | \ « — & *^jp t£ (identique à Zadmautefânkh) : 41062, 380-387, 3g0 (note), 4o9 (note).
ïr\ I IvA, ^ Il (abréviation de Zadkhonsoufànkh II) : 41070, 5o2, 5o3, 5 12.
2» I 1^, j^\|\, et variantes : 41071,. 5 1 3, 5i4, 5i5, 01G, 517, 519, 522, 5a3, 627, 028, 529, 530, 532.
"~\ ® + ^ >^L ^ *cT ^ ^ " ')' ('L variantes (Père (le Nsikhonsou II) : 41048, 1 45, 1/19, i55,
^\ Jl + \à-% T^ (H), et variantes (père de Irirdjaiou ) : 41070, 5 02, 5 1 o, 5 1 1 , 5 1 2.
TITRES ET FONCTIONS
N B — Il n'est tenu compte dans cet index ni de l'épithèlc -^ \ ^^fc, ~ et variantes, ajoutée au, noms de divinités ou de personnes, ni de l'épilhète ~ \ > *, ajoutée à certains noms de personnes.
_L — *— I «S + r^ I (SS, et nombreuses variantes orthographiques : 41042, 9, 19; — 41043, 29;— 41044, 36, 38, 67, Bi, 56, 56,58,59,00,01,62,03,68.69,70,71;
911, 212, ai4, ai5;— 41052, 216, 217, ,1(S, ai9; —41062, 386; — 41064, 4ia, 4i3,4a5, 4a6, 627; — 41070, 5o3, 5io.
J-JT-^V-t^lil: 41044, 36, 38, 56, 58, 59, 60, 62, 71, 71-72-
f jtjji: 41062, 385, 39a.
SS
n n " ^ ™ (var- n seui) = 4i051, "•,0,
— m X Ani»(var. sans— ):41060,
f ^' 1 ^' "MF' "M (synonyme de 1 1
■"^f q):41042,/i,5, 12, i4, i5,2i, 24, 25; —41043, 99; — 41044, 33, 34, 39, 4o, 4i, 4a, 43, 44, 45, 46 , 54 , 55 , 61, ?2i 73; _ 41045, 70, 78, 79; — 41046, 93; _ 41047, i3i, 1 33, i34, i37; — 41048, i4i, i43, i48,i5o, i5i, i5a,i53, i54,i6j, 162;— 41049, 166, 167, 168; — 41051, 202, 2o5, 212, 21 5;— 41057, 3oi; — 41059, 359, 3Gi ; — 41063, 4o4, 4o5, io6;— 41065,452,454; — 41067, 467; — 41068, 47a,474,48o, 49i, 492-,— 41069, 498; — 41071, 52 2.
H (var.de -0 e? O:41051> 2°3fjxrî: 41068, 48i.
êN~^'J'o-41062,38fJ- ^^^±taS:4l062•38:,•
Los litres composés avec le mot "|, dieu, sont tous rangés à la rubrique "j, »!
^V^ln :41062,3g,.
— 41054, 253; —41055, 263, a64, 205, 266; — 41056, 280, 287; — 41062, 386, 38g, 3go; — 41063, 4o6; — 41064, /.08, 4og, Z111, 4i3, 4 20, /122; — 41065, 444, 446, 457; — 41068, /1G9, /172, 475, 48o;
— 41070, 5o3, 5 10, 5ta; — 41071, 5i4.
ÏT"in^(î) :41062> 3!)()-
y°*S35 (***] ^ ^ H> et variantes :
V T'EZJS, ^p< I"», t.t variantes:
41046, 89, gi, g3, g4, toi, io3, 108, 109.
ir*-^.^-?' *?:&•?' ,'t var'antes : 41057, 3oo; — 41058, 33o, 33g, 345, 340, 347, 35o, 35i, 352;- 41068, 473, 475, 476, 478, 48o.
^r*l!!!^©'TÎT"Tl'et triantes :
41070, 5o2, 5o3, 5o7, 5o8, 5io, 5n.
TÏT H.?, : 41070, 5oC, 5o7, 5o8, 5io, 5ti.
variantes : 41070, 5o2, 5o3, 507, 5i 2.
lÏÏn^^!"^®'!^^ — |l>0, et variantes : 41070, 5o2, 5oG, 507, 5o8, 5io, 5 1 1, 5i 2.
T\\\\ ^S TJÏ^ : 41070, 5o2, 5o3, 5o6, 507, 5 08, 5 1 0, 5 1 1 .
Hft^TlîSr^C^et nombreuses
variantes orthographiques : 41064, 4 1 3 , 4<>5,
— , , "^~\ ^, et variantes (servant à introduire les noms de femmes) : 41044, 32 ; —
41046, g0, 97, 98, 101, 102, 106, 107, 108, 1 09, 1 10; — 41047, 1 1 3, 1 20, 128, 129, i36; -41048, i43, 147, 1/19, 162; — 41050, .79, i85, 188, 190; — 41051, 202, 209, 21 i, 212, y i3, 21 5; — 41052, 218, 220; — 41053, 222, 224, 229, 23o, 232, 233, 234, 237; — 41054, 344, 94G, 247, 248, 24g, 25o, 252, 253, 254; — 41055, 255, a58, 25g, 260, 262, 263, 264, 265, 266; — 41056, 2G8, 271, 272, 273, 277, 278, 280, 982, 284, 286, 287, 288, 289, 290, agi, 292, 2g3, 2g5, 29G; — 41057, 3oo; — 41058, 3a3, 3a5, 3a6, 3a7, 328,329, 33o, 33i, 339,333,334,335, 336, 337, 338, 33g, 34i, 342, 346, 34g, 35o, 352, 353, 354; — 41059, 350, 357, 358, 35g, 36o, 30 1 ; — 41061, 376, 377;
- 41062, 3gi, 3ga, 4oi; — 41063, 4o5, 4o6; — 41064, '109, 4ii, 4i 3, 4 20, 422, 423, 426, 427; — 41065, 43,, 432, 434, 435, 437, 438, 43g, 44o, 44i, 440, 447, 448, 46g, 45o, 45i, 452, 453, 454, 455, 457, 458, 45g, 40o, 46i; — 41066, 463, 464; —41070, 5 10, 5i 1, 5i 2; — 41071, 5 1 3, 5i 4 , 5 1 5, 5i 0, 5i 7, 5 1 9, 5 20, 52 1, 522, 523, 525, 52G, 528, 52g, 53o, 53i, 532; — 41072, 533, 534, 535.
"^ ^ jJÎ P"*i ^"i Jfî P1 et variantes (servant à introduire les noms de femmes) : 41046, 88, 91, 92, g3, g4, gO, 97, 100, io3; —
217, 218, a f «j ; — 41053, aaa, 225, aa5- 926, 227, 228, 23o, 2.3i, 23/i, 236, 237, 238, 23g; — 41054, a4a, 26a, 267, 25o;
— 41058, 3a5, 320, 3a8, 3ag, 332, 333, 336, 33G, 337, 338, 339, 34., 362, 343, 344, 345, 340, 367, 348, 35o, 35i,35a;
— 41059, 357; — 41060, 305;— 41062, 380, 389, 39o, 396, 399, 4oi; — 41065, 43), 432, 433, 434, 435, 430, 443, 446, 445, 45o, 652, 453, 454, 455; —41068; 672,673,676, 675, 67O, 677, 404, 605,
— 41069, 697, 5oi.
1 ~ "^ (nsout-rekh) : voir à la lecture souln-rkh.
abréviation pour J
"l^^~^^"JliÔ' ct variantes : 41050,
-1 imuiG) ^ - "PI, et variantes : 41050, ~i78; — 41055, 203; —41058, 34i, 362, 35o, 352.
-j^^^^: 41042, 6; — 41046, 1 1 . (note).
If (suivi de \gi) : 41071, 5i6, 5 19, 5a3. -| ^ J(«) (pour -|l«^f©)-. 41051, 206.
1 î ! ■ ^ (vai • 1 ! "-* \ " ^ '■ 41062' 386,
Calai, du Mutée, \\° t>\ok->.
-|J|™,fH™:41046,89,9.,93;-*1050, 180, 18G, 190, 191, 192;— 4Î057, 3oo;- 41058, 33o, 339, 345; - 41067, 405 (?), 6O7.
1î!™^!!^iiiS'elva,'iantes:41046-
96, io3; — 41050, 185,191, 192;— 41058, 3/,7; _ 41067, 407; — 41068, 673, 675,
-j II» ^ ^"ÎIT ^ variantes: 41058, 340, 347, 35o, 35 1, 35a.
-ii^m» ^f^: 41056, 29..
-jf^-: 41048, 169, ,02.
irV'CkliJJi^41048-145-
iiTCT+.Tn^48'^-
"| |HÏ(.if) : 41051, 20O.
breuses variantes orthographiques : 41042, ,,3,5, 9, 16, 1O, 17, 18, 19, 20, ai, 23, .,/,, 25;_ 41043, 2G, 28, 29;— 41044, 32,34,35,3G,37,38,6i,66,67,68,49, 5o, 5i,52,53,56, 56, 57,58,59, 60, 61, 62,63,66,05,06,68,69,70,71,72; - 41045, 75, 76, 77, 78; — 41046, 83, 88, 90,92,93,96,96,97, 98, 100, 101, 101- 102, io3, 106, 107, 108, 109, 110, 11 1 (note) ; — 41047 , 1 i 2 , 1 1 3, 1 15 , 1 1 6, 1 1 7,
21 4, 21 5; — 41052, 2 îG, 217,218,219; — 41053, 220, 22/t,234,238;— 41054, 202, 953, a54; — 41055, 255, 258, 259, 262, 263, 264, 265, 266; — 41056, 267, 268, 271, 272, 273, 276, 277, 278, 280, 282, 28/1, 286, 287, 288, 289, 290, 291, 292, 293, 29/1, 295, 296; — 41057, 297, 299, 3oo, 3oi, 3o2, 3o3, 3o4, 3o5, 3o6, 307, 3o8, 309, 3 10, 3 11, 01 3, 317, 322; — 41058, 323, 3a8, 33o, 332, 338, 339, 34-5, 346, 348; — 41059, 355, 357, 359;
— 41060, 363, 365, 367, 373; — 41061, 37C, 377; — 41062, 38i, 383, 385, 386, 388, 389, 390, 391, 392, 393, 3g5, 396, 397, 398, 399, 4oo, 4oi, 4o2, 4o3; — 41064, 4o8, 409, 4ii, 4i2, 4i3, 4i4, 4i5, 4i6, 417, 4i8, 419, 4oo, 422, 423, 494, 425, 426, 427, 428; — 41065, 43o, 43i, 432, 433, 434, 435, 443, 444, 445, 446, 447, 449, 45o, 45i, 452, 453, 454, 455, 457, 458; —41066, 462, 463, 464;
— 41067, 465, 467; — 41068, 469, 47o, 472, 473, 474, 470, 4-6, 477, 478, 479, 48o, 48i, 4So, 484, 485, 486, 487, 488, 489, 4go, 492, 493, 494, 495, 496; — 41069, 497, 498, 499, 5oo, 5oi;— 41070, 5o2, 5o3, 5io, 5 11, 5 1 2 ; — 41071, 5i3, 5i5, 5 1 G , 517, 522, 528, 529, 53o, 532;
"lîi T^^^l-— ^ 41062, 388.
-j jffjjj — 1£: 41062, 385, 380.
11'""! "^ (var-lî \ i^:): 41062, 386, 389.
1!l'^V="itrîrl[R(?):41062- 39°-
1 ! s\v ■ 0""^ \ S' et varianies : 4l07°.
1!!ém:41wl« 5^,5i9, 523.
1 î '" — ! ™ ^ & i '©, et variante : 41064, 4,3, 425.
IMIrô'IJf^M1050- t7», «77. *8»ï
"|Î(^),(^Q,Q: 41044, 32,35, 36, 37, 38, 46, 56, 57, 58, 59, Go, 61, 62, 71;
l!rôBM!rômZ>):4105°. «76,
"■"\ et variantes : 41044, 57-58, 58, 59, 62; — 41050, 175, 176, 177, 178, 179, 180, 181, 189; — 41062, 385, 386, 391, 398; — 41065, 43i, 433, 434, 435, 443,
f^Z + ^JS' et variantes : 41062, 3gi, 398; — 41065, 43 1, 433, 434, 435, 443,
^^S^r^' et vari»ntes : 41068, 484, 486, 490, 493, 404, 4g5; — 41072, 535.
[£. : 41043, 29; — 41044, 32, 35, 36, 38, 45, 46, 47, 5G, 58, 59, Go, 61, G2, 71;
— 41056, 277, 288; -- 41059, 3Go; - 41062, 385, 389, 395, 3g8(?).
1^. "■«=**■ * et -|!^""=*f 0:41056, 286, 291.
S^!™ ^!™ el variantes : 41071, 525, 52G, 53o, 53 1 , 53a.
Wî^' Wii' ^•'t-^ : 41064> 4i1' 4i2'
TÎ(,,,.i,"J.i,,,(^t— JC.'P-36,38et 72):41042,f), 19;— 41043, 29; — 41044,
36, 38, 47, 5i, 5/i, 56, 58, 59, 60-61, Ci, C2, G3, 68, C9, 70, 71-72, 72; — 41051, 199, 201, 202, 2o3, 207, 209, 311, 212, 216, 2 1 5 ; — 41052 , 2 1 C , 217, 218, 219; — 41064, 4i3, 425, 426; — 41070, 5o3, 5io, 5i 1.
♦ ft'î' : 41044, 36, 38, 5G, 58, 5g, 61, 62,
«LUVè g '""", I ""', et variantes : 41054,
:>Jio, a65, 246, 266 (^7|W), a47, 252.
\\ P 2L Cl \ ™ et variantes : 41060, 364, 365, 366, 367, 368, 372, 373, 374; — 41061, 376, 377, 38o.
^K^nK ^l»68' 473, 476, 478, 48o.
4= - \f X fî^ ^ ^ *©* ^. et variantes : 41068, 473, 475, 477.
1 " "T>~:ii'Cc-, et variantes : 41068, 474, 479, 49.5.
PtUSS-^ i™T-Z^T) : 41068> 476; -
SII^IS : 41064' /"1' 4l9' 4l3' i20'
riantes : 41058, 33o, 338, 339, 342, 345, 346, 348, 35o, 352; — 41059, 35g, 36i; — 41060, 365.
INDEX IY.
NOMS DE DIVINITES.
N. B. — i° Les références aux divinités citées dans les textes religieux identifiés ne sont pas données dans cet index. — 20 Les noms de divinités entrant dans la composition des titres et fondions (voir l'index III) ne sont pas reproduits ici.
ItlMtil- \ + )l et variantes:
^ : 41056, 292 ; — 41063, 4oG-4o7; — 41070, 5o9.
et variantes : 41042, 7; — 41044, 3g; - 41045, 77, 81 (Amset); — 41046, 87; - 41047, 118, 119; — 41048, 1 48;— 41051, 201;— 41053, 227;— 41054, 244(^|f|); 41056, 271, 274;— 41057, 3o3; — 41058, 33 1;— 41059,359; — 41060,366; — 41062, 388; — 41064, 4i5, 425, 426; — 41065,
437; — 41066,463;— 41068, 475,476;- 41071, 517, 5ao.
| ^ =5 J (= Amset) : 41050, 1 75.
\*y ~ "| J (= Amsel) : 41050, . 89.
go; — 41047, j 19, 121; — 41048, i48,i5o, i53, i54, 162; — 41051, soi; — 41054, a43(Anul)is); — 41057, 3o4;— 41058,335, 336; — 41060, 37a; -- 41062, 388; -
• ,--p V -J- V \ * , et nombreuses variantes orthographiques : 41042, 8; — 41044, '11; — 41045, 77, 81 (Anubis); — 41046, 88; — 41049, 168; — 41051, m 1; — 41053, 228; — 41054, a/45, 2M»; — 41056, 27/1; - 41058,332;— 41059,35g; — 41062, 389;
!^Jtk>T^V^:41060,
^Jt>??£^^;E<cl variantes :
41069, 499, 5oo, 5oi.
\ 7\$ fTTiï 2TTC fil' et liantes : 41042, 11;- 41044, 44; 41045, 77, 81 (Anubis); — 41046,91; — 41047, 123; — 41048, 102; — 41049, 168; — 41050, 176, 188; — 41051, 2o4; — 41053, 23o; — 41056, 278; — 41057, 3o8; — 41058, 336; — 41059, 36o; — 41060, 366; 41061, 370; 41062,
^ZTcTl J (>t triantes : 41048, i53; — 41056, 276;— 41062, 392; — 41064, 4 16; — 41065, 438; — 41071, 5s 1.
|»^^*ip^»*/:41068,48o;— 41070, 5o7.
i° Le dieu Osiris : 41042, 4, i5, 19, 20, 23; — 41043, 28; — 41044, 4o, 46; - 41045, 76; —41046, 88,89,90, 91, io5; 41047, 1 1 5 , 1 22 , 1 25 , 1 33 ; — 41048, 1 5 1 , 1 53, t 55, 162; — 41049, 168; — 41050, 176, 178, 180, 182, i84, 187, 189, 191; — 41051, 2o3, 2to, 91 j, 212, 2i3, 2i4; — 41053,222,234,238; — 41054,2 43,244, 247, 248, 24g, 25o, 254; — 41055, 264; — 41056, 269, 274, 275; — 41058, 327, 332, 333; — 41066,463; — 41069, 5oi; — 41071, 522, 527, 53 1; — 41072, 532.
20 Epitliète appliquée au défunt ou à la défunte et précédant son nom : 41042 , 3 , 4 , 5 , 7, 9 , 10, 1 1, 1 2, 1 4, 1 5, 1 6, 1 7, 18, 19, 20, 2 1, o4,95; — 41043,28,29;— 41044,32,34, 35,36,38,39,4o, 4 1,42, 43, 44, 45, 46, 47, 48, 49, 5o, 5i, 52, 53, 54, 55, 56, 57, 58, 59, 60, 61, 62, 63, 64, 65, 66, 68, 69, 70, 71, 72, 73; — 41045, 75, 76, 77, 78, 79;_41046,84,85, 86, 87, 88,89,90, 91,92, 93, 94, 95, 96, 97, 98, 99, 100, 101, io3, 106, 107, 108, 109, 110; — 41047, 112, 1 13, 1 1 5 , 116, 117, 119, 120, 121, 122, 123, 124, 125, 126, 127, 128,
129, i3o, i3i, i33, i34, i35, i36, i37; — 41048, i4i, i43, i44, i45, 1 A 7 , i48, 1/19, i5o, i5i, i52, 1 53, 106, i50, i58, 1G0, 1G1, 1G2, i63, iG5; — 41049, 167, i(î8; — 41050, 170, 173, 173, 175, 17G,
>77' »78' '70' l8°' lSl' i8a< ,'S'1' l85, 41051, ig5, 197, 199, 201, 202, 2o3,2o4,
2i-3, 2i4, 2i5; — 41052, 217, 218, 219, 92o; _ 41053, 225, a3i, 232, 234, 236, 237, 238; — 41054, 2A2, 244, 245, 24G, 247, 248, 200, 252. 253, 254; — 41055, 255, 2G0, 2G2, 2('.3, 26/i, 265, 266; — 41056, 271, 272, 273,274,275,27(1,277, 278, 279, 280, 282, 284, 28G, 2.87, 288. 289, 290, 291, 292, 293, 294, 290, 29G; — 41057, 299, 3oi, 3o2, 3o3, 3o4, 3o5, 3oG, 307, 3o8, 309, 3 10, 3n,3i3,3i4, 3i5, 3i6, 3i7, 32o, 32i, 322; — 41058, 327, 328, 329, 33i,332,33A, 330, 337, 330, 34 1, 342, 343, 345, 346, 348, 340, 35i, 352, 353; — 41059, 350, 357, 358, 359, 3Go, 36i; — 41061, 304, 305, 360, 373, 374; — 41061, 370, 377, 38..; - 41062, 383 (suivi de ~), 385, 380, 387, 388, 389, 39o, 391, 392, 303, 395, 30(., 397, 398, 399, 4oo, 4oi, 4o3; — 41063, Ùo0; — 41064, 409, 4 1 1, 4 12 , 4 i4, 4i5, 4i0, 417, 4i8, 419, 420, 422, 423, 425, 42G, 427, 428; — 41065, 43i, 432, 433, 434, 435,430, 437, 438, 43g, 44o, 44i, 443, 444, 440, 447, 44g, 45o, 45i, 452, 453, 454, 455, 457, 458, 45g, 46o, 46i; — 41066, 403, 404; — 41068, 472, 473, 474, 475, 470,477, 478,479, 48o,482, 483, 484, 485, 480, 487, 488, 48g, 49o, /,0,, 492, 493, 4g4, 495, 490; — 41069, 498, 499, 5oo, 5oi; —41070, 5o2,5o4, 5o0, 5o7, 5o8, 5 10, 5 il, 5 12; — 41071,
PlCTcEV'' : 41050, 177.
•pî^J" — V et variantes : 41047, 128; — 41050, 177, iS5; — 41056, 270,291, 292; — 41071, 5 16, 525.
n^îl2 J (variante "Jt) : 41050' '77-
i-1é;î^lJZTTJo,:41071-595-
n^niT^TfS^A- ■• 41050, 172.
n&î^li^ **\> ct variontos : 41050, 186; — 41064, 423; — 41071, 520.
i—l^î^^^l. et variantes: 41048, 1 <i 1 ; 41050, i84, 18O, 189; — 41051, 211;
— 41062, 392 ; —41064, 422 (douteux); - 41069, 498, 499, 499-500, 5oo.
i — ZlV: 41042, 9.
J-^l^ff^et variantes : 41052 , 2 1 8 ; — 41053*2 3i% 33; — 41058, 34 1; — 41062, 4o 1.
nnôusn,o^tva''iantes:4i0M'
47; — 41064, 428; — 41071, 5aG, 52g.
nnrsiî^41060'3"1-
p^-l|^, pi "H : 41050, 178, 189.
ni^TTJviar^:^41064'
pj|A"| J : 41050, i75; — 41062, 3g4.
Xlî^l! : 41054> "hh-
H fil I f ^aI J' X 1 - f ' ''l variantes :
41048, 1 63;— 41051, 2 i4; —41056, 27/1; 41064, 4 1/1; — 41069, 4;, 9; —41071, 5ig.
niïïïir^fL^'liSfJ"©"'01 variantes :
41046, ioti;- 41047, 128, 1 30;— 41048, 160, 161; — 41050, 170, 180, 181, 182, i84, i85, 187, 188, 189, 190; — 41051, 208, 210, 2i3, 2i5; — 41052, 218; — 41053, 22/1, 236, 237; —41054, 248; — 41056, 286;— 41058, 3/..; — 41060, 366;
— 41062, 4oi; — 41063, 4o5; — 41064, 4a6, 427, 4a8;— 41065, 43s, 45o,455(?);
— 41069, 497, 499, 5oo, 5oi; — 41071, 528-529, ^29.
fj^D : 41064, 425.
nîir:^©iî^=*io62>395.
Pifiimi^ : 4i°54' '2kh-
ilû i:J i; i: .Kl .JJ i "042,
11, 12, 1/1; — 41044, 70-71, 71; — 41045, 78, 79; — 41046, 93; — 41047, n3, 126, i36; — 41048, i4i, i56; — 41050, 181- 182, 182, i83, 186; — 41051, 207; — 41053,232; — 41054,243; — 41055, 256- 257, 265; —41056, 281, 295; — 41057, 3o9, 3io; — 41058, 337, 338, 34i; — 41059, 36o;— 41060,366; — 41061, 378; - 41062, 393; — 41064, /.21; — 41065, 438, 442, 444, 44g; — 41066, 463; —
j ^ J ^"1^1' el variantes : 41051, 207 ; 41062, 387, 393; - 41065, 443.
JC J^flrîl^V et variantes : 41056, 276; — 41064, 4iC; — 41070, 5o5; — 41071, 52 i.
i% J^I^^IITII V j, et variantes:
iî~ 4io54> a5j-
j»sim : 4i°54> 9,r"ki^ziiii = *io65, 444.
KJl^ZlTIIy^4^, 492.
jj-'f(-) : 41064, 4a3.
*== A J' *= A1 *nij'*ni l'imiii et variantes : 41042, 1 1, 16, 21; — 41045, 76; — 41046, 85; — 41047, i36;— 41048, i57; — 41051.
207; — 41054, 242; — 41056, 270, 279, 282; — 41057, 3io; — 41058, 326, 338; — 41068, 48 1.
l^.l'—T^iè'^kJ^i©' et variantes:
41047, i36, i37; — 41048, 161; — 41050, 180; — 41052,2i8;— 41054, 242,24g; — 41056, 273, 274; — 41060, 364, 367; — 41061,379; — 41062, 392,395;— 41063, 4o6; — 41064, 4i4, 426; — 41065, 45o, 455; — 41069, 498, 499, 5oo; — 41071, 5 19, 526, 529.
^(var.^^f 3:41050, 181, «85, 188, 189.
^S "4-1» "™" ^ Îy " 3? 4_I_. et variante : 41056, 276; — 41064, 4 16;— 41071, 5ai.
^.tw : 41042, 19.
vtn-"^= Nephthys) : 41042, i5.
^i.V,^ JV,):41044' /i3-
i, ^" : 41046, io5; -- 41068, 680; 41070, 507.
' — q : 41064, /uo.
^Ôlt :41072> 53i- ^©11 ^:41042, 22- ^1I^T^£:41°52'220- S1îTf9VM=:41072'534-
o-l-l "II, ° "]"!"], o"|, et variantes : 41042, ,5; _ 41044, 32; — 41048, i4i, i57; - 41051, 20'.; — 41056, 2G8, 282; — 41057, 299, 3o i,3o7,3 10; — 41058, 3a6, 338; - 41059,350; — 41064, 4aa; — 41070, 5o4; — 41071, 5i6.
®111 + >^^^.:41064'690o"|"l"lr^(var. }£, *7): 41044, 4o,46; — * 41065, *32 ; — 41068, 476 , 48o; — 41070,
° 111 S ^ : 41044, 4<l; — 41068, 4So. ■ | J, ■ | : 41044, 3a, 3g , 4u; — 41046, 87 ; - " 41047, n3, 119; — 41048, i4i; — 41051, 201; _ 41056, 2G9; — 41057, 299, 3oi, 304; _ 41058, 326; -- 41059, 350; - 41062,-388, 390; — 41068, A76.
■fiO^V^ :41060, 3°7-
!ni:0STfr::41063'/,oG-
■ jsj, !is1' !ls^:41054' 2Zl2'
247, 249; — 41062, 3ga; — 41064, 4a6.
■ | ^ j"^, et variantes : 41046, g4(?); — 41052, 218C?); —41071, 626.
■ 1 j s 4 n ~ ^ et variauies ■• 4i051 ■
211; — 41069, 499, 5oo.
X^lTf s^i«if ZZ ■ 41050' ,88-
" S i ^ "H ? °T ^ ''l variantes : 41047'
] (la déesse Maâl) : 41060, 372.
^4 (le dieu Min) : 41047, n5.
£, zz 12 41042, l3, '7; " 410M'
^34,35; — 41045,76,78,79,80; — 41046, 85,86; — 41047, n5, 116;— 41048, i4i- 1/12, i43, i44,i6a;— 41049, 167, 168;- 41050, 171, 172, i8.r), 186, 191, 192;- 41051, 196, 197, 198,209,210,212,213, 2i4,2i5; —41053, 223, 224; — 41054, 24i-242; — 41055, 262, 263, 264, 266, 9fi6; — 41056, 269, 273,274, 283,280 ; — 41057, 299-300, 3oo,3oi; — 41058, 326, 32?i 328; — 41059, 357, 358, 362; - 41061, 38o; — 41062, 384, 385; — 41064, 4io, 422, 427; -41065, 433, 434, 444, 456; — 41066, 465; — 41068, &71, 472 (*** J); — 41070, 5io; — 41071, 5i5,
CATALOGUE DU
I^Jilr — £3 Wi : 4105°- ''9-
ZjS, ^ : 41042, 8, 10, ii.
¥ C 1 m J ¥ I' TT — D" n :
41042, 2, 3, i4 ; — 41044, 3a ; — 41046, 8/i , ^2 ; — 41047, i î a ; — 41048, 1 4o, i4i; — 41050, 170; 41051, îg/i-igô, ig5; - 41053 , 221-222, 222; — 41054 , 2 43 ; - 41055, 257, 2G5; — 41056, 268, 296; - 41057, 298, 299; — 41058, 3 2 .'. ; — 41059 , 3 5 (i , 3 5 7 ; — 41060,360; — 41061, 37g ; — 41062,383; — 41064, 609; — 41065, 43i, 439, 45o; — 41068, 470; — 41070, 5o7, 5o8; — 41071, 5i4.
¥;j>jvjr:= = *i«a.
TJ2 JT^C' el valantes : 41065, 453; —
U2JT^:II111>l'el variantes :
"^H r~] 3^u!I. — ' et variantes : 41056, 276;
U % J 2 V J 1' ct variantes : 41062, 383;
— "'.'.©(Thot): 41042, 10.
r^^\BB : 41042, 11.
♦ >^TJ:^042, 17.
^«SlrîlTr : 41056, 279; — 41064,4i9;
"MU. "IH. "1 î (Osiris) : -41042, ,2;-
MUSÉE DU CAIIIE.
1 1 Zv "1 1 ^ U H T ^ et var'antes : 41047, i3G; - 41048, i43, i45, 160; — 41053, 227, 228, 229, 23o, 23 1, 2 36, 237, 238; — 41054, a4a; — 41058, 333, 338.
34o, 34i, 343, 348, 34g, 35o, 35 1; — 41062, 392, 395, fioi.
"Il'-' f ]•-• : 41046, 102.
lîX^1?' : 41062' 385tHC = 41042, 8.
variantes : 41042, '1, 1 1, 1 4, i5, 16, 17, 19, 20,21; — 41044 , 3g , 4o, 4 1, 4 2, 4 3,44,47; 41046, 86, 87; — 41047, 112, 119, 121, 122, 123, 127, 128, i34; — 41048, i4 1, 1/18, i5o, i5i, 1 52 ; — 41050, 1 75; — 41051 , 20 1, 2o3, 20 4 ; — 41053, 22 4, 232;
— 41056, 268, 271, 276, 277, 279, 291, 292; — 41057, 3oi, 3o4, 3o7; — 41058, 325,328, 334, 34 1; — 41062, 388, 3g3; — 41064, 4i5,4i7, 418,419; — 41065,434, 43g; — 41067, 467; — 41068, 476, 478, 48o; — 41070, 5o7; — 41071, 52o, 5si, 522, 526, 528, 529, 53o, 53i.
H. ? "1 T ÏZ- ? J ^' et variantes : 41044 , 32, 4o; — 41057, 299; — 41059, 356; — 41068, 4 7 6.
-=2 ^ [ ^ J , ^ y "J" , et variantes : 41044 , 43; — 41048, i5i; — 41057, 3o7.
ZTJV^^TVT "t variante» :
i= -| | ^, et variantes : 41050 ,175; — 41056 , a77; — 41064, A17.
*=* V "5k •-! t """^C JL11T et varianles : 41060, 307; —41061, 379.
X^lJZiZ 1.111 T, :A1061,376.
et variantes : 41048, 161; -- 41051, 211, ai A; —41054, 253; — 41065, 45o, 455.
FîlRUSSTW^ftiniilï-rH'
z*lJnur:zill=("^
(var. ^1*1^) = 4*050, 177, 181, 186,
"^ J V^ — ^in^' el variantes : A1052'
218; — 41053, 238; — 41054, 262, 2/17, 269; — 41062, 3g5, 601; — 41071, 5afi,
Fîl^ — â;lll9^îft'etvariantcs:
on 1 .
iVr£xn^: 4i064, /,2<s-
| A^w : 41044, ho; — 41057, 3o4.
| A II J, | A J, et variantes : 41042, 7; - 41044, 4a, 43; — 41045, 77, 81 (Hapi); - 41046,90; — 41047, 122; — 41048, i5i;-
Calai, du Mutée, n" 61062.
— 41056, 2O9, 270, 274, 282, 28G, 291, 292; — 41057, 3o3, 3o4, 3oG, 307, 3og;
— 41058, .33 1, 332, 334, 335, 337; — 41060, 372; —41062, 388, 389, 3go, 39i;
V,Jr=liT^41047-l9C- '
Vtdîf <^3 el va,ianles : 41042, 8; "
41045, 77, 82 (Harendotès); —41047, ia4,
— 41058, 337; — 41059, 3Gi; — 41062, 389; — 41068, 477.
V1J j* j, et variantes : 41044, 32; —
9 j^rl^- J, et variantes : 41046, 89; -
i.u. .in. an. -£>*»-*
jt^J: 41042, 43; - 41047, i 35; — 41053, aaa; — 41056, 277; -- 41062, 383; - 41064, 422; — 41070, 5o2.
JL!J$ÈV et variantes : 41056' 277; ~ 41064, /ii 7 ; — 41071, 022.
JL + ^-^00 : 41042, i5.
fflTllfl^ (= ()silis)' et variantes : 41056, 27/1; — 41065, '.3a; —41071, 5ao.
'^jvjnJ:4io55.a03-
^ J a ^_ J, et variantes : 41046, 92; — 41047, 12 1; — 41048, i5o, 180; — 41051, 2o3; — 41053, a3o; -- 41056, 278; - 41058, 330; — 41062, 3r>o ; — 41064, 4 1 9 :
PJLÀÎTIT"' (=Isis) :41042. ,,;-
f^^flfl(?): 41057, 3.0.
PU J' PT3T/J(-S''V) (= Selkil) ^ 41065, /.'. 1 ,
p"7" JXI111 : 41056' fl7fJ; ■ 41064'
Pî° V : 41047' ,i3-
si-^1'Sl"^i:41054' a4C; — 41067,
slPî— » t*3* : 41063' ',0°-
f>^f>Tf>Ibf>^:^2,17;- 41045, 78; — 41047, 127; — 41048, i58;
— 41055, 256 (Shou); — 41056, 270; - 41057, 3.o; — 41065, 4'm; — 41070, 5o3.
f^ J^ : 41056' 2~',; — 41064' '"fJ; — 41071, 5 a3.
-x->^lîr:i:41042'9'-
jJlî!ElIlY'etvariantos:41042- io'-
41044, '.3, 44; — 41045, 77, 81 (Qebehsennouf); — 41046, 90; — 41047, 122, 123;
— 41048, i5i; — 41049, 168; — 41050, 178; — 41051, 2o4; — 41053, 229; — 41054, 344; — 41056, 272, 278;— 41057, 3o7; _ 41058, 335; — 41059, 36i; - 41060, 366 ; — 41061 , 3-9 ; — 41062, 3{) 1 ; 41064, 4 18, 42Ô, 4aG; — 41065, 44o; — 41066, 404; — 41068, 478; — 41071, 517, 52.3.
**r~v!j-**:41044- ,,;vjj<vnvj^yjTVj--4*042,
,7; _ 41044, 35, 42, 44; —41045, 76, 78; 41046, 89; — 41048, 128, i54, 162; — 41050, 186, 193; — 41051, i<|5, 197, 309, si 3, 2i5; — 41053, 222, 224;
^!J"|— :pj : 41059, 358.
^J^^"|"|"],et variantes : 41042 , 1 1 ; — 41043, 28; — 41044, 44; — 41046, 10O;
— 41058, 333 (Xrîlll); — 41060' 304; 41061, 38o; — 41062, 391; — 41064, 4i5, 423; — 41065, 438, 45o, 455; — 41068, 479; — 41069, 499, 5oo;
: ^ *~ J > * \ ^ Y' * ^ *~ 'ct va»antes :
> / /' 81 (Douamoutef); — 41046, 88; — 41047,
^£ J, 3t' %,, et variantes : 41042, 10; — 41045, 81 (Thot); — 41046, 90; — 41047, 119, îai; — 41048, i48, i53; — 41051, 201; — 41056, 270; — 41057, 3o4; — 41062,388; — 41066, 403, 464; — 41068, 47G.
— 41049, 1G8; — 41059, 3Go.
iTIl :41059> 36°-
^iTÎ!Ô^:41060'37^ f j Vf J: 41042, 23.
DU LIVRE DES MORTS
CHAPITRES
CERCUEILS ET PAGES
CHAPITRES
CERCUEILS ET PAGES
(41044, p.56-Go, et p.G5-67.
41048, p. 1 63 et iG4-i65.
41055, p. 958 et 259-261.
41056, p. 284-285 et ag3-
41058, p.35i et35a-354.
41062, p. 396-397 et 4o2-
41044 , p. 62 (le titre seul).
41005, p. 4Go.
CHAPITRES
CERCUEILS ET PAGES
CHAPITRES
CERCUEILS ET PAGES
4 1 046, p. 1 00 et 1 0 1 .
p. 4g3-/ic)4.
p. 1 00 et 1 0 1 .
/il 042
/il 047,
p. i2i et i 2g-i3a.
p. 2 6 4 cl a65.
p. 3g8-4oo.
GLI
GLIV
GLX1X
CLXXVIH
CERCUEILS ET PAGES
41042, p. 19 et 17.
41057, p. 3i9et3i3.
'il 064, p. 420.
41044, p. 3g,4oet4o-4i.
41048, p. i4i (rubrique II).
41057, p. 3io (rubrique 1).
[ 41044, p. 35 et 36-37.
1 57 el 1 58- 1 59.
41050, p. i73eti74.
4 4-45 cl 46.
1 62 (autre fragment).
/i 1 068 , p. Zi 7 /i-A 7 5 et A 7 9 • 41070, p. 5o4.
TEXTES RELIGIEUX NON IDENTIFIES
Cercueils et Pages :
41044, p. 32, 34-35, 4 4-45, 46-4;, 7 1-72. 41046, p. io5.
41047, p. ii2-ii3, 126 et 127, 1 33-i 34,
41048, p. lût, i43, 1 5 6 - 1 5 7 , 162-163.
,ERCUEILS ET
Pag
KS
41056, p. 268-269, 270, 271, 288 (fin), 289-290, 290-291, 291, 292, 295,
41057, p. 299, 3oo-3o 1 , 3oi, 3io, 3 1 1.
41068, p. 474 et 48o.
ADDITIONS ET CORRECTIONS
Page 35, ligne 2<j, au lien de : chapitre uv, lire : chapitre cliv. 38, lignes 6 et 19, au lieu de : •¥■ ■ J}, lire : ■¥■ ■ fi) . 43, ligne 5, au lieu de : ^f ,',, lire : ^f ,V,<?»- 5g, ligne in, le nom propre est à corriger en : ■¥■ q ^j* 5)^. Ci, ligne 7, le même nom propre est à lire aussi : •¥• q *» ,3) ^ .
76, ligne 4, les mots : ph/îm, Piehl, etc., sont à supprimer, car les textes donnés par
Piehl paraissent, hien que M. Moret ne les ait pas signalés dans la bibliographie de son n° 4 1002, se rapporter au sarcophage rectangulaire de Neser-amon et non à son cercueil.
77, ligne i3, lire plutôt : M, J^ ^ j i ~ i#,, par comparaison avec le même nom de
divinité, p. 36o : 3^, j ~ ° .
81, dernière ligne, lire : Qebel.isennouf. 98, lin de la ligne i5, lire : |j"^^\ etc. 111, ligne 23, supprimer le titre : ornements et inscriptions. i33, ligne 19, au lieu de : p. 126, lire : p. 126 et 127. 1 68 , ligne 1 6 , lire plutôt : ^K ^ j I «llli par comparaison avec le même nom de divinité ,
182, au lieu de : Fig. 53, lire : Fig. 53 61s, aussi bien sous le cliché qu'à la ligne 1 1 du texte. 1 84 , ligne 27, lire : ® "| ^ ^ "| | ~-> JL (»«) . .87, lignes 8-9, lire : ^ ^^ ^kZ^'Xk- 1 89, ligne 1 2 , au début de la ligne 1 3 du texte ajouter (sic), car il semble manquer les deux
signes |~^ (?) .
1 99, ligne 20, au lieu de : ^ J^, lire : ^ ^J.
2o5, ligne 18, au début de la ligne 10 du texte lire : ~\\mm ^.^ &■■ etc 220, note 2, et page 234, note 1, ajouter cette phrase : ^tï "^, est probablement cité ici
comme souche de la famille et non comme aïeul de la défunte; cf. p. 238, note 2. 253, ligne 16, lire à la fin de la ligne : u 'J '**-"], etc. . . a55, ligne 1, lire : *~^ ® ^ J- 256, ligne 4, lire : ^\^\.
271 , dernière ligne, lire : * 2j| ♦ . 291, ligne 19, lire: ^JL^ J
3oo, ligne 26, lire : j| J^\ J ^J~ \ et supprimer le mot (sic). 309, début de la ligne 10, lire probablement : "3e>~ Vk <?). 3 lt), ligne 9, lire probablement : J-^ \ Tik,^^lP- 355, ligne 1 4 , lire : et de la dame I ' J ' U[ •
363, ligne 21, au lieu de : Cercueil extérieur, lire : Cercueil intérieur.
364, colonne 3, lire : •»• ¥ J ~"^.
Page 367, ligne i5, lire : " | ^ (,ie) D ^ f®^ (s'f) : '' manque, en effet, ici le mot ZI-
3t5, ajouter à la bibliographie du cercueil n° 4io6o : Mariette, Notice du Musée de Boulât/ ,
édition 1876, p. 2/42-263, où est décrite assez longuement la scène du
jugement de l'âme.
38 1 , ajouter a la bibliographie du cercueil n° 4ioGi : Mariette, Notice du Musée de Boulaq,
édition 1876, n° G02, p. 23i, et De Rougé, Inscriptions hiéroglyphiques , t. I, pi. LI. 38i, ligne 20, lire : T'.S^'^^'tâ' 389, ligne 5, lire : ^ * -^ j .
396, ligne iB.fire.-TtXP^Tj^rf-
627, lignes 1 et 7, supprimer le mot (sic) imprimé par mégarde après | / j ^ .
463, dernière ligne, lire : 1£ "j {"^'f $i etc. »
485, dernière ligne, lire : j| ' j*^ \\, etc.
497, avant-dernière ligne, lire : * " | , etc.
5 1 2 , ligne i , «î( /)'?!< </e : _| ® ] M Iff ' '!'rf ' -T\ * J M jff ■
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